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les  plus  finguliere  de  U Italie ,  &  fa 
defcription ,  les  Ufages  ,  le  Gouver- 
nement,  le  Commerce  ,  la  Littérature  , 
les  Jrts  ,  rHifîoire  Naturelle ,  &  les 
Antiquités  ;  avec  des  juge  mens  fur  les 
Ouvrages  de  Peinture^  Sculpture  & 
Architedurc ,  &  les  Plans  de  toutes 
les  grandes  villes  d^ Italie, 
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Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi 


. ...  Mi  gioverà  narrât'  altrui 
Le  novità  vcdiite  ,  e  dit' ,  io  fui, 
Cier.  liber.  Xy,  58. 


VOYAGE 

EN  ITALIE, 

FAIT  DANS    LES  ANNÉES 
l/é^   &  1766. 


CHAPITRE    L 

Defcription   de  Paviei 

J  AVIE  eft  une  ville  alTez  ancienne  t>t 
alfez  célèbre  pour  mériter  Fattentioa 
des  voyageurs  ;  elle  n'eft  qu'à  fept  lieues 
de  Milan,  ainfi  il  eft  naturel  d'en  pla- 
cer ici  la  defcription  ,  quoique  je  ne 
Taie  vue  qu  en  allant  à  Gênes  ,  a  la  fin 
de  mon  voyage  d'Italie.  Il  y  a  des 
voyageurs  qui  vont  de  Milan  a  Gènes  ^ 
Tomç,  IL  A 


2.        Voyage  en  Italie, 
&  delà  en  Tofcane;  mais  je  ne  parlerai  de 
Gênes  qu'à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

La  route  de  Milan  à  Gênes  contient 
1 3  poftes  &  demie  :  Bînafco  i  ,  Pavie 
I ,  Vogherra  3 ,  Tortona  i  ,  Novi  2  , 
■Ottagio  z  :  on  ajoute  ici  un  cheval  ; 
Campomorone  z  ,  Gênes  i  &  demie. 

De  Milan  à  Vogherra,  &  de  NovI 
a  Gênes  ,  on  paye  14  paules  par  cou^ 
pie  ,  &  5  paules  par  bidet.  Il  y  a  uns 
demi-pofte  de  plus  en  pafTant  par  la 
Chartreufe  de  Pavie  ,  qui  eft  hors  de 
la  grande  route. 

De  Vogherra  a  Novî  ,  état  du  Pie> 
mont ,  on  paye  8  paules  par  cheval  , 
tant  d*atteîage  que  de  Telle. 

On  peut  aller  de  Pavie  à  Lodî ,  qui 
n*en  eft  qu'à  fix  lieues ,  pour  continuer 
par  la  route  de  Parme. 

La  Chartreufe  de  Pavie ,  que  Ton 
trouve  en  venant  de  Milan  ,  avant  d'ar- 
river à  Pavie,  eft  une  des  plus  célè- 
bres de  ritalie  ;  elle  eft  à  un  mille  du 
chemin  fur  la  gauche ,  &  à  cinq  milles 
de  Pavie. 

Cette  Chartreufe  fut  fondée  par  Jean 
Galeas  Vifconti ,  premier  duc  de  Milan  , 
mort  en  1401 ,  &  dont  on  voit  le  tom- 
beau d^us  Téglifç,    Lçs  t)âti;nens  fon| 


Chap.  Î.   Vefcrlpt.  de  Pavie.    f 
fceaux  &  vailes;  on  y  comptoic  en  17^5 
environ   50  religieux,   (a)  joiiiiTans  de 
cinq  cents  cinquante  mille  livres  de  ren- 
te. On  arrive  au  couvent  par  une  grande 
allée   de  trembles  ;  Ton  entre  par  une 
rande  cour,    au  fond  de   laquelle  eft 
'églife  ,  bâtie  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  fuc 
les  deflins  du   Bramante.  Le  portail  efl: 
de  marbre,  chargé  de  beaucoup  de  fculp- 
ture   d*un    genre   gothique ,    mais  faite 
dans  le   temps   qu  on  travailloit  k  per- 
fedionner    le  goût  ;    on  y  a  fait    auflî 
quelques  incrustations  de  marbre  ,  qui 
lui  donnent  Tair  d'un  cabinet  de  marr. 
queterie. 

L'intérieur  de  Téglife  efl  joli;  la 
Voûte  en  croix  d'ogive  ,  reffemble ,  quoi- 
qu'en  petit ,  k  la  cathédrale  de  Milan  3 
les  arcades  de  cette  voûte  font  alter- 
nativement garnies  d'étoiles  d'or  fur 
azur  ,  &  de  petits  deflins  k  comparti- 
fiiens,  exécutés  pareillement  en  or  fuç 
un  fond  azur. 


(  a  )  Les  Chartreux  ont  )  de  Pavie  i6  mille  livres  de 
été  fupprimés  <ians  tous  les  !  rente  L'églife  eft  defTsrvic 
états  de  l'empereur  en  1782;  ,  par  4  prêtres,  autrefois 
les  biens  delà  Charcreufc  !  Chartreux  j  on  parle  d'y 
de  Pavie  font  adminiftrés  j  mettre  les  Bernardins  de 
pat  le  gouvernement ,  8c  ;  deux  couvcns  qui  doiycuç 
Tog  a    alïignc  4  l'ijôpical  '  çirç  fupprimés. 
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Au  fécond  autel  à  droite ,  on  re^* 
marque  fîx  tableaux  en  un  feul  cadre , 
qui  forment  le  tableau  d*autel,  de  Ma^ 
crino  ,  contemporain  du  Pérugin  ;  on 
y  voit  la  Vierge,  S.  Antelmo,  &  S. 
Hugo  ,  Chartreux  ;  une  Réfurredion  ,  ôc 
les  quatre  Evangéliftes  ;  deux  dans  cha- 
que tableau  :  ces  peintures  font  très-mc- 
diocrcs ,  elles  font  à  la  manière  de  ce 
temps-là ,  feches  ,  incorredes  de  deiïln  , 
mais  propres  à  faire  voir  les  progrès 
fucceflifs  de  la  peinture. 

Dans  la  quatrième  chapelle  a  droite^ 
un  ancien  Chrift  d*Ambroife  Fojfani^ 
compofé  gothiquement ,  avec  de  l'or 
fur  le  bord  des  habits  ;  il  y  a  de  la 
finefTe  dans  les  têtes ,  la  douleur  y  eft 
bien  exprimée. 

Dans  la  iixieme  chapelle ,  une  Vierge 
avec  S.  Pierre ,  &  S.  Paul  qui  écrit  ^ 
tableau  du  Gucrchin ,  dans  fa  manière 
rouge  &  noire  ;  les  têtes  des  deux  Apô- 
tres font  belles ,  mais  la  Vierge  ne  Tell 
pas  ;  les  ombres  ont  pouffi  au  noir. 

A  Tautel  de  la  croifée  à  droite,  un 
tibleau  de  Ccrano  y  repréfentant  Saint 
Charles  Borromée,  &  S.  Bruno  ,  qui  in- 
voquent la  Vierge  ;  la  figure  de  S.  Bruno 
cft  belle  &  bien  colariée ,  mais  les  oj^- 
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bres  ont  tellement  changé  ,  que  TefFet 
en  eft  totalement  détruit  ;  la  tête  de 
la  Vierge  eft  très-belle  &  d^une  bonne 
couleur. 

Le  devant  d'autel  ed  forzié  par  un 
très  -  beau  bas-relief  de  Tomafo  Orfo^ 
Uno  de  Gênes  j  il  repréfente  S.  Bruno 
au  pied  de  la  croix  :  le  Saint  a  de  Tex-^ 
prefTion  ,  maisla  figure  cft  un  peu  cour- 
te ;  les  petites  figures  de  Chartreux  ne 
(ont  pas  mal  ,  mais  tous  les  anges  font 
mauvais. 

Auprès  de  cet  autfl  eft  le  maufolce 
de  Jean  Galeas ,  fondateur  de  )a  mai- 
fon  ;  les  figures  n'en  valent  rien  du 
tout ,  mais  les  petits  ramages  &:  les  pe- 
tits trophées^  fculptés  fur  les  pihftres , 
quoique  d'ime  manière  très-fechc.  ne 
font  pas  mal. 

Dans  la  féconde  chapelle  a  gauche  , 
le  tableau  de  l'autel  eft  compclc  de  fix 
tableaux  réunis  en  un  feul,  dont  quatre 
font  de  Pierre  Pénigin  ;  ils  repréfen- 
tent  le  Père  Eternel  dans  la  gloire  ;  la 
Vierge  priant  l'Enfant  Jefus,  qu'un  ange 
tient  ;  elle  eft  très  -  belle  ,  &  la  tête 
peinte  avec  légèreté  &  fineffe  ;  dans  les 
autres  on  voit  S.  Michel  6c  l'Ange  Gar- 
dien :  le  caractère  de  ce  dernier  eft  très- 
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beau ,  ces  tableaux   font  cependant  toU-» 
iours  d'une  manière  fort  feche. 

A  la  troifieme  chapelle  ,  un  S.  Jean- 
Baptifie  invoquant  J.  C.  avec  des  Char- 
treux ,  tableau  de  Jean  Carlone  de  Gè- 
nes ^    mort    en    1630  ;  il  y  a   de  Tex»» 
prefTion,  mais  il  cil  médiocre  d'ailleurs. 
Dans  la  quatrième  chapelle  ,  un  ta- 
bleau de  F'utro  Negn  (mort  en  1673  )  , 
lepréfentant  l'Adoration  des   Mages  ;  la 
tête  de  la  Vierge -n'eii:  pas  d'un    beau 
caraélere ,  non  plus  que  l'Enfant  Jefus  ; 
la    tête    du    roi   qui    efl    à  genoux    eii 
belle  ,  vraie  de  chair  ,  &  bien  penfée; 
le  grouppe  du  fond  du  tableau  eil  trop 
noir, 
vicrgî  du      Dans  la  cinquième  chapelle  ,  un   ta- 
^^"■"'  blcau    du    Calro   :  l'Enfant   Jefus    afîîs 

fur  les  genoux  de  h  Vierge  ,  préfente 
à  Ste.  Catherine  (  qui  fut  martyrifée  l'an 
307  )  un  lis  a  flairer  ,  &  met  une  cou- 
ronne d*épines  fur  la  tête  de  Ste.  Cathe- 
rine de  Sienne  (  morte  en  1460  )  ,  qui 
lui  baife  le  pied  :  c'efl:  un  beau  tableau 
d'une  belle  couleur;  la  Ste.  Catherine 
de  Sienne  a  l'air  d'une  pénitente  -,  l'autre 
a  un  très-joli  profil ,  un  air  fin  &  mig- 
non ;  la  Vierge  ed  très-belle  ,  &  d'une 
grande  noblefTe. 
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Dans  la  feptieme  chapelle  ,  une  Ma- 
donne  du  Refaire  ,  par  Moraine  ^  très* 
mediocre. 

A  l'autel  de  la  croîfée  à  gauche  ,  dan» 
le  chœur  des  frères  ,  un  tableau ,  de 
Daniel  Crcfpi  ,  repréfentant  J.  C.  dans 
la  gloire  ,  en  bas  S.  Bruno  qui  l'invo^ 
que  ,  &  plufîeurs  autres  Saints  ;  la  cou- 
leur en  efl:  belle  &  vigoureufe  :  S.  Bruno 
eR  fur-tout  bien  rendu  ;  mais  le  haut 
du  tableau  ne  vaut  rien  ;  le  Chrift  eft 
très-incorred. 

Dans  la  vieille  facriftie  ,  (iir  Tautel , 
une  efpece  de  portail  gothique  ,  renfer- 
mant 64  petits  bas-reliefs  d'y  voire  :  on 
dit  que  les  piliers  font  de  corne  de  Li- 
corne ou  de  Narval  ]  cet  ouvrage  eft 
très-joli  ;  on  l'eftime  par  fa  fingularité  , 
a'Jtant  qu'on  peut  faire  cas  de  ces  fortes 
d'ouvrages;  iî  fut  donné  par  Catherine  , 
femme  de  Jean  Galeas  Vifconti ,  duc 
de  Milan.  On  montroit  aufli  dans  cette 
facriflie  deux  calices  d'or ,  dont  un  eft 
incrufté  de  diamans  (a)  :  un  fort  bel 
oratoire  ,  où  Annibal  l'ontana  a  gravé 
fur  un  cryual  de  roche  '  en  deiTous , 
la  flagellation  ,   (  on  l'a  doré   dans  les 

(a)  Une  parcie  de  ces  lichefTes  a  ctc  tranfpoicie  à  .Vîi» 
laa  eu  1781. 
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creux)  ;  en  haut  il  y  a  deux  jolis  ca- 
mées repréfenrar»t  TErpérance  &  la  Cha- 
rité :  ils  font  aufli  d'Annibal  Fontana. 

Une  croix  de  cryftal  de  roche ,  dans 
le  pied  de  laquelle  Annibal  Fontana  a 
gravé  J.  C.  allant  au  Calvaire. 

Dans  la  facriftie  neuve  ,  huit  tableaux 
médiocres  de  difîerens  maîtres  :  le  meil- 
leur eft  une  Annonciation  de  Frocac- 
cino. 

Au  retable  de  l'autel ,  un  tableau  du 
Mora^one ,  peint  fur  pierre  de  touche  : 
c'eft  une  adoration  de  Bergers  ,  de  pe- 
tite manière. 
^cUcs  bro-  On  y  confervoît  dans  une  armoire 
plufieurs  beaux  ouvrages  brodés  en  foie  , 
par  Antonia  Pérégina  ;  (avoir  l'adora- 
tion des  Bergers  ;  S.  Bruno  qui  prie 
dans  le  défert;  la  pièce  du  fond  d'un 
iiais ,  oj  l'on  voit  la  manne  donnée  aux 
Ifraelites  ;  cet  ouvrage  efl  beau  comme 
de  la  peinture  ,  &  d'une  belle  exécu- 
tion ;  en  haut  du  dais  une  gloire  &  un 
Chrift. 

Le  chœur  efl:  peint  entièrement  k 
frefque  ,  par  Daniel  Crefpi ,  de  Milan  ; 
les  ftijets  des  quatre  pièces  principales, 
font,  1° ,  la  naifîance  de  J.  C.  i^  ,  fa- 
doration  des  Pvois  ;  3°  ,  la  préfeniation 


C  H  A  p.  I.  Defcrlpt,  de  Pdvie.  (^ 
de  N.  S.  au  temple  ;  4^  ,  N.  S.  difpu- 
tant  au  temple  parmi  les  dodeurs.  Les 
peintures  d*en-haut  repréfentent  la  vie 
de  S.  Bruno  ;  elles  font  à  frefque ,  d'une 
manière  large  &  aifez  bonne  ;  la  com- 
pofirion  eft  bien  ,  mais  il  y  a  peu  de 
nobleiTe  ;  les  chairs  font  un  peu  rouges, 
on  y  trouve  peu  de  clair-obfcur. 

Ûautel  mérite  une  attention  fingu- 
liere  par  Tes  incruftations  d'agate  ,  de 
lapis  -  Lazuli ,  &  autrer  pierres  dures 
qui  y  font  en  général  bien  diftnb'iées , 
finguliérement  celles  du  premier  gra- 
din :  ces  pierres  dures  font  tellement 
prodiguées  dans  cette  églife ,  qu'il  y  en 
a  même  autour  de  la  baluftrade  de  la 
communion  ;  ces  ouvrages  étoitnt  exé- 
cutés par  des  ouvriers  attachés  au  cou- 
vent ^  quelquefois  ils  imitent  des  fruits 
avec  beadtoup  de  perfedion ,  par  la 
nuance  naturelle  de  la  pierre. 

Dans  la  bibliothèque  on  montre  deux 
coffres  à  bas-reliefs  d'yvoire  ,  avec  des 
fleurs-de-lis  fur  les  bords ,  comme  les 
bas-reliefs  de  la  vieille  facriflie  ;  ouvrage 
gothique  fait  en  France. 

Dans  l'appartement  du  père  Prieur  , 
on  voyoit  une  Madeleine  de  Bernardine 
Campi  de  Crémone  ,  pleine  d'expreffion^ 

Ay 
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&  dont  la  tête  ^  fur -tout,  efi  très- 
vraie;  ce  tableau  efl  peint  d'une  ma- 
nière feclie. 
^^  Les  campagnes  voifmes  de  cette  Char- 
treufe  de  Pavie  ,  font  remarquables  par 
la  bataille  du  14,  février  i  <;  z*; ,  où  Fran- 
çois I  fut  fait  prifonnier  par  un  François 
attaché  au  connétable  de  Bourbon  qui 
commandoit  les  troupes  de  Charles- 
Quint  (a).  Le  courage  de  François  I ,  à 
la  bataille  de  Pavie  ,  fut  admiré  ,  autant 
que  fon  malheur  fut  plaint  ;  l'Ariofte 
dit  en  paclant  de  cette  journée. 

Vedcte  il  meglio  de  la  Nobiltade 
Di  turta  Francia  a  la  Campagna  eAinto  ,  &c. 
Can.  XXXIIL  ott.   52. 

Ce  fut  pour  laver  cette  injure  ,  que 
Tannée  fuivante  Lautrec  prit  &  pilla  la 
ville  de  Pavie. 

Entre  Pavie  &  la  Chartreufe ,  on 
voit  de  grands  reftes  de  murailles  ,  qui 
formoient  Tenceinte  du  parc  des  anciens 
rois  Lombards. 

Pavie,  en  italien  Pavia  ^  en  latin 
Ticinum  ,  &  enfuite  Papla ,  eft  une 
ville  de  près  de  30   mille  âmes  ,  non 

(a)  Miralello  eftle  chât-au  où  le  roi  fut  conduit  j  il 
fft  à  uns  Ikue  de  ia  Charcrcufe  ^  ôc  d«  la  ville» 
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compris  la  garnifon  qui  eft  de  trois 
mille  hommes.  Cette  ville  eft  fituée  à 
fept  lieues  de  Milan ,  &  k  20  lieues  de 
Gênes  ;  fur  une  colline  agréable  au  bord 
du  Téfin  ,  qui  tombe  dans  le  P6  a  une 
lieue  de  la  ville. 

Les  auteurs  la  mettent  dans  la  Gaule 
Cifalpine  ou  dans  rinfubrie.   Pli.ne  dit 
qu'elle  fut  fondée  par  les  Levi  &  Ma- 
rlci  ^  habitans  de   la    Ligurie.   (  L.    3. 
c.  17.)  Les  Romains  s*étant  rendus  maî- 
tres de  cette  partie  de  l'Italie  ,  vers  Tan 
io5  avant  J.  C.  Pavie  devint  une  ville 
municipale  ,  avec  droit  de  cité  à  Rome, 
ce  qui  étoit  une  prérogative  marquée. 
Et  comme  elle  étoit  réunie  à  la  tribu 
Papia  ,  elle  en  prit  le  nom  ,  lorfqu  ayant 
été  brûlée  par  les  Hérules  fous  Odoacre  , 
elle  eût  été  rebâtie   Tan  476.    Ce  fut 
là  que  Orefte ,  tuteur  d'Auguftule  ,  fut 
fait  prifonnier  ,    &   que  l'Empire  Ro- 
main d'Occident  reçut  le  dernier  coup. 
En  49 3  ,  Théodoric  ,  roi  des  Goths , 
ayant  fait  mourir   Odoacre  ,  Pavie  fut 
comme  la  capitale  du  nouveau  royaume, 
jufqu'à  l'année  5^3.  Théodoric  y  fit  bâ- 
tir un  palais ,  des  thermes,  &  un  am- 
phithéâtre ,  qui  fut  achevé  fous  fon  fuc- 
ceffeur  Alaric  \  il  en  eft  parlé  dans  une 
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infcription  qui  eft  chez  M.  le  marquis 
Malafpina ,  &  qui  fe  rapporte  à  Fan  ^  z^. 
Alboin  ,  roi  des  Lonsbards  ^  s'en  em- 
para ,  malgré  une  réfîllance  de  trois 
ans  ;  &  il  y  fit  fa  réfidence  ,  de  même 
que  Tes  22,  fuccefTeurs ,  &  plulieurs  rois 
d'Italie  qui  y  firent  bâtir  beaucoup  d'é- 
glifes.  Ainiî  Pavie  fut  long-temps  la 
capitale   de  la  Lombardie. 

Charlemagne  ayant  fait  prifonnîer 
dans  Pavie  le  roi  Didier  Tan  774,  & 
détruit  le  royaume*  des  Lombards,  tint 
à  Pavie  des  afTemblées  pour  régler  le 
fort  de  l'Italie  ;  il  y  trouva  Pierre  de 
Pife,  &  le  conduifit  en  France  ,  où 
il  a  été  regardé  comme  le  fondateur  de 
l'univeriité  de  Paris  ,  fuivant  Budée  ;  il 
laifTa  le  moine  Jean  ,  EcolTois ,  pour 
rétablir  Fenfeignement  à  Pavie. 

Pavie  fut  aiifTi  la  réfidence  de  plu- 
fîeurs  empereurs;  mais  en  917,  elle 
fut  brûlée  par  les  Hongrois. 

Dans  le  12^  Cecle  elle  reprit  fa  li- 
berté ,  &  forma  un  gouvernement  ré- 
publicain ,  ainfi  que  la  plupart  àes  villes 
d'Italie  ;  elle  fe  diflingua  dans  les  croi- 
fades  :  la  croix  qui  forme  les  armoiries 
de  la  ville  ,  vient  vraifembîablement  de 
la  croifade  de  1 1 00  :  Pavie  fournit  1 5 
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iniile  hommes  dans  Farmce  de  Lombar- 
die.  On  y  tint  en  r  1 60  ,  un  concile  qui 
fut  regardé  comme  concile  œcuméni- 
que par  ceux  qui  dëfendoieiit  l'Anti-Pape 
Vi6lor  contre  Alexandre  III. 

Les  comtes  de  Langofco  &  les  Bec- 
caria,  eurent  fucGéiïivement  le  pouvoir 
fouverain  à  Pavie.  Ceux-ci  gouvernè- 
rent pendant  60  ans;  mais  en  1359 ^ 
Galeas  Vifconti  s'empara  de  Pavie  ,  qui 
lui  avoit  rcfiilé  fept  ans  :  alors  cette 
ville  devint  partie  de  Tétat  de  Milan, 
Maximilien  ,  roi  des  Romains ,  en  fit 
en  1491  l'appanage  du  fils  aîné  du  duc 
de  Milan.  Après  la  mort  du  dernier 
duc,  le  Milanez  étant  retourné  à  l'em- 
pereur ,  comme  nous  l'avons  dit ,  la 
branche  Efpagnole  de  la  maifon  d'Au- 
triche,  conferva  Pavie.  En  1706,  l'ar- 
mée Impériale  ,  alTiégeant  la  garnifon 
Françoife  de  Pavie  ,  les  habitans  la 
forcèrent  à  fe  rendre  à  la  maifon  d'Au- 
triche ,  qui  l'a  poiTedée  jurqu'a  préfent. 

On  peut  voir  fur  cette  vilîe  célèbre 
dans  l'hiftoire  d'Italie  ,  les  ouvrages  de 
Gatti,  de  Zanetti  ,  du  P.  Maroni  ,  & 
une  nouvelle  hiiloire  ,  par  le  P.  Cap- 
foni  Dominicain  (a), 

(a)  Memorie  del  regno\Bemardino  Xanettî,  Ve- 
d€  Longûbardi  in  ItaUa  ,\neiia  17 j 3.  De  EccUfin 
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Parmi  les  hommes  célèbres  de  Pavîe  ^ 
on  remarque  S.  Sy  rus  ,  S.  Epiphane  ,  qui 
fut  fait  k  iS  ans  cvéqr.e  de  cette  ville , 
6c  qui  fut  appelle  le  pacificateur  de  FI- 
talie  ,  ayant  réuiîi  dans  7  négociations 
importantes. 

S.  Ennodius ,  célèbre  par  fort  élo- 
quence ,  dont  Jes  ouvrages  ont  été  pu- 
bliés en  France  par  Sirmiond ,  en  Alle- 
magne par  Scott,  &  font  inférés  dans 
la  bibliothèque  des  Pères. 

Lanfrancus  Beccaria ,  religieux  de 
Tordre  de  Vallombreufe ,  qui  profefTa 
avec  diftindion  dans  différentes  uni- 
verfités ,  &  fur-tout  à  Paris ,  qui  réfuta 
l'héréfie  de  Be;enger,  &  mourut  ar- 
chevêque de  Cantorberi  &  primat  d'An- 
gleterre. Gattl^  Hift.  Gunn,  Ticlnenjîs, 

Luitprand  hiilorien  ,  éveque  de  Cré- 
mone. 

Le  pape  Jean  XIV ,  qui  avoit  été 
chancelier  de  l'empereur  Othon  î. 
Alexandre  V  qui  étoit  deCandia  dans  le 
Pavefan  ,  ainfi   que    Sannazar  ,    célèbre 

ù  epifcopis    Papienjîbus  yMemcrle    ipo-'iche    deW^ 
Commeatarïu  ,  in  qiio  UgA  Régla  Cittn   di  Pa.'ia  ,  ^ 


heliiana  fsics  CTnenda.-\  fuo  terrïtorirf  antlco 
lur ,  continu  itur  ,  ilLuf-'^.mcderao.  Siro  Severin^ 
tratur ,  l'auflo  Antoniol  Lapfoni  ,  1781-1784.  LC 
M^ronl  ,  Romjs  ^VSJ-  1  f'ifoail  voltiiin.'  hnic  à  la 
FLj.ria  Papia.  Sacra,  P.  chtice  de  l'Empire  d'Occi- 
Homnaldo  y    Ticini  16^9.    dcat. 


ChAP.  I.  Defcnpt.  de  Pavle,  l^ 
poète  de  Naples.  Bernard  Prévôt  de  la 
cathédrale ,  qui ,  le  premier  raiïembla 
les  décrétales  ;  Cardan  qui  y  étoit  né  le 
24  Teptembre  1501.  Nous  en  avons 
parlé  à  Tarticle  de  Milan. 

Plufieurs  ju ri icon fuites  célèbres ,  Cat- 
ion Sacco  ,  deux  Curtius  ou  Corti ,  deux 
Cofta  ,  Pvippa  ,  Menochius ,  Rovefcalla, 
Pechius ,  Oppizzoni ,  Ferrari,  &  Jafon 
-Maino.  Ce  fut  pour  le  dodorat  de  celui- 
ci  ,  qu'on  éleva  une  tour  de  briques 
qui  fembloît  renverfée ,  &  qui  a  été  dé- 
molie de  nos  jours. 

Dans  la  médecine ,  Silano  Negro  , 
Matteo  Corte ,  Girolamo  da  Borgo 
Franco  ,  médecins  des  papes  j  Teodoro 
Gainero  ,  premier  médecin  de  Louis  X , 
roi  de  Prance  ;  un  autre  Gainero ,  écri- 
vain remarquable  pour  fon  temps;  Gat- 
tinara  ,  Landolfi ,  trois  Friggi ,  &  Gal- 
larati  \  aduellement  M.  Branbilla ,  chi- 
rurgien de  l'empereur. 

Pour  la  théologie ,  Thefeus  Alboni- 
(lum,  ou  Ambrogio  de  Conti  d'Albo- 
nefe ,  chanoine  régulier  ,  qui  dans  le 
16^  fiecle  ,  publia  uneintrodudion  à  tou- 
tes les  langues  orientales.  Jean  Etienne 
Menochius  ,  Jcfuite  ,  qui  a  donné  un  bon 
commentaire  fur  l'écriture  ^  l'abbé  Beli- 


fomi,  qui  avec  Lambertini  (depuis  le 
pape  Benoît  XIV  )  avoit  établi  à  Rome 
une  académie  théologique  ;  le  P.  Negri 
Barnabîte  ,  qui  a  commenté  les  annales 
facrées  de  Tornielli. 

Pour  les  belles-lettres ,  Decembrio  ^ 
qui  ëtoit  de  Vigevano  ,  village  du  Pa- 
vefan,  Bernard  Sacco  ,  Jérôme  Bofïius , 
le  comte  François  Mezzabauba  -,  Alexan- 
dre Guidl ,  célèbre  en  Italie  ;  aduelle- 
ment  le  P.  Lucca  Dominicain  ,  poète 
&  improvifateur  en  plufîeurs  langues , 
&  fur  toutes  fortes  de  fujets  ,  &  qui  efl: 
de  plus  un  prédicateur  fort  eftimé  ,  & 
le  P.  Corv^efi  Dominicain  ,  qui  eft  auffi 
un  très-bon  improvifateur. 

Pavie  avoit  eu  pour  évêques  le  pape 
Jules  III  ,  &  Jaques  Ammanati ,  appelle 
le  cardinal  de  Pavie. 

On  cite  encore  le  comte  Criftiani  , 
grand  -  chancelier  du  Milanez  ,  &  des 
gens  célèbres  qui  y  ont  habité  ,  comme 
Afellius  ,  qui  découvrît  les  veines  ladées , 
Alciat  ,  Phileîfe  ,  Laurent  Valla  ,  Cal- 
condik  ,  Merula ,  &  le  pape  Sixte  IV. 

La  feule  famille  Botta  Adorno  ,  a 
fourni  plufieurs  généraux  &:  feld-marc- 
chaux  dans  les  armées  impériales.  Les 
maifons  Malafpina ,  Maine  ,  Beccaria , 


Ch  AP.  I.  Dcfcrlpu  de  PavU,  ly 
Mezzabarba,  Corti  ,  Belilbmi  ,  J-]ellin- 
geri ,  Ollevano,  Belcredi ,  Pietra,  ont 
eu  auffi  des  illuftrations. 

Ucgiife  de  Pavie  eft  diilinguée  dans 
l'hiftoire  eccléfiaftiqiie  ,  ainfi  qu'on  le 
peut  voir  dans  un  grand  ouvrage,  qui 
a  pour  titre  FUivla  Papiafacra  ,  à  Po 
pLomualdo, 

La  iiile  des  évêques  de  Pavie  remonte 
à  S.  Syrus ,  qui  prêcha  la  foi  k  Pavie, 
&:  il  y  en  a  plus  de  30  qui  ont  été 
mis  au  nombre  des  Saints,  ih  relèvent 
immédiatement  du  S.  Siège  ;  ils  ont  le 
droit  du  Pallium ,  de  la  chauliùre  des 
archevêques  ,  &  celui  de  faire  porter  Ja 
croix.  L'évéque  de  Pavie  eft  mime  tou- 
jours archevêque  ïn  parîibiis ,  enforte 
qu'on  l'appelle  Vejcovo-Arcivefcovo, 

(Jn  comproit  à  Pavie  30  paroifles , 
28  couvens  d'hommes  5  18  de  femmes; 
mais  l'empereur  vient  d'en  fupprimer 
plufieurs, 

La  ville  a  environ  8^0  toîfes  de 
longueur  ,  d'occident  en  orient ,  depuis 
la  porte  Borgorato  ,  jufqu'à  la  porte  'de 
Crémone  ,  un  peu  moins  du  nord  au 
midi  ,  où  depuis  la  porte  de  Milan  iuf- 
qu  à  celle  du  Télin  ,  coms-ne  on  le  voit 
fur  le  plan  que  nous  avons  fait  graver  , 
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&  qui  nous  a  ctë  envoyé  par  M.  le 
Marquis  Jean  Belifomi,  Cette  étendue  eft 
beaucoup  plus  grande  qu'il  ne  faut  pour 
contenir  30  mille  habitans,  aufli  la 
ville  paroit-elle  un  peu  déferte.  La  rue 
la  plus  peuplée  ôc  la  plus  remarquable 
efl  la  Strada  Nuova  ,  qui  traverfe  la 
ville  du  nord  au  fud  ,  &  qui  eft  afTez 
droite.  Les  mailons  en  icnt  b:^fies^  elles 
ont- été  rebknchies  à  Toccafion  de  l'in- 
fante d'Efpagne ,  qui  paiià  dans  cette 
ville  en  176^  ,  pour  aller  à  Infpruck 
ëpoufer  l'archiduc  ,  depuis  grand  -  duc 
de  Tofcane  :  le  duc  de  Modene  vint 
la  recevoir  à  Pavie ,  &  l'on  plaça  en 
l'honneur  de  cette  princefTe  des  infcrip- 
lions  qui  fe  lifent  encore  fur  les  portes 
de  la  ville.  Il  y  a  fept  portes  comme 
on  le  voit  fur  Je  plan  ,  mais  on  vient 
de  fermer  celle  de  Sa.  Maria  in  Pertica, 
&  l'on  a  ouvert  en  17S3  ,  une  ancienne 
porte  au  nord  de  la  ville ,  appellée 
porta  S,  Vito.  Elle  eft  en  face  de  la 
Strada  Nuova ,  derrière  l'arfénal  :  elb 
épargne  un  circuit  qu'on  étoit  obligé  de 
faire  pour  aller  chercher  la  route  de  Mi- 
lan. La  ville  eft  entourée  d'anciennes 
fortilications  ;  mais  l'empereur  les  ayant 
abandonnées  aux  habitans  ,  on  les  détruit 
peu-à-peii. 
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La  Cathédrale  fe  rebâtit  •  il  n'y 
en  a  guère  que  la  moitié  de  faite  ,  & 
depuis  176B  ,  on  n'y  a  pas  travaille.  On 
a  couvert  le  tambour  de  la  coupole 
avec  une  charpente  ,  enforte  que  l'cglife 
peut  fervir  dans  l'état  où  elle  eil.  Ce 
bâtiment  s'exécute  au  moyen  des  quêtes 
&  des  contributions  volontaires,  ce  qui 
rendra  l'ouvrage  très-long. 

On  voit  dans  la  partie  oii  fe  fait  le  fer- 
vice  divin  ,  plufieurs  tableaux  d'un  bon 
peintre  de  Pavie  ,  nommé  Carlo  Sacchi; 
&  fur  Tautel  du  Rofaire  ,  les  myfteres 
peints  par  Sojaro ,  autre  peintre  de  Pa- 
vie ,  élevé  du  Correge ,  &  que  l'on 
trouve  digne  d'un  tel  maître  ;  il  y  a 
aufTi  des  tableaux  du  F,  Po7^^i  Jéfuite , 
CiJblati ,  &  de  Rojjl  de  Pavie. 

La  ftatiie  cqueflre  en  bronze  qui  efl 
élevée  fur  une- colonne  dans  la  place 
de  la  cathédrale  ,  pafTe  pour  être  celle 
de  l'empereur  Lucius  Verus  :  Montfau- 
con  la  croyoit  de  Marc-Aurele  ,  &  i\îa- 
billon  de  l'empereur  Antonin  le  Pieux  ; 
c'eft  un  ouvrage  médiocre,  le  peuple 
l'appelle  Regifoîc  ,  parce  qu'on  difoic 
autrefois  que  par  un  art  magique  ,  elle 
fe  touinoit  du  côté  des  rayons  du  fo- 
leil. 
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On  voit  aufïi  vers  la  porte  Borgorato  , 
un  bas- relief  en  marbre,  qui  reprefente 
un   Conful ,  &  qu'on   apppelle  il  miito, 

S.  PiêTRO  in  Ciel  d'Oro^  on  plus 
correctement  in  Ci.lo  Aureo  ,eft  une  an- 
cienne bafilique  ,  occupée  ci- devant  par 
les  chanoines  réguliers  de  Latran  ;  l'em- 
pereur les  a  fupplimés  en  1781  ,  & 
leur  a  fubditué  les  Cordeliers  conven- 
tuels qui  ctoient  à  S.  François.  L'on 
y  conierve  les  reliques  de  vS".  Aiigupin. 
Le  roi  Luitprand  les  acheta  des  Sarfa- 
ïins  ,  qui  ravageoient  la  Sardaigne.  Il 
y  a  an  grand-autel  une  châffe  d'albâtre  , 
ornée  de  près  de  300  figures,  &  qui 
avoit  été  faite  pour  mettre  ces  reliques, 
mais  elles  n'y  font  pas  encore.  Cette  églife 
eft  celle  où  Eoë'ce  fut  enterré. 

\\  y  a  encore  beaucoup  d'autres  reli- 
ques à  Pavie  , comme  celles  de  S.  Brice  , 
évêque  de  Tours  ,  &c.  que  les  rois  de 
Lombardie  s'étoient  procurées. 

S.  Michel  efl:  une  ancienne  églife  des 
rois  Lombards  :  on  croit  même  qu'elle 
avoit  été  bâtie  par  Conftantin  :  les 
empereurs  &  les  rois  s'y  faifoient  cou- 
ronner. 

Parmi  les  égllfes  de  Pavie  ,  on  dillin- 
gue  encore    S.    Salvadore,    cglife   à^% 


Chap.  L  Defcript,  de  Pavie.  il 
Bcnédidins  ,  hors  de  la  porte  occi- 
dentale ou  de  Borgorato  ;  S.  Giovanni 
in  Borgo  ,  ancienne  bafiiique  ;  Santa 
Maria  in  Pcrtica  ,  qui  étoit  un  tem-r 
pie  antique  ;  OUvctani  \  Fadri  dclla 
mijjïone.  ^ 

A  S.  Roch  eft  un  tableau  d'Alexan- 
dre Tiarini  ^  dans  le  goût  des  Carra- 
ches ,  il  repréfente  la  décollation  de  S, 
Jean-Baptifté  ;  on  y  voit  encore  d'au- 
tres tableaux  eftimés. 

Aux  Dominicains  un  petit  tableau  du 
Titien. 

Aux  Carmes  (  gran  Carminé  )  un  Cru- 
cifix ,  peint  par  MaloJJî ,  élevé  des  Car- 
raches. 

A  S.  Marie  de  Lorete ,  une  Vierge 
de  Daniel  Crefpi  ,  &  à  S.  Matthieu , 
un  autre  tableau  du  même  ,  qui  repré' 
fente  l'aveugle    guéri   par  J.   C. 

A  S.  Thomas ,  une  chapelle  peinte  a 
frefque,  &  un  tableau  d'autel  repré- 
sentant S.  Argucione.  A  Ste,  Croix , 
l'Adoration  des  Rois  ,  du  même  maître» 

A  la  Trinité  ,  il  y  a  un  S.  André 
deCamillo  Frocaccini^  aux  Auguftins 
déchauffes ,  un  S,  Charles  ;  &   un  au- 
tre tableau  du   même ,  à  Ste,  Thérefe 
(  Carmelitani  Scalzi). 

A  i'églife   des   Baroabipes,  appelles 
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Canepa-Niiova ,  plufieurs  tableaux  de 
Procacclnl ,  repréfentant  des  hiftoires 
de  rEcriture  Sainte;  deux  du  Tlarini^ 
qu'on  reconnok  à  la  manière  des  Car- 
radies  ;  &  deux  de  Moncalvl^  dont 
un  qui  repréfente  Salomon ,  tient  un 
peu  de  Veroneie ,  fuivant  les  amateurs 
du  pays. 

Il  y  a  des  tableaux  de  Calvl  a  S. 
Jacques  &  S.  Philippe  ,  &  a  S.  Mh 
chel  ;  &  de  Cerano  aux  Capucins. 

A  S.  Zeno  ,  on  remarque  l*épitaphe 
d'un  petit -fils  de  Plutarque  ,  écrite  en 
latin. 

ïi  y  a  environ  dix  collèges  de  l'u-' 
niverlité ,  on  diflingue  celui  qui  s'ap- 
pelle CollegLQ  del  Papa  ,  ou  Colle glo 
Glùfllen  ;  il  fut  fondé  par  S.  Pie  V^ 
de  la  famille  Ghiflieri.  Les  Bourfiers^ 
(  Collegiali  )  qui  font  élevés  gratuite-» 
ment  dans  ce  collège  ,  portent  une  étole 
fur  laquelle  on  lit  ces  mots,  PlETAS  ; 
nn  plaifant  me  difoit  que  c'étoient  les 
lettres  initiales  de  cette  légende ,  Panis 
ijle  erit  tlbl  ad feptenniiim  ,  parce  qu'en 
effet  on  les  garde  pendant  fept  ans  dans 
ce  collège ,  c'efl- à-dire  ,  qu'ils  y  fonE 
trois  ans  de  philofophie ,  ^  quatre  dç 
théologie. 
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Dans  la  chapelle  ,  il  y  a  un  tableau  du 

Cav.  del  Soh  ,  reprcfentant   la  bataille 

de  Lepante.  Sur  l'efcalier ,  une  ftatue  en 

marbre  par  Mdoni  ^  elle  eft  fort  eftimée. 

La  llatue  colofîale  de  S.  Pie  V  ,  eu 
bronze ,  qui  eft  devant  le  collège ,  eft 
d'une  bonne  attitude  :  les  drapeijcs  en 
font  bien  jettées  ;  mais  le  travail  de  la 
tête  eft  un  peu  (ec. 

Le  collège  Borromée  eft  un  autre 
établifîement  confidérable  fait  par  S, 
Charles  ;  le  bâtiment  en  eft  beau ,  & 
l'on  eftime  fur-tout  des  peintures  à  fref- 
que  des  Zuccari  (  Frédéric  &  Louis  ) 
qui  ornent  la  grande  falle  ;  ils  y  ont 
repréfenté  la  procelTion  du  facré  Clou 
de  N.  S.  faite  en  temps  de  pefte  par 
S.  Charles ,  &  la  promotion  de  ce  Saint 
au  cardinalat  ;  ces  deux  ouvrages  font 
bien  compofés ,  &  peints  d'une  manière 
large  ;  les  figures  font  un  peu  gigan* 
tefques. 

S,  Franc  ESC  O  ou  collège  Germa* 
nique  ,  eft  un  grand  &  beau  couvrent 
qui  étoit  occupé  par  les  Cordeliers  con^ 
ventuels ,  mais  l'empereur  les  a  mis  en 
1781  à  S.  Pietro  in  Ciel  d'Oro  ,  &  il 
a  formé  à  S.  François  un  collège  pour 
les  jeunes  eççléfiaftiqu^s  d'Allemagne  | 
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ils  alloienr  fouvent  étudier  k  Rome  au 
collège  Germanique ,   dont  une    partie 
des  biens  font  dans  le  Milanez  :  l'em- 
pereur les  a  afFedés  au  collège  de  Pa-» 
vie ,  &  Ton  y   entretient  30  bourflers. 
L'églife  eft  grande  ,  &  décorée  fur- 
tout  par  une  belle  chapelle  de  la  Con- 
ception ,  ornée  de  peintures   de   Carie 
Maratte ,    de  marbres  &   de  dorures  , 
avec  un  bel  autel  fait  fur  les  deiîins  de 
M.   le  marquis    Louis  Malafpina ,  que 
nous  citerons  parmi  les  perfonnes  dif^ 
tinguëes  dans   les  fciences  &  dans    les 
arts.   Le  célèbre  jurifconfulte  Baldus  eft 
enterré   dans    cette  églife ,    &    Ton   y 
voit   fon   épitaphe   avec   une  figure   en 
bas-reîief.  On  y  remarque  aufli  le  ta- 
bleau de  S.  Matthieu  ,  par  Bernardino 
Campi  de  Crémone;  celui  de  Ste.  Ca^ 
therine ,  par  ProcaccinL 

Il  y  a  quelques  belles  maifons  a  Pa- 
yîe ,  tels  que  le  palais  Mezzabarba ,  lo 
palais  Botta ,  où  logent  les  princes  qui 
paffent  à  Pavie ,  &  les  palais  Belifomi  , 
&  Ollevano. 

Dans  le  palais  Mezzabarba ,  il  y  a 
on  tableau  de  Sollmcne ,  &  beaucoup 
4'autres  ;  on  y  trouve  des  infcriptioni 
Ù.  un  cabinet  d'antiques. 
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Dans  le  palais  Botta,  il  y  a  une  ftatue 
du  Donatdlo ,  repréfentant  S.  Jean-Bap- 
tiile ,  un  S.  Jérôme  fur  bois  ,  par  Albert 
JOiirc  ,  un  portrait  par  Vandyck  ,  &c. 

Chez  M.  le  marquis  Ghiflicri ,  une 
fainte  famille  de  Raphaël ,  un  ange  du 
Guerchln  ,  4  petits  tableaux  du  Cav* 
dd  Cairo* 

Il  y  a  encore  des  tableaux  eflimés 
dans  le  palais  PalearL 

Dans  le  palais  Belifomi,  il  y  a  une 
colledion  fort  intérefîànte  &  fort  éten- 
due de  modelés ,  de  curiofités ,  &  d'inf- 
trumens  de  toutes  les  fciences  &  de 
tous  les  arts ,  qui  feroit  digne  de  fervir 
d'exemple  k  tous  ceux  qui  veulent  éten- 
dre &  diverfifier  leurs  connoiflànces 
d'une  manière  agréable  &  utile.  On  y 
voit  des  médailles,  des  coquilles  ^  des 
pièces  d'anatomie ,  &c.  Ce  cabinet 
fut  formé  par  le  marquis  Gactano  An^ 
nibale  Belifomi^  mort  vers  174').  Il 
acheta  le  cabinet  du  Card.  Gualtieri  ; 
fon  fils  le  marquis  Pio ,  chambellan  de 
l'empereur ,  l'a  encore  augmenté.  Il  a 
des  tableaux  du  Guerchin  ,  de  le  Brun^ 
du  Caravage ,  du  Procaccino.  Mad.  la 
M.  Belifomi  fa  mère  ,  eft  une  Fran- 
çoife,  née  à  Dijon,  &  qui  s'appeiloiç* 
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de  Perci  ;  elle  a  quitté  la  France  de- 
puis  1734,  mais  fe  fouvient  avec  pïài- 
fir  de  fa  patrie,  &  lui  fait  honneur  en 
Italie. 

Les  tours  que  Ton  voit  a  Pavie  font 
très -anciennes  &  très -hautes;  il  y  en 
avoit  tant  autrefois ,  qu'on  l'appelloit 
Pavla  Turrîta ,  ou  la  ville  aux  cent  tours; 
il  en  refte  encore  douze  ,  tant  grandes 
que  petites.  La  plus  remarquable  eft  celle 
du  palais  Belcredl ,  vis-à-vis  le  palais 
Mezzabarba;  elle  a  94  bras  de  Milan  , 
ou  171  pieds  de  hauteur.  Il  yen  avoic 
une  appellée  Torre  delplt^  in  ^  ,  c'eft- 
à-dire ,  fans-deffus-defTous  ,  parce  que  le 
fommet  ctoit  phis  large  que  la  bafe , 
mais  elle  eft  tombée.  On  aimoit  il  y  a 
300  ans  les  iingularités ,  ôc  les  tours  de 
force  en  architeclure  ;  c'eft  ce  qui  a  fait 
croire  k  bien  des  perfonnes  ,  que  le 
Campanile  torto  de  Fife  ,  avoit  été  fait 
exprès  avec  le  degré  d'inclinaifon  qu'on 
lui  voit  ;  mais  il  y  a  des  indices  du 
contraire  ,  comme  on  le  verra  ci-», 
après. 

Il  y  avoît  auffi  vers  TAnnonciade  k 
Pavie ,  une  tour  appellée  Torre  di  Boe-* 
710  ,  parce  que  c'eft-lk  que  l'on  prétend 
gue  le  conful  Boëtius  fuç  enfermé  jpai: 
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ordre  de  Théodoric  l'an  ^24.  Cette 
tour  tomba  en  1584;  elle  eft  reprcTen- 
tce  dans  Spelta ,  Fav'ia  trïonfantc  :  au 
refte  l'anonyme  de  Valois  dit,  que  ce 
fut  à  Calvenfano  ,  près  de  Marignan  , 
que  Boëtius  fut  priionnier.  C'efl  dans 
ûi  prifon  ,  qu'il  compofa  fon  livre  des 
Confolations  qu'on  a  traduit  plufieurs 
fois  en  françois,  &  dernièrement  enco- 
re, en  1784  (à  Paris,  chez  Go  gué  )  : 
il  fut  mis  à  mort  par  le  crédit  des  en** 
nemis  que  lui  fufciterent  fon  zèle  à  ré- 
primer les  abus,  &  à  foutenir  la  religion, 
&  les  droits  du  fénat ,  contr€  le  prince 
lui-même. 

On  remarque  a  Pavîe  les  égouts  ou 
aqueducs  fouterrains  qui  font  anciens  & 
très-bien  faits,  &  où  pafle  le  ruiiïeau 
de  la  Carona  ,  qui  vient  du  Naviglio  ou 
canal  de  Milan, 

Le  pont  de  Pavie  eft  de  marbre  ;  il 
fut  conftruit  aux  frais  de  la  ville  en 
1351  ,  fous  Cafteliino  Beccaria. 

Le  château  fut  bâti  par  Galea?  II, 
&  ce  prince  y  avoir  raflèmblé  une  col- 
ledion  précieufe  de  manufcrits  à  la  fol^ 
licitationde  Pétrarque.  Lautrec  ayant  pillé 
la  ville,  les  emporta  en  France  e» 
^$2.6. 
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L'uni verfité  de  Pavie  eft  très-ancien- 
ne ,  comme  on  le  peut  voir  dans  fou- 
vrage  intitulé  Gymnafii  Ticlnmfis  hif- 
torïa  é»  vindiciœ  à  fœciilo  V  ad  fincni 
XV,  Anton.  Gatti^  Mcdlolani  1704* 
M.  l'abbé  Ange  Théodore  Villa  ,  pro- 
fefTeur  d'éloquence  &  d'hiftoire ,  tra- 
vaille par  ordre  de  la  cour  à  une  hif- 
toire  complète  de  cette  univeriité,  & 
il  en  a  déjà  donné  un  efTai  en  1782.  : 
De  JÎLidiis  littcrariis  Ticincnfium  ante 
Galeat'mm  II  vicc-comitcni ,  five  ad 
hifiorlam  Gymnafii  Ticlnmfis  Prodro-^ 
mus*  Il  a  paru  aufTi  l'année  dernière 
1783  ,  un  ouvrage  de  M.  Siro  Comi  fur 
le  même  fujet  :  Francifcus  Fildfus  , 
Arehigymnafio  Ticincnfi  vindicatus  : 
plura  intcrceffere  de  re  fclwlafiica  ejiif- 
dem  nrhis  anîe  Gahatium  II  vice-co^ 
mitem.  On  y  traite  fort  au  Iqng  de 
Tuniverfité  de  Pavie ,  depuis  le  tems 
de  Charlemagne  jufqu'à  Charles  IV , 
<]ui  lui  donna  un  diplôme  en  1 361. 

Galeas  II  Vifconti  la  rétablit  ;  &:  elle 
a  eu  de  la  célébrité  \  c'eft  là  qu'enfeî-» 
gnerent  autrefois  Jafon  ,  Baldus  &  Al- 
ciat ,  les  plus  célèbres  jurifconfultes  de 
leur  tems  ;  mais  elle  a  été  enfuite  fort 
gbandowiéej  il  ny  avoitpasea  1766^ 
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dans  l'univerfitc  ni  même  dans  la  ville 
une  bibliothèque  publique  :  on  y  cher- 
choît  en  vain  les  mémoires  de  nos  aca- 
démies ,  &  les  livres  qui  contiennene 
les  nouvelles  découvertes  faites  dans  les 
fciences.  On  n'y  voyoit  ni  obfervatoi- 
re  ,  ni  cabinet  d'hiiloire  naturelle  ou  de 
phyfique  ;  enfin  les  études  y  étoient  dans 
une  extrême  léthargie  ;  dans  cet  état  , 
on  faifoit  des  vœux  pour  voir  transfé- 
rer à  Milan  Tuniverfité  de  Pavie  ,  où 
pour  obtenir  les  fécours  qr.i  lui  man- 
quoient  ;  mais  déjà  la  cour  de  Vienne 
s'en  occupoit  :  le  fenat  de  Milan  qui 
avoit  la  diredion  de  IVinlverfité  ,  y  avois 
attiré  le  P.  Bofcovich  ^  un  des  hommes 
les  plus  célèbres  de  l'Italie  ,  dent  nous 
parlerons  a  l'article  de  Rome  ;  &  le 
P.  Grégoire  Fontana  des  écoles  Pies  , 
habile  mathématicien  ,  y  profeifoit  déjà  ; 
nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvrages 
fur  le  calcul  intégral ,  c'eft-k-dire ,  fur 
la  partie  la  plus  abflraite  &  la  plus  pro- 
fonde de  l'algèbre  &  des  mathémati- 
ques ;  &  il  fait  encore  aduellement 
l'honneur  de  cette  univerfité. 

On  y  diftinguoit  M.  GaiJarati  ,  pro- 
fefieur  de  médecine  ,  auteur  d'un  ou^ 
vrage   fur  les  poifons;  M.  le  dcdeut 
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Xlofcati,  profefleur  d'anatomie ,  qui  efl 
a  Milan  ,  ainfi  que  le  P.  Vidman  ,  Bé- 
nédictin, alors  profciFeur  de  botanique. 
Il  y  avoit  encore  M.  Psul  Vaicaren- 
ghi  médecin  ,  &  le  P.  Vai ,  Somafque, 
profelîeur  de  phyfique  ;  mais  ils  font 
iTiOrrs  Tun  &  l'autre. 

Enfin  le  gouvernement  a  pris  la  di- 
reélion  immédiate  de  runiverfité,  &  lui 
a  donne  un  nouvel  écht;  on  a  augmenté 
le  nombre  des  profeiTeurs  ;  on  a  éubli 
une   grande    biblîotheq'ûe ,  dont   le   P. 
Fcntana  a  la   direétion  ;  im  jardin  de 
botanique  au  baftion  S.  Epiphane,  &  un 
laboratoire  de  chymie  ,  dont  M.  Scopoll 
eft  chargé  ;  un  ampithéâtre  ,  une  lalie 
d*anatomie  ,   &  une  pour  les  accouche- 
mens ,  dont  MM.  Rezia  &  NefTi  ont  la 
garde  ;  un  cabinet  d'hifloire  naturelle  , 
à  la  tête    duquel  eft   M.   Spallanianï  ^ 
connu  par  d'excellens  ouvrages.   Il  étoit 
a   Modene  en   176S,   il  y  publia  une 
dilTertation  fur   l'aclion  du  cœur,  où  il 
y  avoit  des  obfervations  délicates ,  adref- 
fées  k  M.  de  Haller ,  a  Voccafion  de  fon 
livre  fir  le  mouvement  du  fan  g.    De- 
puis ce  tems-la  il  a  donné  des  recher- 
ches curieufes  fur  les  reproductions  ani- 
males ,   fur  la  digedion  ,  &:c.  V.    lt\s 
(Euvres  de  M.  Bonnet. 
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Le  cabinet  de  phyfîque  eft  dirigé  par 
M.  le  chevalier  yoha  ,  célèbre  par  les 
découvertes  de  l'éledrophore  ,  &  de  l'air 
inflammable  des  marais  ;  le  génie  de 
M.  Voira,  dans  cette  partie,  efl:  tel 
que  M.  de  Luc,  un  de  nos  plus  célè- 
bres phyficiens  ,  difoit  qu'il  comparoit 
Pranklin  à  Kepler ,  &  que  M.  Volta 
lui  paroiiToit  le  Newton  de  Téleélricité. 

On  y  a  de  même  attiré  le  P.  Natali  , 
connu  pour  la  théologie  dogmatique, 
&  en  1781  ,  M.  Tijfot  pour  la  méde- 
cine pratique  ,  à  la  place  de  M.  Bor- 
fieri ,  qui  fut  choifi  pour  médecin  de 
l'archiduc  Ferdinand  ;  mais  M.  TifTot 
y  a  relié  peu  de  tems. 

M.  l'abbé  Pierre  Tamburini ,  de  Bref- 
cia  ,  profefîèur  de  théologie ,  a  donné 
une  analyfe  de  divers  livres  des  pères  de 
l'églife  ,  &  autres  ouvrages  eftimés. 

M.  l'abbé  Jofeph  Zola  de  Brefcia , 
efl"  recornmandable  par  une  grande  con- 
noiflànce  de  Fhébreii  &  du  grec  ,  il  a 
écrit  fur  l'hiftoire  eccléfiaftique. 

On  a  attaché  de  la  confidération  à 
l'état  des  profelTeiirs  :  ils  ont  les  titres 
&  les  honneurs  de  la  noblefTe  ;  ils  ont 
le  pas  avant  le  collège  des  dodcurs  qui 
font  des    preuves  de  nobleHè  ,   <Sc    qui 
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forment  le  corps  le  plus  diftingué  après 
celui  des  décurions.  On  ne  peut  exer- 
cer la  médecine  ou  pofTéder  une  charge 
dans  l'étendue  de  la  Lombardie  Autri- 
chienne ,  fans  avoir  pris  des  grades  dans 
cette  univerfité  j  &  Ton  a  décidé  que 
dans  les  ades  de  l'univerfité  ,  l'on  da- 
teroit  de  l'année  oii  cette  reftauration  a 
été  faite  :  Anno  ah  Aîhcnis  infubricis 
refiaiiratis  [vigcfimo). 

M.  le  marquis  Louis  Malafpina  Car- 
rara  ,  d'une  famille  illuilre  ,  originaire 
de  Mafîa ,  dont  elle  étoit  fouveraine ,  efl 
diftingué  à  Pavie  ,  par  fes  connoiffan- 
ces  dans  les  fciences  &  dans  les  arts  ; 
il  a  voyagé  utilement  en  1783  ,  en  An- 
gleterre &  en  France  ,  il  a  dans  fon  pa- 
lais des  infcriptions  antiques. 

Le  territoire  de  Pavie  eft  abondant 
en  ris  ,  vins  &  foie  ;  ce  qu'on  appelle 
fromages  de  Parme ,  de  Lodi,  &  de  Plai-» 
fance,  viennent  en  grande  partie  du 
JPavefan. 

Le  commerce  des  foies  fe  fait  avec 
Turin,  Gènes  &•  Lyon ,  &  il  eil  confi- 
dérable. 

Les  vins  s'envoient  à  Milan  ,  Lodi  & 
Çreme. 

Le  ris  va  dans  toute  l'Italie  5  à  Gènes  ^ 
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dans  l'état  de  Venife ,  &  dans  lerat 
eccléfiaflique  par  Ferrare  ;  Tufage  des 
rifieres  &  des  prairies  arrolées  ,  a  rendu 
dans  ce  flecle-ci ,  Tair  de  Pavie  moins 
bon  qu'il  ne  l'étoit  autrefois. 

Les  fromages  pafTent  pour  la  plu- 
part à  Gènes  ,  &  toutes  les  villes  ma- 
ritimes le  recherchent  comme  étant  de 
garde  fur  les  vaiffeaux ,  &:  préférable 
aux  viandes  falées  pour  ceux  qui  crai- 
gnent le  fcorbut. 

Le  Téfm  efl  célèbre  par  la  vidoîre 
d'Annibal  ;  il  prend  fà  fource  au  mont 
5.  Gothard ,  ainfi  que  le  Rhône  &  le 
Rhin  ;  il  traverfe  le  lac  Majeur  ,  & 
va  tomber  dans  le  P6  à  une  lieue  de 
Pavie  :  les  eaux  du  Téiin  font  remar- 
quables par  leur  limpidité  &  leur  falu- 
brité  ;  elles  font  un  peu  purgatives  & 
réfolutives  ;  elles  blanchiftent  parfaite- 
ment les  toiles;  elles  donnent  une  bonne 
trempe  à  l'acier  ;  on  y  pèche  d'excellens 
poiflbns;  on  y  trouve  du  fable  aurifère  (a) 
des  pierres  recherchées  pour  les  verreries 
de  Venife. 

La  Rotta ,  à  un   quart  de  lieue  de 

(a)  Sur  les  paillettes  ci'or  [M.  de  Reaumuï.  MêmoU 
qui  fe  trouvenc  dans  les  1  rcj  ^c- ^'^fflfi-  I7i8,  ÔCUB 
tiyieres  de  France  ,  voyez  '  ouvrage  de  M.  de  Gua. 
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la  ville  ,  étoit ,  fiiivant  la  tradition  ,  le 
lieu  de  l'ancien  coniluent  du  Téfin  & 
du  Pô  ,  près  du  village  de  S.  Martin. 

Le  château  de  Bdgioiofo  qui  eft  a  qua- 
tre lieues  de  Pavie  ,  eil  remarquable  par 
fa  poiition  &  par  Tes  ornemens. 

A  Retorhido  ,  lieu  dont  parlent  Tite- 
Live  &  Polybe  ,  il  y  a  des  eaux  miné- 
rales fur  lelquelles  ont  écrit  Lucca  & 
Frafcati,  profefleurs  de  runîverfité  ;  on 
y  trouve  auITi  une  terre  dont  on  fe  fert 
avec  avantage  pour  la  fiîyance  de  Lodi , 
eftimée  comme  celle  de  Faenza. 

Corte  Ollona ,  étoit  autrefois  la  mai- 
fon  de  campagne  des  rois  Lombards  9 
à   5   ou  6  lieues  de  Pavie. 

Mirahello  efl  célèbre  par  la  prifon 
de  François  I ,  en  1 5  2<5  ,  à  une  lieue  de 
la  ville. 

Binafco  ,  en  latin  ,  Blnœ  Columnœ , 
à  3  lieues.  On  croit  qu'il  y  avoit  deux 
colonnes  pour  marquer  les  limites  des 
Infubriens  &  des  Liguriens ,  &  le  château 
appartient  encore  en  commun  aux  villes 
de  Milan  &  de  Pavie  ;  la  première  était 
des  Gaulois  Infubriens ,  ôc  la  feconje 
ÙQsLcvi  5  Liguriens. 
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CHAPITRE    II. 

Des   lacs  5   des  montagnes  ,  &  de^s 
pays  qui  font  au  nord  de  Milan. 


c 


E  feroit  une  partie  întcreffante  du 
voyage  d'Itaiie ,  qu'une  excuriîon  vers 
les  lacs  qui  font  au  nord  de  Milan  ^ 
mais  je  ne  l'ai  point  faite ,  &  il  y  a 
peu  de  voyageurs  qui  en  aient  le  loi- 
iir  ,  ainli  je  ne  donnerai  qu'une  légère 
indication  de  cette  partie  de  l'Italie. 

Il  n'y  a  guère  de  pays  en  Europe  ou 
il  y  ait  de  fuite  tant  de  lacs  ,  &  d'où 
l'on  tire  tant  de  bon  poiiTon ,  que  des 
•pays  fitués  entre  la  France  &  le  Mih- 
nez.  Sur  un  efpace  de  75  lieues ,,  on 
trouve  les  lacs  de  Genève  ,  de  Neuf- 
chatel  ,  ou  d'Yverdon  ,  de  Morat ,  de 
Bienne  ,  de  Quinti  ,  de  Lucerne  ,  de 
Confiance  ,  de  Valeftat  ;  le  lac  de  Co- 
rne ,  celui  de  Lugano  ,  le  lac  Majeur  & 
îe  lac  de  Garda ,  qui  a  douze  lieues  de 
long.  Tous  ces  lacs  font  remplis  d'ex- 
cellens  poillons  ,  fur-tout  de  truites  ;  le 
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Carpionc  du  lac  de  Garda  tft  plus  de*' 
licat  que  la  truîre  &  le  faumon  ,  mais 
il  n  efl:  pas  11  grand  ;  on  n'en  trouve  pas 
de  plus  de  diK  ou  douze  livres. 

Le  lac  de  Corne  eft  celui  qui  efl:  le 
plus  voiiin  de  Milan  ,  du  côté  du  nord  ; 
il  tire  fon  nom  d'une  ville  ancienne  dont 
il  nous  refte  k  parler. 

COME,  Como  ^  en  latin  Comam  ^ 
eft  une  ville  de  i  ^  mille  habitans  ,  iituée 
à  8  lieues  de  Milan  vers  lé  nord  ,  à 
la  pointe  d'un  lac  qui  a  dix  lieues  de 
long  ,  dans  une  plaine  agréable  &  bien 
cultivée  ,  mais  entourée  de  montagnes. 
Pline  dit  qu'elle  fut  fondée  par  les 
Orobîens ,  venus  de  la  Grèce  ,  de  même 
que  Bergame ,  &  Liciniforum  ,  qui 
étoit  près  de  Lecco  ,  fur  le  lac  de  Co- 
rne ,  fuivant  M.  le  comte  Rezzonico. 

Cette  ville  eft  bien  bâtie.  La  cathé- 
drale eft  belle ,  elle  eft  revêtue  de  mar- 
bre ;  les  trois  chapelles  principales  font 
fur  les  deiTîns  du  Bramante. 

On  doit  voir  le  couvent  des  Corde- 
liers  conventuels  ,  l'églife  du  S.  Cruci- 
"fix  ,  celle  de  S.  Jean  in  Atrlo ,  le  cou- 
vent des  Dominicains,  &  un  ancien 
portique  devant  leur  églife,  refte  pré* 
jcieux  d'antiquité  chrétienne.  On  y  voit 
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Tancien  tombeau  de  la  famille  Rezzo- 
nico. 

Il  y  a  des  bibliothèques  remarqua- 
bles au  couvent  des  Carmes  ,  au  col- 
lège qu*occupoîent  les  Jéfuires  ,  6c  an 
collège  des  dodeurs  ;  celle-ci  eft  pu- 
blique. 

Le  collège  des  comtes  -  chevaliers  & 
juges  ,  a  de  la  réputation ,  les  papes 
Innocent  XI  ,  6c  Clément  XIII  en 
ctoient. 

La  ville  efl  admîniflrce  par  40  dé- 
curions  ;  pour  être  reçu  dècuriori  ou 
dodeur  du  collège  ,  il  faut  prouver  une 
ancienne  noblefî'e. 

Les  environs  de  Corne  font  garnis  de 
maifons  de  campagne  ;  on  y  trouve  des 
vignes,  des  m.ûriers ,  des  oliviers;  le 
poifîon  y  abonde;  la  ville  efl:  commer- 
çante en  foie  &  velours  ;  on  y  a  éta- 
bli une  manufadure  de  draps.  On  y 
voit  beaucoup  de  fondeurs ,  cizeîeurs  ^ 
fculpteurs  &  marbriers  ;  la  ville  a  un 
air  vivant.  Les  Milanois  accufent  les 
Comafques  d'être  avares  &  difficnltueux. 

Corne  efl  la  patrie  de  Pline  le  jeune 

neveu  maternel  de  Pline  le  naturaliîle  ^ 

\   on  voir   dans  Tèglife  de    S.   Jean,  Hx 

colonnes  de    marbre  JEgyptien,    reft^ 
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d'un  célèbre  portique  de  Calpurnius  Fa^ 
batus ,  beau-pere  de  Pline.   On -prétend 
aulfi  que  Catulle  étoit  de  Corne. 

C'eft  encore  la  patrie  de  Paul  Jove 
ou  Giovio  ,  évéque  de  Nocera  ,  de  Be- 
noît fon  frère,  qui  a  écrit  l'hiftoire 
de  Corne,  des  deux  Cigalini,  de  M. 
Volta ,  célèbre  phylîcien  dont  nous  avons 
parlé ,  du  comte  Rezzonico  dont  nous 
parlerons  a  l'article  de  Parme.  Le  cha- 
noine Rezzonico  a  donné  des  poéfîes , 
Joh  ,  &  //  Tnonfo  ddla  chicfa. 

M.  Liùni ,  habile  profefTeur  de  ma- 
thématiques ,  rende  à  Côme ,  quoique 
né  à  Milan  ;  il  eft  connu  par  pluiieurs 
ouvrages  d'analyfe  &  de  métaphyiique. 
Il  étoit  profefTeur  à  Milan  en  1769, 
&  à  Pavie  en  177^  ;  il  y  publia  en 
1 778 ,  des  méditations  métaphyfiques 
fur  une  fubrtance  unique  dans  l'univers. 
Cela  déplût  à  Rome  ;  on  demanda  fa 
defiitution  ;  il  a  été  placé  k  Côme , 
où  il  s'occupe  utilement  à  répandre  le 
goût  de  i'inftruction  &  des  fciences. 

Torno  eft  fur  le  lac,  a  6  milles  de 
Côme  :  on  y  voit  les  reftes  d'une  an- 
cienne maifon  de  campagne  appellée  la 
PUniana  ,  &  une  fontaine  intermittente 
^ont  pJuSeurs  auteurs   ont  parlé  \  elle 
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devoit  occuper  un  livre  dans  le  grand 
ouvrage  des  Defquifitloncs  PUn'ianœ  de 
M.  le  comte  Rezzonico,  qui  l'appelle 
Fontaine  des  deux  Pluies^  mais  cette  par- 
tie n'a  pas  paru. 

Plus  loin  font  les  cavernes  de  Va- 
rena^  d'où  il  fort  en  été  une  grande 
abondance  d'eau.  Voyez  M.  R.  T.  I , 
p.  273. 

Can-^  eft  un  village  de  1500  habî- 
tans ,  qui  eft  à  3  lieues  de  Cômc.  Il 
y  a  des  filatures  de  lin-,  la  matière  vien| 
des  bords  du  P6.  On  y  travaille  auffi 
la  coque  des  vers  à  foie  ,  macérée ,  car- 
dée &  filée.  M.  Rolland  donne  une  def- 
cription  détaillée  de  ce  canton  ,  du  ca- 
radere  &  des  mœurs  de  fes  habitans  ^ 
ainfi  que  des  environs  de  Lecco ,  &  du 
pays  fitué  entre  Côme  &  Bergame  ; 
c'eft  par  cette  route  que  M.  Pv.  entra 
dans  l'Italie. 

Il  décrit  auffi  le  lac  Majeur,  &:  le 
val  Sefia,  dont  la  capitale  e{\  Farallo ^ 
remarquable  par  le  facré  mont  :  c'eft 
un  alTemblage  de  plus  de  ^o  chapelles, 
cil  les  myfteres  de  l'ancien  &c  du  nou- 
veau Teftament  font  repréfentés  en  ligu- 
res grandes  comme  nature,  il  parle  des 
rfzieres ,  ôc  il  explique  la  culture  du  riz 
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,  au-delîùs  de  Novare  &  dans  le  Man- 
tOLian . 
r.uns({cMa-      £^5  b^j^s  de  Mafino  dans  la  Valte- 
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line  ^  a  20  lieues  de  Milan  ,  ont  une 
célébrité  qui  mérite  que  j'en  dife  ici  quel- 
ques mots.  H  eft  vrai  que  la  Valte- 
line  eft  foumiie  aux  Grifons  ;  mais  on 
n'y  parle  qu'italien  ;  elle  a  été  cédée 
fous  la  garantie  formelle  des  fouverains 
de  Milan  ;  la  religion  catholique  y  eft 
la  feule  permife ,  &  à  tous  égards  on 
peut  la  regarder  comme  une  dépendance 
de  l'Italie. 

Ces  bains  de  Mafino  font  placés  au 
fond  d'une  longue  &  étroite  vallée  ^ 
vers  la  fource  du  Mafmo  ,  qui  ,  après 
s'être  précipité  au  travers  des  plus  af- 
freux rochers  entre  deux  cimes  de  mon- 
tagnes, d'une  hauteur  énorme  fe  jette 
dans  l'Adda  ,  une  lieue  au  -  deiïbus  de 
Maiino  ,  &  quatre  lieues  au-def[ùs  de 
l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  le  lac 
de  Comr.  Ces  montagnes  toutes  horri- 
bles &  toutes  défertes  qu'elles  font ,  font 
un  fpedacle  admirable  pour  ceux  même 
qui  ont  déjà  traverfcles  Alpes  ;  on  y  voit 
de  tous  côtés  des  cafcades  qui  tombent 
d'une  fi  grande  hauteur,  que  l'eau  fe 
convertit  en  écume  &  reflemble  a  de  la 
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neige  ;  il  y  en  a  qui  font  formées  par 
des  fleuves  entiers,  qu'on  voit  tomber 
de  200  pieds  de  hauteur.  Les  produc- 
tions de  la  nature  y  font  d'une  variété 
fînguiiere  ;  on  y  trouve  des  fraifes  d'un 
parfum  admirable  ,  des  faifans  ,  des  per- 
drix ,  des  francolins  d'un  goût  que  l'on 
ne  connok  point  dans  nos  plaines  ;  des 
animaux  qui  donnent  une  efpece  de 
mufc,  &c. 

On  va  chercher  les  eaux  minérales 
dans  ces  déferts  ,  malgré  des  chemins 
prefqu'impraticables ,  où  les  dames  font 
obligées  de  fe  mire  porter ,  avec  bien  plus 
de  peine  qu'au  Mont  Cenis.  Ces  eaux 
fon«:  thermales  ,  &  M.  Mofcati ,  célèbre 
Chirurgien  de  Milan  ,  aflure  qu'elles 
font  très-apéritives  &  réfoîutives  ;  on 
les  prend  intérieurement  ,  on  s'y  bai- 
gne ,  on  y  prend  les  douches  ,  on  en 
applique  \ts  boues ,  &  l'on  en  éprouve 
de  bon  effets. 

Le  lac  Majeur,  efl:  à  7  lieues  du 
lac  de  Corne  ,  du  côté  de  l'occident ,  k 
127  toîfes  au-delTùs  du  niveau  de  la  mer. 
On  y  va  de  Milan  ,  pour  voir  les  îles  Bor^ 
r ornées,  qu'on  regarde  comme  ce  qu'il  y 
a  de  "plus  fîngulier  dans  cette  partie  de 
l'Italie  5  par  la  fituation  ,  le  coup  d'œil , 
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la  grandeur  &  les  ornemens  de  ce  beau 
féjour.    Les  îles    Borroaiees  font  fituces 
fur  la    partie    occidentale  du   lac  Ma- 
jeur ,  c'eft-a-dire  ,  dans  la  partie  qui  dé- 
pend du  roi  de  Sardaigne  ,  à  i  "5  lieues 
de  Milan.  Oa  va  en  9  heures  à  Sexto  ^ 
oii  Ton  s'ernbirque  fur  le   Lac ,  &  l'on 
y  arrive  en  cinq  heures.  Les  defcriptions 
romanerques  des  îles  d'Armide,  de  Ca- 
lipfo ,  ou  des  Fées  les  plus  célèbres  fem- 
bient   avoir  ctc  faites    pour  le  délicieux 
féjour  de  \^ Ifola  hdla  &  de  Y Ifola  ma- 
dré ,  mais  fur-tout  de  la  première  ;  c'efl 
ime  chofe  unique  dans  fon  genre  ,  pour 
laquelle    un    curieux   pourroit    faire    le 
voyage   de    l'Italie.    Les   terrafTes  ,   les 
grottes ,  les  jardins ,  les  fontaines ,  les 
berceaux    de   limoniers    &  de    cedras  \ 
la  vue  admirable  du  lac  Li   des    mon- 
tagnes ,  tout  y  efl:  charmant,  &  Ton  e(l 
bien  dédommagé  de  la  peine  que  donne 
ce  voyage.   On  en  peut  voir   une  def- 
cription  dans  le  livre  de  M.  l'Abbé  Ri- 
chard ;  &  depuis  fon  voyage ,  on  m'af- 
fure  qu'il  s'eft  fait  encore  des  change- 
mens  &   des    embelli ffemens    dans  ces 
lieux  enchantés.    Auiïi  M.  Rolland  qui 
loue  avec  tant  de  peine,  efl  d'accord 
fur  cet  article. 
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.  «  Tant  de  richefTes  naturelles,  dit-il, 
t>  tant  de  gradations  &  de  variétés  ,  unies 
»  à  tant  d'art,  jointes, au  tableau  vafte 
55  &  pompeux  qui  s'ofire  au  loin  ,  à  la 
r>  vue  du  Lac  même  ,  animé  par  la  na- 
»  vigation  &  par  la  pêche  ,  a  celle  de 
»  ces  eaux  fuperbes  &  de  ces  rivages 
55  charmans  ,  font  de  ce  lieu  un  lejour 
55  enchanteur,  &  le  rendent  digne  d'un 
»  prince ,  tant  par  fa  fituation  que  par 
»  fon  genre  unique  d'élcgance.  L'Ifoîa 
»  bella  efl  occupée  en  entier  ,  par  le  châ- 
»  teau  &  les  jardins  ;  i'Ifola  madré  ,  qui 
»  eft  à  un  mille  de-la,  efl;  habitée  par 
»  le  comte  Frédéric  ,  avec  environ  \^o 
»  habit  an  s. 

La  3e  ih^Ifola  del  Pefcatore  011  efl 
la  paroifTe ,  n'a  rien  de  remarquable  ; 
elle  renferm.e  environ  400  habitans.  Je 
dois ,  en  finifTant  cet  article  ,  avertir  c^^^ 
M.  le  baron  de  Caflille ,  quoique  plein 
de  curiofité  &  de  goût ,  m*a  dit  qu« 
les  voyageurs  étoisnt  des  entoufiaftes  y 
&  que  les  îles  Borromées  ne  dédomma- 
geoient  pas  du  pénible  voyage  qu'il  faut 
faire  pour  y  aller. 

La  maifon  Eorromce  à  qui  appar- 
tiennent ces  îles  en  toute  fouveraînetc,  ed 
très-confidérable  :  le  peuple  dit  ici  qu'elle 
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commande  dans  le  ciel ,  fur  la  terre  <5i 
en.  en  fer. 

En  allant  aux  îles  Borromces  &  fur 
le  bord  du  lac  ,  on  voit  le  château  d'^- 
rona  ,  où  naquit  S.  Charles ,  &  la  ftatue 
coloiïàle  que  fa  famille  lui  a  fait  élever 
vers  1^50,  en  cuivre  battu.  On  a  écrit 
qu'elle  avoit  6q  bras,  ou  100  pieds  de 
hauteur ,  64.  pour  la  ftatue ,  &  46  pour 
îe  piedefial. 

Cette  figure  fembîe  dominer  tout  le 
Lac  qui  a  ^o  milles  de  longueur  fur  9 
de  largeur.  Le  Saint  donne  fa  .bénédic-* 
tion  de  la  main  droite ,  il  tient  un  livre 
de  la  main  gauche.  A  coté  de  la  fta-* 
tue  eft  un  collège  ;  de  Tautre  coté  du 
Lac ,  dans  la  partie  qui  appartient  à 
l'empereur  ,  font  des  maifons  de  cam- 
pagne du  duc  de  Modene  ,  &  du  ma-* 
réchal  Serbeligni. 

Le  Mont  Satnt-Gothard  efl  dix 
lieues  au  nord  du  lac  Majeur  ,  «k  dix 
lieues  au  nord-ouefl:  du  lac  de  Côme  : 
c'eft  le  pafTage  de  SuifTe  en  Italie.  M. 
Rolland  qui  a  fait  le  voyage  en  1776^ 
en  donne  la  defcription  dans  le  premier 
volume  de  fes  Lettres  que  j'ai  déjà  ci- 
tées. En  partant  de  Lucerne  qui  eft  dans 
la  SuifTe ,  on  va  jufqu'à  Altorf  par  le 


C  !T  A  p.  II.  Lacs  ,  Montagnes,  4:5- 
lac  de  Liicerne  ou  des  quatre  Cantons, 
&  Ton  monte  le  long  de  la  rivière  de 
RnfT  jufqu'a  la  vallée  d'U^iferen  ,  en  tra- 
verfant  un  antre  taillé  dans  le  roc  vif 
fur  une  longueur  de  80  pas ,  qu'on  a 
été  obligé  de  percer  ,  parce  que  la  mon- 
tagne efl  trop  haute  ,  &  les  bords  trop 
elcarpés.  Urferen  eft  une  petite  répu- 
blique qui  s'epj  donnée  au  canton  d'Uri, 
mais  qui  fe  gouverne  d*une  maniera 
prefque  indépendante  ;  delà  on  monte 
encore  près  de  trois  lieues.  On  arrive 
au  haut  de  la  route  ou  du  pafTage , 
mais  non  pas  au  fommet  des  monta- 
gnes, qui  font  prefque  inacceiïibles.  On 
trouve  à  ce  point  de  partage  un  lac 
dont  les  eaux  vont  d'un  côté  par  la 
RufT  au  kc  de  Lucerne  ,  &  de  l'autre 
au  lac  Majeur  par  le  Téfm  ;  c'eft  des 
environs  de  ces  montagnes  que  partent 
les  grands  fleuves  de  l'Europe  pour  fe 
répandre  vers  différentes  régions  :  le 
Rhin  ,  le  Rhône ,  le  Danube ,  &  mêmç 
le  Téfm  qui  va  du  côté  de  Milan.  On 
trouve  dans  ce  pafTage  de  Saint-Gothard  , 
un  hofpîce  de  Capucins  qui  tirent  leur 
fubfiftance  de  l'Italie ,  car  il  n'y  croît 
rien  ;  les  poiiîbns  ne  peuvent  fubfifter 
4âiis  les  lacs  j  &  l'on  n'y  prouve  ^ue  ï^ 
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rement  des  our5,  dcfs  chamois  &  des  che- 
trreuils.  On  s*y  chauftë  toute  Tannée  ^ 
on  y  boic  Teau  de  neige  fondue.  La 
cime  du  mont  Saint-Gothard  ,  appellée 
Fimdo  ,  la  plus  haute  de  toutes  ,  efï  l 
.élevée  de  143 1  toifes  au-defTus  du  ni- 
veau de  la  mer  ,  &  le  couvent  des  Ca- 
pucins de  lîor  toifes,  fuivant  le  mé- 
moire du  P.  Fini ,  fur  cette  montagne  , 
imprimé  en  1783.  Le  couvent  du  grand 
S.  Bernard  eft  190  toifes  plus  bas  ,  que 
Je  fommet  du  mont  Saint-Gothard. 

M.  R.  qui  n'a  point  d'idée  de  ces 
fortes  d'obfervations  ,  parle  de  2700 
toifes,)  mais  il  n'y  a  point  en  Europe 
■de  montagnes  de  cette  hauteur. 

De  fhofpice  du  mont  on  defcend  à 
Airolo  ,  qiii  eft  a  650  toifes  de  hauteur^ 
on  commence  à  y  voir  des  arbres ,  des 
eaux  ,  des  cafcades ,  on  fuit  le  TeTin , 
on  defcend  à  Giurnico  ,  qui  termine  le  . 
canton  d'Uri. 

Il  pafTe  fur  cette  route  des  bandes 
de  muletiers  qui  tranfportent  de  la  foie , 
des  vins  &  des  cuirs  verds  d'Italie  en 
SuifTe. 

Ce  neft  qu'à  Bellinzona,  trois  lieues*^ 
au  nord  du  lac  de  Locarno  ou  du  lac 
JVIajeur ,  qu'on  commence  à  jouir   d€ 
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toutes  les  produdions  de  la  terre  ,  éc 
à  trouver  des  voitures.  Cette  petite  ville 
appartient  aux  trois  cantons ,  d'Uri  y 
Schwitz,  &  Undervald  ;  elle  eft  k^  148 
toifes  aU'deiTus  du  niveau  de  la  mer. 

De  Bellinzona  on  va  à  Lugano  ,  dont 
le  territoire  efl:  riche  en  grains  ,  fourra- 
gea ,  vins  ,  huiles ,  fruits ,  légumes  ;  on 
y  voit  des  mutiers,  des  orangers.  Ceft- 
Ik  que  fe  fait  le  commerce  entre  la  Suifle 
êc  ritalie.  Il  s'y  tient  des  foires  confi- 
dérables  par  la  quantité  de  bétail  qu'on 
y  amené  de  la  Suilîè.  Le  lac  de  Lu- 
gano tombe  dans  le  lac  Ma].eur  ,  par 
un  canal  &  une  haute  cafcade  ,  mais  il 
eu  féparé  du  lac  de  Côme  par  des  mon^* 
îagnes. 

Il  fort  de  la  vallée  de  Lugano,  un 
grand  nombre  de  chaudronniers ,  de 
marbriers  &  de  ftucateurs ,  qui  vont 
en  Italie  ,  en  France  ,  ^i  jufqu'en  An- 
gleterre; il  en  vient  aufTi  des  marchands 
de  lunettes. 

Quand  on  a  traverfé  le  lac  de  Lu* 
gano  ,  on  n'eft  plus  qu'à  trois  lieues  de 
Côme  ,  qui  appartient  véritablement  k 
ritalîe. 

Les  montagnes  du  Milanez  font  très- 
peuplées  ,  mais  çlles  le  font  cependani 
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moins  que  celles  des  SuiiTes  qui  les  joi- 
gnent. 11  y  a  quatre  villages  qui  fai- 
loient  partie  autrefois  du  duché  de  Mi- 
lan, &  que  Louis  XII  ,  lorfqu'il  con- 
quit ce  duché,  donna  aux  SuifTes;  on 
les  appelle  Lugano  ,  Locarno ,  Mendris 
êz  Bellinzona.  Le  territoire  de  Lugano 
contient  99  Villages ,  le  fol  n'y  eft  point 
aufîi  bon  que  dans  le  Milanez  ,  qui  lui 
cil  contigu  ;  cependant  il  eft  plus  cultivé, 
plus  peuplé,  leshabitans  y  paroifîentplus 
riches  &  plus  contens  ;  on  n'y  voit  point 
de  mendians ,  ni  d^indices  de  mifere  î 
leurs  maifons  font  bonnes ,  bien  bâties 
&  bien  rneublées.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  dans  le  Milanez  ;  le  terrein  y  eu 
certainement  un  des  meilleurs  de  l'Ita- 
lie ,  il  produit  en  abondance  du  vin  , 
du  bled  ,  de  l'huile  ,  de  la  foie  ,  &  toutes 
fortes  de  denrées  ;  il  y  a  des  pâturages 
confidérables  ;  cependant  les  payfans  y 
font  plus  pauvres,  la  population  y  eft 
moindre  qu'à  Lugano ,  &  il  y  a  beaucoup 
de  terre  en  friche.  La  rai  Ton  de  cette 
différence  vient  fans  doute  du  gouver- 
nement «Se  des  guerres;  le  Milanez  a 
été  fuceeifivement  fous  la  domination  des 
Efpagnois  ou  des  Allemands  ;  le  peuple 
'T  a  toujours  été  chargé   d'impôts,    & 

gêna 
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^ené  par  des  droits  qu'on  ne  connoîe 
point  dans  les  républiques  de  la  Suiiîè  ; 
d'ailleurs  la  proximité  d'une  grande  ville 
appauvrit  les  campagnes  par  un  luxe  deC» 
Crudeur. 

Lorfqu'on  veut  prendre  la  route  d'Aï* 
îemagne  par  le  Tyrol ,  on  palTe  à  Rove-* 
redo ,  Trente ,  Brixen  &  Infpruck  ;  jd 
parlerai  de  la  première  de  ces  villes  ^ 
qu  on  peut  regarder  comme  étant  en- 
core Italienne ,  à  la  fuite  de  Tarticle  de 
Vérone,  parce  que  ces  deux  villes  ne 
font  pas  fort  éloignées. 

En  allant  de  Milan  k  Roveredo  ,  on 

{)afre  d'abord  k  Vaprio  ;  on  remarque  le 
ong  de  TAdda  les  rochers  de  Poudin- 
gues  dont  on  fait  les  meules  à  Bergame  l 
ces  pierres  font  employées  pour  les  di- 
gues ,  &  foutiennent  le  canal ,  qui ,  dan9 
cet  endroit  eft  élevé  de  1 5  à  20  pieds  au«* 
defîiis  de  T Adda ,  dont  il  n'eu  féparé  ^uô 
car  la  digue. 
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CHAPITRE    III. 

Route  de   Plaifancey  par  Lodi  & 
Crémone. 

1  jE  chemin  le  plus  ordinaire  pour  con* 
tinuer  le  voyage  d'Italie  eft  celui    de 
Milan  a  Parme.  On  compte  de  Milan 
à  Marignano  une  pofte,  Lodi  une  pofte  , 
Zorlefco  une  pofte ,  Plaifance  deux  pof- 
tes ,    Fiorenzola   deux    poftes ,    Borga 
S.  Donnino  une  pofte,  Parme  une  pofte. 
Ces    9  poftes   de   Milan  à  Parme, 
font   2<;  lieues  jufqu'à  Plaifance;  elles 
coûtent  chacune  14.  paules  ou  7  livres 
9   fous  de  France  ,  à  raifon  de  10  f. 
8    d.   par  paule   :   c'eft  un  peu  moins 
que  dans  le  Piémont ,  où  Ton  paye  par 
pofte  8  livres  10  fous  ,  quoique  les  pof- 
tes foient  plus  courtes.  Depuis  Plaifance 
jufquà  Samoggia,  qui  eft  au-delà  de 
Modene  ,   c'eft-k-dire ,  dans    Tétendue 
des  états  de  Parme  &  de  Modene ,   on 
m'a  fait  payer  i  «5  paules  pour  deux  che- 
yaux  de  felle  >  &  5  paules  par  bidet  j 
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d'autres  difent  qu'on  ne  doit  que  «J  pau- 
les  par  cheval,  tant  d'attelage  que  de 
felle. 

Le  village  de  Marignan  eft  connu  Mârigtiaiç 
par  la  victoire  que  François  I  y  rem- 
porta fur  les  SuifTes  en  i  p  5  ;  le  com- 
bat dura  trois  jours  ,  le  maréchal  de 
Trivulce  qui  avoit  été  à  18  batailles^ 
difoit  que  les  autres  navoient  été  que 
des  jeux  d'enfans ,  mais  que  celle  -  cî' 
étoit  un  combat  de  géans.  François  ï 
paffa  encore  trois  autres  jours  fur  le 
champ  de  bataille ,  le  premier  pour  ren- 
dre grâces  a  Dieu  de  fa  viâoire ,  le 
fécond  pour  faire  enterrer  les  morts  ^■ 
le  troifieme  pour  rcconnoître  le  mérite 
de  ceux  qui  s'étoient  diftingués  ,  &  fe- 
faire  recevoir  chevalier  par  la  main  de 
Bayard. 

Cette  bataille  qui  le  rendit  maître 
du  Milanez  ,  le  fit  refpecter  jufques  dans 
Rome  ,  &  obligea  Léon  X  à  renoncer  ^ 
par  le  concordat  de  Bologne ,  à  toutes^ 
les  entreprifes  &  à  tous  les  abus  dont- 
on  fe  plaignoit ,  par  rapport  a  la  nO'* 
mination  des  bénéfices  ;  ainii  Ton  peut 
dire  que  nous  jouifTons  encore  en  Franc» 
des  fruits  de  la  bataille  de  Marignan  ^ 
giioique   dix  ans   après  la   bataille  dç 
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Pavie  nous  ait  fait  perdre  le  Milanez  ,  le 
24  février  l-Ji^. 

Ceft  cette  fameufe  bataille  de  Mari- 
gnan ,  que  TAriofte ,  célèbre  dans  ua 
cloge  pompeux  de  François  I ,  qu'il  met 
dans  la  bouche  de  Malagigi ,  après  que 
Marphife  &  Roger  Tont  délivré, 

£  quindifccndcrà  nd  ricco  piano 

Di  Lombardia ,  colfiordi  Francia  intorno\ 
E  fi  VElvctïo  Spc^^crà  ,  ckc  in  vano 
Farà  mai  fiîi  penfier  d'a/:i^are  il  corna  i 
Con  grande  e  de  la  chiefa  e  de  VJfpano 
Çampo ,  e  del  Fiorentin  vergogna  e  fcorno-i 
Efpugnerà  il  cafiel ,  che  prima  ftato 
$arà  non  expugnabil  fiîmatc* 

Orl.  Fur.  c.  z6.  ott.  43'. 

Il  en  parle   encore  a  Toccafion  deç 
peintures  de  la  fortereffe  de  Triftan. 

J^  con  megliore  aufpitio  ecco  ritorna. 
Vedete  il  te  Francefco  înan^^i  à  tutti 
Che  coù  rompe  à  fui^eri  la  corna , 
Chepocorefla  anongli  h&ver  difirutti. 
Si  cheH  titolo  mai  piu  non  gli  adorna 
Cil  ufurpato  s'havran  quei  villan  bruti 
Che  domator  de'  prlnçipi  e  dïfcfa 
$'}  ngmeran  de  la  criftiana  chiefa* 
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LODI^  en  latin  Pompeia  oa  Laus 
Pompcii ,  eft  une  ville  d'environ  dix 
mille  âmes,  qui  eft  dans  le  Milanez , 
fur  l'Adda,  à  7  lieues  de  Milan,  &  à 
10  lieues  de  Plaifance.  Elle  avait  été 
fondée  par  les  anciens  Gaulois  qui  avoient 
inondé  l'Italie  ;  elle  étoit  alors  à  4  milles 
de  TAdda ,  où  il  y  a  encore  un  village 
appelle  Lodi  Vecchio*  Cette  ville  dût 
fon  nom  &  fon  aggrandilTement  à  Pom- 
'pce  Strabon  ,  père  du  grand  Pompée. 

Les  Milanois  avoient  faccagé  &  dé- 
truit la  ville  de  Lodi  en  11^8;  mais 
l'empereur  Frédéric  BarberoufTe  ,  ayant 
détruit  Milan  ,  donna  aux  habitans  de 
Lodi  un  terrain  poor  rebâtir  leur  ville 
furie  bord  de  TAdda;  elle  devint  bien- 
tôt une  ville  confidérable  ;  garda  long- 
temps la  forme  républicaine,  &  fut  en 
proie  aux  divifions  des  Guelfes  &  des 
Gibelins ,  jufqu'à  ce  qu'enfm  elle  fut 
contrainte  de  céder  a  la  puiiTance  des 
ducs  de  Milan. 

Lodi  eil  la  patrie  de  Maffc  Vegio  , 
auteur  d'un  excellent  traité  d'Education  , 
&  de  plufieurs  autres  ouvrages  edimés. 

Il  n'y  a  de  remarquable  a  Lodi ,  que 
i'cglife  de  Ylncoronata, 

Le  climat  de  Lodi  eft  tempéré ,  l'air 
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y  eft  bon  ,  Teau  faine  &  belle  ;  fon  ter- 
ritoire eft  fertile  ôc  fuperieurement  ar- 
rofé ,  mais  par  là  même  un  peu  humide  , 
&  fiîjet  aux  brouillards  ;  il  abonde  fur- 
tout  en  beftiaux.  Les  fromages  connus 
en  France  fous  le  nom  de  Parmejan^ 
fe  font  exclufivement  dans  le  pays  de  Lo- 
di ,  a  la  gauche  du  P6 ,  dans  le  Favefan  & 
le  long  de  TAdda.  Ce  fromage  porte  le 
nom  de  Parmefan ,  parce  que  le  com- 
merce principal  s'en  faifoit  k  Farme ,  ou 
parce  que  ce  fut  une  princeiTe  de  Parme 
i^ui  le  lit  connoître  en  France. 

On  prépare  à  Lodi  des  langues  de 
veau  fumées  qui  font  recherchées.  On 
y  fait  de  la  vaifTclie  de  terre  qui  eft 
très- bonne. 

Quand  on  eft  à  Lodi,  on  laifTe  Créma 
i  quatre  lieues  fur  la  gauche ,  pour  pren- 
dre la  route  de  Crémone  ou  celle  de 
Farme.  Le  Serio ,  fleuve  qui  coule  près 
<ie  Crema  ,  pafTe  pour  avoir  un  fable 
fort  riche  en  pailletés  d^or.  Les  comtes 
Bonzi  en  ont  le  privilège ,  mais  on  n'en 
.continue  pas  l'exploitation. 

De  Lodi  k  Bologne  ,  fi  Ton  veut  paf- 
fer  k  Crémone  &  k  Mantoue  ,  on  fuit  les 
yoftes  fuivantes ,  Zorlefco  ou  Sorkfco  , 
f^i^j^hitonc  (une  poûe  6c  demie  )  j  Cré- 
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frtona ,  Pieve ,  S*  Giacomo ,  S*  Pier 
Médicale  ou  Mcdegallo ,  Boir^lo  (  & 
poftes  )  Caflellucclo  ,  Manîova ,  S.  5^- 
mdetto  (  une  pofte  &  demie  )  ,  Co/z- 
cordia  (une  pofte  &  demie)  ,  Miran- 
dola ,  Bonporto  ,  Modena  ,  Samoggia 
(  une  &  demie  ) ,  Bologna,  Mais  la  route 
de  Plaifance  &  de  Parme  eft  plus  agréa- 
ble &  plus  fréquentée. 

Quelquefois  aufti ,  quand  on  eft  à  Lo- 
di,  on  prend  la  route  de  Venife  par  Cré- 
mone ,  Mantoue  &  Vérone  ;  mais  Rome 
étant  le  plus  grand  objet  du  voyage  d'I- 
talie, l'impatience  qu'on  a  de  la  voir, 
fait  qu'on  commence  volontiers  par  le 
voyage  de  Rome  ;  d'ailleurs ,  e'eft  ordi- 
tiairement  en  automne  que  l'on  com- 
mence ce  voyage  d'Italie,  &  il  importe 
d'être  pendant  l'hyver  dans  la  partie  la 
plus  chaude  &  la  plus  méridionale  de 
l'Italie  ;  e'eft-a-dire  ,  à  Rome  &  à  Na- 
ples ,  &  l'on  revient  pour  l'Afcenfion  à 
Venife. 

Crémone  eft  fituée  k  lo  lieues  de 
Lodi ,  &  a  fix  lieues  de  Plaifance  ;  elle 
eft  plus  grande  ,  mais  moins  peuplée  qu« 
cette  dernière  ville.  Crémone  fut  fon- 
dée autrefois  par  les  Gaulois  Senonois , 
qui  pafTerent  en  Italie  fous  la  conduite 
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de  Erennus,  3G)j  ans  avant  J.  C.  Il  y\ 
cependant  des  auteurs  qui  rapportent  fa 
fondation  aux  Troyens,  d'autres  aux 
Etrijfques  ;  mais  il  ne  peut  y  avoir  Ik- 
deiîus  que  de  l'incertitude.  Ce  qu'il  y  a 
de  sûr ,  c'eft  qu'elle  fut  faite  colonie 
Komaine  ,  l'an  de  Rome  ^35,  ou  219 
avant  J.  C.  Ce  fut  une  des  villes  qui 
foufîrit  le  plus ,  du  temps  des  guerres 
civiles  ,  comme  on  en  juge  par  ce  ver5 
de  Virgile  : 

Mcintua  V(Z  mif&rcz  nimïum  vicîna  Cremone^t 
Ecloga  IX. 

En  2^tt ,  Crémone  ayant  pris  le  parti 
d'Antoine  contre  Oclave  ,  celui-ci  aban- 
donna la  ville  &  fon  territoire  à  fes  fol- 
dats  ;  la  ville  de  Mantoue  en  foufFrij 
même,  parce  que  le  territoire  de  Cré- 
mone n'étant  pas  aiïez  confidérable  ,  on  y 
engloba  une  partie  de  celui  de  Mantoue, 
Les  mauvais  traitemens  que  Virgile 
éprouva  dans  cette  occafion  ,  donnèrent 
lieu  à  fa  neuvième  éclogue  :  Qjio  te ,  Mœ-» 
ri ,  pedes ,  ôcc»  &  au  voyage  qu'il  fit  k 
Rome  pour  implorer  le  fecours  d'Octa- 
ve ,  l'an  41  avant  J.  C.  Il  s'étoit  fauve 
à  la  nage  au  travers   du  Mincio ,  & 
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avoit  couru  rifque  de  fa  vie  ,-  par  la 
violence  d'un  centurion  ;  Virgile  étoit 
âgé  pour  lors  de  2.9  ans.  Crémone  fut 
encore  ruinée  Tan  6y  ,  dans  la  guerre 
de  Vtfpaiien  &  de  Vitellius  ;  enfuite  par 
les  Lombards  Tan  603.  On  a  dit  que  l'em- 
pereur Frédéric  BarberoufTe  l'avoit  fac- 
cagée  quelques  fiecles  après  ;  mais  peut- 
être  a-t-on  mis  Crémone  au  lieu  de 
Crème  :  au  refte  ,  Crémone  fe  releva 
toujours  de  fes  ruines  avec  honneur  (a). 

L'Empereur  Sigifmond  en  141 3  5  or- 
donna l'établifTement  d'une  univerfité  , 
à  laquelle  il  donna  les  mêmes  privilè- 
ges qu'à  celle  de  Bologne  ;  mais  cela 
n'eut  pas  beaucoup  de  fuite.  Crémone 
a  appartenu  long-temps  aux  Vénitiens  ; 
Louis  XII  la  pofTédoit  en  i  «J 1 2  ,  elle 
fut  afliégée  en  1648  par  les  François, 
mais  inutilem.ent.  Le  prince  Eugène  la 
furprit  en  1701  ,  mais  il  en  fut  chafTé 
fur  le  champ  par  la  valeur  des  François 
&  des  Irlandois.  Cependant  le  maréchal 
de  Villeroy  y  fut  fait  prifonnier.  Elle 
fait  partie  aujourd'hui  du  Duché  de 
Milan. 

(a)  Crem-^na  feâellfjl'nc  \  v  aller  Crémone  fe .  In  Mi- 
cït[a,e  nchliiJjlmacol--nia\Lano  1^4^.  in  4".  Zaeca- 
de'  Romani  &c.  Da  ^tî-  ri.i.  Série  cronclo^ica  de' 
torào  Campopitioie  e  Cu'  |  vejcovi  di  Cremcna. 
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Cette  ville  a  environ  2800  toifes  de 
tour.  On  y  voit  des  bâtimens  qui  ,  de 
loin ,  fe  préfentent  afTez  bien  ;  fes  rues 
font  larges  &  droites  ,  il  y  a  quelques 
belles  maifons  ;  la  ville  eft  traverfée 
par  un  petit  canal  qui  eft  fouvent  fort 
mal  propre  ,  appelle  la  Cremonclla  ^  ou 
la  Seriola  ;  ce  canal  pafîè  par  defTous 
les  maifons,  Ôc  va  tomber  dans  le  Pô. 

Il  Duomo,  la  cathédrale  de  Cré- 
mone ,  eft  une  grande  églife  très-ornée  , 
la  façade  eft  garnie  en  marbre  blanc  de 
Brefcia ,  &  en  marbre  rouge  de  Vé- 
rone ,  avec  beaucoup  de  figures.  L'in- 
térieur eft  orné  de  peintures  faites  par 
plufieurs  bons  peintres  de  Crémone , 
Bernardîno  Gatti  ;  Bernardino  ,  Anto- 
nio ,  Giulio  &  Vincenzo  Campi  ;  Boc- 
cacino  Bocaccio ,  Altobello  Meilone 
Criftoforo  Moretti,  Girolamo  Romani- 
ni ,  Giov.  Licinio. 

Dans  le  Baptiftere  qui  eft  voiftn  de 
Téglife ,  on  remarque  un  vafe  immenfe 
d'une  feule  pièce  ,  de  pierre  de  Vérone  , 
&  qui  fert  pour  le  baptême. 

On  vante  beaucoup  la  tour  de  Cré- 
mone ,  Tora-^  ,  qui  eft  auprès  de  la 
cathédrale ,  &:  d'où  Ton  voit  tout  le 
fours  du  Pô,  &  des  campagnes  vaftes 
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'&  agréables.  Cette  tour  a  372.  pieds  de 
hauteur  y  compris  la  croix,  c'eft-à- 
dire,  150  bras  de  Crémone  (a).  On 
monte  pour  aller  jufqu  aux  cloches  4.98 
marches  \  la  partie  carrée  n'a  que  247 
pieds  de  hauteur.  Elle  eft  furmontée  de 
deux  parties  odogones  à  jour  ,  ornées 
de  colonnes  ,  enfuite  d'une  partie  coni- 
que, &  d'une  croix,  qui  font  encore  125 
pieds;  aufli  il  n'eft  pas  furprenant  que 
cette  tour  pafTe  dans  le  pays  pour  la 
plus  haute  de  l'Europe  (b).  La  manière 
dont  l'aiguille  efl  portée  fur  des  colonnes 
eft  furprenante. 

On  y  voit  une  horloge  finguliere  oi» 
font  repréfentés  les  mouvemens  du  foleil 
&  de  la  lune  ;  cette  horloge  fut  faite  par 
JDivi-^oli^  de  Crémone. 

Palazzo  dellA  Citta  ,  grand  édi- 
fice dont  la  façade  principale  eft  fur 
la  grande  place.  On  y  va  voir  la  fale 
du  confeil  général  ,  &  celles  des  tribu- 
naux  particuliers.    Ce  palais   renferme 

(a)  Le  bras  de  Crémone  \  avoit  dit-on  éoo  pieds  de 
eft  de  17  pouces  lo  lignes  haut ,  ruais  ie  tonnerre  en 
&  f  fuivant  le  P.  f  rifi.  a  abattu  environ  un  tiers. 
Ce  ne  feroit  que  8  lignes  Je  parlerai  de  ce-s  iKuceurs 
ïuivant  le  livre  de  M.  Crif-  àl'occafioH  de  S.  Pierre  d« 
tiani.  1  Roine. 

(b)  La  tour  de  Malines* 
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aiifTi  la  chancellerie  ,  le  bureau  des  mar*»" 
chauds,  &  le  Pala^  Pretorlo  ^  loge- 
ment du  Podefla ,  qui  eft  un  fénateuf 
de  Milan  ;  il  change  tous  les  deux  ans: 
le  lieutenant  criminel  Ghidlcc  di  maie- 
fiy^o  y  habite  également.  Les  prifons 
font  près  delà;  on  les  a  placées  dans 
une  des  anciennes  tours  de  la  ville. 

S.  LORENZO  5  abbaye  a  Olivetains , 
renferme  beaucoup  de  bons  tableaux, 
&  un  maufolée  en  marbre  de  Carrare  \ 
le  couvent  eft  vafte   &  bien  bâti. 

S.  Maria  dd  CijUlo ,  petite  églife 
de  Bernardines ,  o\\  il  y  a  un  tableau 
eftimc  ,  qui  repréfente  la  Vierge  &  S. 
Bernard. 

SS.  NazARO  e  Cclfo  ,  églife  paroif- 
fiale  ;  tableau  eflimé  qui  repréfente  la 
Vierge. 

S.  Abondio,  églife  des  Thcatîns; 
tableau  remarquable  au  fond  du  chœur; 
,  peintures  a  frefque  faites  par  de  bons 
maîtres.  Chapelle  toute  femblable  à  celle 
de  Lorette  ,  &  qui  attire  un  grand  con- 
cours. 

S.  FrancesgO,  églife  des  Corde- 
liers  conventuels ,  grande  &  ornée  ;  il 
y  a  des  autels  en  beaux  marbres ,  &  de 
bons  tableaux. 
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S.  DOMENICO,  c  SS.  Vito  e  Mo- 
dejlo ,  paroifTe ,  avec  un  couvent  de 
Dominicains.  Le  tableau, du  grand  au^ 
tel  repréfenre  Tadoration  des  Mages  ; 
il  y  a  d'autres  tableaux  eftimcs,  &  des 
autels  en  marbres  fins.  C'efl  un  des 
beaux  couvents  de  la  Lombardie.  La  bi- 
bliothèque eft  confidéraMe,  on  y  fait 
de  bennes  études.  C'eft  -  là  qu'ttoient 
autrefois  l'inquifiteur  &  les  prifons  de 
rinqulfition. 

PaLAZZO  DELL*  AfFAITA  ,  OU  Paî. 
Maggi^  eft  la  plus  belle  maifon  de  la 
ville  ;  la  façade  eft  décorée  de  colonnes 
de  marbre  ,  Fefcalier  eft  beau. 

Palazzo  Schinchinelli  ,  eft  aufïî 
un  bâtiment  moderne  d'une  architec- 
ture dorique  ,  orné  de  marbres ,  avec 
des  appartemens  décorés  du  meilleur 
goût. 

SS,  MarcelLINO  c  Pictro  ^  ëglife 
occupée  ci-devant  par  les  Jéfuites  ,  où 
îl  y  a  des  chapelles  en  ftuc,  des  ta- 
bleaux eftirncs.  Il  y  a  aufti  un  grand  & 
beau  collège  où  fe  faifoient  de  bonnes 
études  5  avec  des  congrégations ,  dont 
les  exercices  ctoient  nombreux  &  édi- 
fians. 

Palazzo   Ali,  belle   maifon,   où 
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logent  les  fouverains  quand  ils  pafTent 
à  Crémone. 

S.  Agostino  ^  paroifTe  deiïèrvie  par 
ies  Auguftins  de  la  congrégation  de 
Lombarbie  ;  églife  grande  6c  majeftueu- 
fe  ;  chapelle  remarquable  de  la  Ma^ 
donna  ddla  Cintiira  \  bons  tableaux  ,  un 
entre  autres  du  Pérugin  ;  ftatues  en  ilue  s 
grand  àc  beau  couvent  ;  belle  bibliothè- 
que ornée  de  peintures. 

S.  Bartolomeo,  paroifTe  occupée 
par  les  Carmes.  Dans  la  chapelle  de 
la  Vierge ,  un  bel  autel  &  une  coupole 
qui  repréfente  le  Paradis. 

S.  PlETRO  AL  P6  ,  grande  églife 
paroifliale ,  deiTervie  par  ies  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  Latran  , 
qui  font  fort  riches  ,  &  ont  fept  églifes 
dans  leur  dépendance.  Celle-ci  eft  une 
des  plus  belles  de  Crémone  ;  la  cou- 
pole repréfente  le  jugement  dernier  , 
la  voûte  eft  auffi  ornée  de  peintures  ^ 
ainfi  que  le  réfedoire  des  religieux. 

S.  Omobono  ,  églife  collégiale  , 
toute  couverte  de  peintures  ,  la  coupole 
repréfente  le  St.  évêque,  porté  dans  le 
ciel  par  des  Arjges  ;  dans  d'autres  par- 
ties on  a  repréfente  divers  traits  de  la 
vie  de  ce  Saint ,  qui  étoit  né  à  Cié«: 


C  H  A  p.  m.  Crcmom:  é^ 
mone.  Un  comte  Vifconti  s'eft  plu  fpé- 
cialement  à  orner  cette  églife  à  fes 
frais. 

Santa  Monica  ,  belle  églife  qui  eft 
aux  reli^ieufes  de  Tordre  de  S.  Aumif- 
tin  ;  on  y  remarque  des  autels  très- ri- 
ches, &  un  tableau  du  baptême  de  S. 
Auguftin  ,  qui  eft  au  grand  autel. 

Santa  Margheritta,  églife  du  Sé- 
minaire j  autrefois  prieuré  qui  apparte^ 
noit  à  Jérôme  Vida ,  dont  nous  parlerons 
bientôt  ;  il  la  fit  peindre  jufqu'a  la  voû- 
te; il  y  a  dans  les  fix  chapelles  des  hif- 
toires  de  la  vie  de  J.  C. 

Santa  Agata  ,  églife  collégiale ,  où 
Ton  remarque  des  tableaux  de  Ste.  Aga- 
the &  de  S.  Sébaflien;  il  y  aauffidans 
le  presbytère  qui  touche  à  Téglife ,  qua- 
tre tableaux  de  la  vie  &:  de  la  mort  de 
cette  Sainte. 

Cç9l  fur  la  même  place  qu^eft  le  corps- 
de-garde  où  réfide  fofficier  qui  dîftribue 
les  patrouilles  dans  la  ville ,  pour  veiller 
au  bon  ordre. 

Palazzo  Raimondi  ,  remarquable 
par  fon  architeélure ,  &  Tes  portiques 
ornés  de  bronzes  ,  de  marbres ,  &  d^ 
buftes  antiques.  La  grandeur  des  appar- 
teniens ,  ôc  la  hauteur  des  fenêtres  ,  rea* 
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dent  ce  palais  incommode  pour  Thabita- 
tion ,  mais  cela  eit  fréquent  en  Italie. 

On  montre  volontiers  aux  François, 
la  maifon  où  le  maréchal  de  Villeroi 
fut  prifonnier  en  i/oi. 

Crémone  fut  la  patrie  de  Jérôme 
Vida  évêque  d'Albe,  excellent  poète 
latin  ,  qui  vivoit  dansie  fiecîe  de  Léon  X, 
êc  qui  le  premier  compofa  un  art  poéti- 
que en  vers  latins  ,  à  l'exemple  d'Horace. 
C'eft  a.  lui  que  Pope ,  dans  fon  eiTai  fur 
la  critique ,  adreffe  cette  belle  apoftro^ 
plie  où  il  le  compare  à  Virgile. 

Immortal  Vii>a  !  on  whofihonour'd  Brow 
The  postas  Biiys  and  critick's  ivy  grow 
Cremona  now  shall  tVer  boajl  thy  nains 
As  mxt  in  place  to  Alancua,  next  infâme, 

«c  Immoitel  Vida  dont  îe  front  efl:  orné  du  lau- 
3>  lier  des  poëies  &  du  lierre  des  critiques  , 
35  Crémone  célébrera  ton  nom  à  jamais , 
33  &:  par  toi ,  pourra  fe  comparer  à  Mantouc 
«  dentelle  eft;  fi  voifine. 

Crémone  fut  encore  la  patrie  de  Pla- 
tina  ,  bibliothécaire  du  Vatican ,  connu 
par  fes  vies  des  Papes  ;  d'Antonio  del 
Campo, peintre  eftiméj  de  Guido  Grandi, 


Chap.  IIî.  Crémone.  if 5 
géomètre  célèbre  au  commencement  du 
(iecle.  Il  faut  voir  fur  les  gens-de- lettres 
de  Crémone ,  un  grand  ouvrage  intitulé 
Cremona  Icttcrata  daW  anno  ^1^/1741; 
di  Francefco  Arifio,  3  voL  in-folio. 

Quand  on  fort  de  Crémone  ,  on  efl  à 
I  ^  lieues  de  Mantoue ,  &  à  î  o  lieues 
de  Brefcia  ;  mais  nous  ne  parlerons  de 
ces  deux  villes  qu'au  retour  de  Venife  , 
&  nous  allons  prendre  la  route  qui  va 
de  Lodi  à  Plaifance ,  Parme  &  Bologne. 

Avant  que  d'arriver  a  Plaifance  ,  on 
palfe  le  Pô  fort  commodément  fur  de 
petits  ponts  volans  ,  qui  aboutifTent  de 
coté  (Se  d'autre  fjr  le  rivage  ,  à  des  cf- 
trades  ou  culées  de  bois  ,  par  le  moyen 
defquelles  on  place  les  voitures  fur  le 
pont  ou  fur  le  bac;  ce  pont  a  des  an- 
neaux ,  on  y  pafîè  une  corde  le  long  de 
laq\ielle  on  le  fait  couler  avec  allez  de 
facilité.  Les  voitures  n*ont  befoiri  ni  de 
monter  ni  de  defcendre  pour  s'y  placer  , 
&  l'on  ne  met  pas  pied  à  terre ,  à  moins 
que  les  eaux  ne  foient  trop  grolîes. 
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CHAPITRE     IV, 

Defcription  de  Plaifance* 

JTlaisance  ,  en  Italien  ,  Placenta, 
paffe  pour  une  ville  d'environ  lo  mille 
âmes  (a) ,  elle  eft  entre  Milan  &  Parme, 
à  1 3  lieues  de  Tune  de  l'autre ,  tout 
près  du  Pô  &  de  l'embouchure  de  la 
Trebia ,  &  dans  Tétat  du  duc  de  Parme. 
Son  nom  de  Plaifance  paroît  venir  d« 
Tagrément  de  fa  fituation  ,  &  de  la  fa- 
lubrité  de  l'air  qu'on  y  refpire:  Pline  dit, 
que  dans  le  dénombrement  de  l'Italie, 
on  y  trouva  fix  vieillards  de  i  lo  ans ,  un 
de  I20,  &  un  de  140. 

Plaifance  fut  faite  colonie  Romaine, 
fuivant  Rollin  ,  219  ans  avant  J.  C. , 
&  c'étoit  une  ville  dilHnguée  dans  l'Em- 
pire ;  cependant  il  n'y  refte  aucun  vef- 
tige  d'antiquité.  Il  y  avait  hors  de  la 
ville    un    amphithéâtre    qui    fut    brûlé 


(a)  M.  Richard  die  25 
ïîùUe  ,  ôc  il  y  en  a  qui  m'ont 
dir  30  mille  ,  uiai.  cela  me 


paroît  incroyable  ,  fur- tout 
depuis  que  cette  \ille  fe  dé- 
peupla pour  la  capitale. 


ChAP.  IV.  Plaifance.  67 
pendant  la  guerre  d'Othon  &  de  Vi- 
tellius  ;  la  ville  même  fut  faccagée  en- 
suite ,  &  S.  Ambroife  la  comptoit  parmi 
les  villes ,  dont  il  ne  refloit  que  des 
ruines  :  Semimtamm  iirhium  cadavcra. 
Le  fiege  de  Plaifance  ,  par  Totila  Tan 
54^  ,  eft  un  des  exemples  mémorables 
des  horreurs  de  la  guerre  ;  on  s'y  dé- 
fendit plufieurs  mois,  &  Ton  fupporta 
la  difette ,  jufques  à  fe  nourrir  de  chair 
humaine.  Alboinla  prit  encore  Tan  570; 
elle  appartint  enfuite  ^aux  rois  d'Italie , 
fucceiTeurs  de  Charlemagne.  A  la  déca- 
dence de  l'Empire  ,  elle  prit  une  forme 
républicaine  ;  mais  elle  éprouva  plus 
d'une  fois  le  fort  des  principales  villes 
de  l'Italie  ,  qui  furent  défolées  par  les 
guerres  du  moyen  âge  ,  foit  entre  les 
Guelfes  &  les  Gibelins ,  foit  dans  d'au- 
tres circonftances  ;  les  ducs  de  Milan  , 
les  rois  de  France,  le  Pape^  s'en  empa- 
rèrent (uccelîivement  ;  mais  depuis  long- 
temps elle  a  fuivi  le  fort  de  la  ville  de 
Parme,  comme  nous  le  dirons  dans  le 
chapitre  fuivant.  Le  duc  de  Parme  j 
entretient  une  garnifon  de  ^00  hommes. 
La  ville  de  Plaifance  eft  grande  6c 
bien  bâtie,  la  citadelle  &  les  fortifications 
font  en  bon  état ,  6c  capables  de  foutenk 
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nn  fîege  ,  les  rues  font  larges  ,  mais  dé- 
fer  tes. 

La  place  du  palais  public  efl  la  plus 
remarquable   de  la    ville  ,  moins  vafte 
cependant  que  celles  de    la   cathédrale 
&  du  palais  ducal.  Ce  n'eft  k  la  vérité 
qu'un    marché ,   environné   de   maifons 
particulières  ,  telles    qu'on  les   pourroit 
voir  dans    un  bourg  ,  excepté  le  palais 
du  gouverneur  qui  eft  un   grand  édilice 
gothique  ;  mais  cette  place  eil:  décorée 
par  deux  ftatues  en  bronze  des  princes 
Farnefe.  Ces  ftatues  pafTent  pour  être  de 
Jean  de  Bologne  ,  fculpteur  habile  (a)  ^ 
dont   nous    parlerons  plus    d'une   fois; 
mais  elles  font  réellement  de  Mocchi  y 
fon  élevé ,  qui  en  fut  chargé  en  1 6 1 2  , 
comme  le  prouve  Poggiali  dans  le  tome 
XI  de  fbn  hifl:.   de  Piaifance.   La  pre- 
mière ftatue  repréfente  Alexandre  Far- 
nefe ,  qui  fervit  en  France  pour  la  ligue , 
dans  le  temps  que  Henri  IV   afîiégoic 
Paris.    Les   troupes  Efpagnoles    qui  ve* 

(a)    Ce    célèbre    arcifte  î  trouve   beaucoup   plus   en 


étDit  né  à  Douay  ,  il  tur 
formé  par  Michel-Ange  : 
le  cheval  de  bronze  «qir  eft 
fur  le  pont  nei.'f  i   Paris 


It.ilie  que  dans  fon  propre 
pays.  Au  reltc  Mocchi  réuf* 
liffoic  mieux  que  lui  pour 
les  aiiirj^ux  »  &:   le  cheval 


porte  la  figure  d'l-i"enti  j  d'Henri  IV  n\'{\  pas  auili 
JV  ,  ci\  un  ouvrage  de  Jean  1  be^u  t^ue  ceux  des  Faruij- 
di;  bolcgucj  mais   ou  enlfcî.  •■ 
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noient  foutenir  ôc  ranimer  la  Hgue^ 
croient  commandées  par  Alexandre  Far- 
nefe.  On  admira  fa  marche  ,  Tes  opéra- 
tions favantes,  cz  il  Rit  célèbre  même 
par  la  retraite  qiû  fauva  des  mains  du 
conquérant  &  du  père  d€S  François ,  les 
refies  de  la  ligue.  Voici  l'infcriptioa 
qu  on  lit  au  bas  de  la  figure. 

Ahxandro  Famefïo  Placmtiœ  Par^ 
mœ^  &c,  DiLci  IIÏ.  S.  R.  E.  Gonfalo^ 
nicro  pcrpttuo  ;  Belgis  dcviclls  ,  Gallls 
chfidione  Itvaîïs  ,  Galllco;  Plaeentia  ci- 
vltasoh  ampîijjîma  accepta  bencficla ,  oh 
Placenùnujn  nomcn  Jui  nominis  gloria 
ad  ultimas  iifque.  gentcs  propagatum , 
inviclo  Domino  fuo ,  cqueftri  hac  flatua 
fcmpiîcrnum  volait  cxtarc  monummtum. 

En  voici  la  traduction  :  «  A  Alexandre 
3>  Farnefe  ,  troilïeme  duc  de  Pïaifance  , 
•£>  de  Parme  ,  &c.  Gonfalonier  perpétuel 
w  de  la  fainte  églife  Romaine  ;  furnom" 
»  mé  le  François  ,  pour  avoir  vaincu  les 
D  Flamands ,  &  avoir  fait  lever  des  fieges 
»  aux  François  ;  la  ville  de  Pïaifance  3 
«  érigé  ce  monument  pour  les  bienfaits 
y>  qu'elle  en  a  reçus  ;  &  par  reconnoif- 
»  fance  de  ce  que  la  gloire  de  fes  exploits 
;^.a  porté  le  uom  dg  Plaifajaçe  pfq^u  auai 
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«  extrémités  du  monde  ;  elle  a  voulu  que 
n  cette  ftatue  équeftre  fut  un  monument 
»  éternel  à  l'honneur  de  fon  invincible 
»  fouverain  ». 

La  féconde  figure  eft  celle  de  Ranu- 
ce  Farnefe  ,  fils  du  précédent.  Il  y  a 
fur  le  piedeftal  cette  autre  infcription  : 

RANUTI0T^r/2f//a,  Placcnûœ  ^  Par* 
inœ,  &c,  Duci  IIIL  S.  R.  E.  Gonfa- 
lonicro  perpetuo  ,  cujîodi  jufiitiœ ,  cul- 
ton  equitatis  ^fundatori  qiùcds  ^  oh  opi- 
ficcs  alkctos ,  populum  auclum  ,  patriam 
illuflratam ,  Placentia  civitas  principi 
cpdmo  cqiiefircmjîatuam*  D,  D.  O^ 

Ceft-à-dire  :  9>  k  Ranuce  Farnefe  , 
1»  quatrième  duc  de  Plaifance  ,  de  Par-^ 
»  me  ,  Gonfalonier  perpétuel  de  la  Sainte 
y>  Eglife  Romaine ,  protedeur  de  la  juf-  à 
»  tice  ,  amateur  de  Téquité  ,  conferva- 
»  teur  du  repos  public.  Pour  avoir  attiré 
»  les  artifles ,  avoir  augmenté  la  popit- 
99  lation  de  fon  état ,  &  illuftré  fa  pa- 
»  trie ,  la  ville  de  Plaifance  lui  a  fait  éle- 
5»  ver  cette  ftatue  équeflre,  comme  au 
Yi  meilleur  des  princes  »% 

La  première  de   ces  deux  flatues  a 
beaucoup  plus  d  aclion  que  la  féconde  ^ 
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tette  figure  &  le  cheval  font  bien  com- 
pofés ,  &  dans  un  bon  mouvement.  L*ar- 
tifte  a  faifî,  avec  toute  la  précifionpof- 
fible  ,  Tinftant  oii  le  cheval  part  ;  fa  têta 
(ur-tout  cft  touchée  avec  tant   de  feu  ^ 

?ue    Ton    croiroit    Tentendre    hennir." 
)uant  k  la  figure  du  Duc ,  elle  fuit  bien 
le  mouvement  du  cheval ,  &  fon  man- 
teau eft  parfaitement  drapé  ;  mais  le  côté 
oppofé  à  celui  du  manteau  ^  ne  préfente 

Ïioint  un  afped  aulli  heureux,  ni  pour 
a  compofîtion ,  ni  pour  les  lumières. 
On  y  trouve  aufli  trop  de  travail ,  &  ce 
défaut  s'étend  jufqu  a  la  crinière  du  che- 
val, qui  eft  confufe. 

La  féconde  figure,  c'ejft-a-dire ,  celle 

de  Ranuce  Farnefe  eft  bien  compofée ,' 

quoique  dans  un  mouvement  moins  vif 

que  la  première  ;  le  côté  du  manteau  eft 

aufli  le  plus  beau.  Sur  les  piedeftaux  de 

ces  ftatues,  font  des  bas-reliefs  de  bronze, 

où  Tartifte  ,  pour  mieux  faire  reflentir 

les    plans  de  devant ,  a   imaginé  d*en 

faire  les  figures  fur  des  lames  peu  épaif*» 

fes ,  découpées  &  totalement  détachées 

du  fond  ;  ce  parti  ne  lui  a  point  réufîi  , 

&  a  tellement  privé  d*efFet  fes  compo- 

fitîons ,  que  Ton  n'y  peut  admirer  que 

ÇQ  qui  eÛ  lié  avec  le  fond ,  dans  le- 
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quel  il  fe  trouve  en  effet  des  beautés  de 
détail;  il  paroît  que  c*eft  le  feul  mo^ 
«lument  où  Ton  ait  tenté  une  pratique 
aufîi  ilnguliere.  M.  Cochin  trouve  qu» 
ces  figures  l'ont  drapées  d*ane  manière 
pleine  de  feu  &  de  très  -  grand  goût  ^ 
que  les  têtes  font  belles ,  &  que  les  en* 
fans  qui  décorent  le  piedellal ,  font  mo- 
delés avec  goût  (  Voyage  d Italie  ^  T* 
I,  p.   57). 

La  Cathédrale  de  Plaifancc,  il 
JDuomo ,  efl  une  vieille  églife  d'un  mau- 
vais gothique  ;  mais  où  l'on  voit  un  au*- 
tel  en  argent ,  &  beaucoup  de  peintures 
remarquables.  Le  tableau  du  fond  du 
Pctatures  de  cœur  eft  de  Camille  Proccacini  :  il  eft 
louis  carr».  ^^^^^  j^^^^  tableaux  de  Louis  Camiche  , 
dont  fun  repréfente  une  Sainte  ^  que 
Fon  porte  au  tombeau,  &  un  grouppe 
d'anges  volans.  Dans  l'autre  on  voit 
-différentes  perfonnes  qui  font  toucher 
^es  linges  au  tombeau  de  la  Sainte.  Ces 
deux  morceaux  font  deffmés  &  drapés 
d'une  manière  large  ;  mais  les  figures 
Cr:  font  colofïàles ,  d'une  couleur  foible 
&  fans  effet. 

Au-defTus  de  ces  tableaux  ,  il  y  en  a 
deux  autres  en  forme  de  frife ,  qui  font 
àii  même  peintre  |  dans  lefquels  font  des 

prophète* 
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prophètes  vus  en  raccourci  :  les  figures 
en  font  belles ,  &  d'un  bon  ton  de  cou- 
leur. Louis  Carrache  a  encore  peint  une 
gloire ,  &  des  anges  dans  le  cul  de 
four  de  la  voûte  du  chœur  :  elle  efl  à 
frefque  ,  &  le  fond  en  efl:  bleu.  Le  co- 
loris en  efl  bon ,  mais  les  attitudes  àcs 
figures  font  outrées ,  &  les  raccourcis 
en  font  manques  :  tout  cela  n'empêche 
pas  que  M.  Cochin  ne  trouve  ces  trois 
morceaux  dignes  d'admiration  (  T.  I  ^ 
pag.  61). 

La  coupole  a  été  peinte,  a  frefque  par 
le  Guerchin  ;  elle  efl  compartie  en  un 
grand  nombre  de  tableaus.  Les  huit  du 
milieu  repréfentent  des  prophètes  aveo 
des  anges.  Au-defliis  de  ces  tableaux , 
il  y  en  a  de  plus  petits  où  l'on  ne  voit 
que  des  enfans ,  &  au-deiîbus ,  on  en 
trouve  de  très-grands,  où  font  les  Sybilles 
&  quelques  fujets  du  nouveau  lefta- 
ment. 

Toutes  ces  peintures  font  auffi  vigoii- 
reufes ,  que  fi  elles  étoient  peintes  a  l'iiui- 
le;  on  peut  même  dire  qu'elles  le  font 
trop ,  ce  qui  fait  que  les  figures  n'ont 
pas  cette  légèreté  aérienne  que  l'on  doit 
rechercher  dans  les  plafonds.  M.  Cochin 
qui  aime   de  préférence  le  Guerchin  ^ 

Tomi  IL  D 
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juge  qu  il  n'y  a  point  de  peintures  à  fref- 
que  en  Italie ,  qui  approchent  de  celles 
<ju  on  voit  de  lui  a  Plaifance  &  k  Rome 
(T.  II  p.  189). 

Dans  une  des  chapelles  des  bas  cô- 
tes ,  on  voit  un  trait  de  Thiftoire  de  S. 
Alexis  )  par  un  peintre  inconnu  ;  les  ca- 
raderes  de  têtes  en  font  beaux  &  les 
chairs  vraies  ;  mais  Tattitude  de  Tange 
qui  efl  en  haut ,  eft  outrée.  Au  refte  ,  on 
jie  jouit  pas  parfaitement  de  ce  mor^ 
ceau  j  parce  qu'il  pouffe  au  noir. 

Je  remarquai  dans  cette  églife  un  grand 
crucifix  attaché  au  bord  de  la  chaire  ,- 
par  un  bras  de  fer  qui  peut  s'écarter  ^ 
pour  que  le  prédicateur  puifîê  tourner 
le  crucifix  du  côté  qu'il  juge  à  propos. 
Cet  ufage  eiï  commun  en  Italie,  oii 
les  prédicateurs  font  ufage  du  crucifix  , 
dans  prefque  tous  les  fermons  ,  pour 
émouvoir  &  attendrir  davantage  leurs 
auditeurs ,  comme  cela  fe  fait  en  France 
au  fermon  du  Vendredi-Saint, 

S.  Agostino,  belle  églife  qui  efl 
de  l'architedure  dç  Vignok^  &  décorée 
d'un  ordre  dorique  ;  la  nef  a  des  dou^ 
blés  bas  côtés  ,  dont  les  arcs  doubleaux 
font  foutenus  par  des  colonnes  ,  &  fépa-** 
jççs  par  des  arcades  fimples  j  il  y  a  ^u^ 
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«ânt  de  petites  coupoles ,  que  d'arcades 
dans  chacun  des  Hancs  ;  la  croifée  eft 
toute  en  arcades ,  &  les  flancs  de  la  croî^ 
fée  ont  encore  un  double  rang  d'arca* 
des  ^  qui  font  un  effet  afi'ez  noble  &  allez 
élégant.  Tout,  ce  que  Ton  peut  repro-. 
cher  k  cette  églife  ,  eft  peut-être  d'a^ 
voir  une  voûte  trop  fimple  ;  &  des  fe* 
cond  bas  côtés  trop  ornés. 

La  coupole  eft  remarquable  par  f^ 
légèreté;  les  piliers  qui  la  foutiennent, 
n'ont  dans  leur  plan  que  21  pieds  car- 
rés de  fuperficie  ,  &  nous  en  avons  parle 
à  Foccafion  de  Turin. 

Dans  la  facriftie ,  il  y  a  un  Calvairfe 
exécuté  en  bois  avec  un  travail  infini. 

Les  cloîtres ,  les  jardins ,  &.  les  foui 
terrains  font  confidérables. 

Madonna  di  Campagna,  églife 
remarquable  par  les  peintures  ;  on  voie 
dans  une  petite  chapelle  en  entrant  ,  uit 
tableau  à  frefque ,  du  Parmefan  ,  repré-* 
Tentant  un  Saint  qui  a  les  mains  fur  leS^ 
livres  Saints.  Il  y  règne  un  bon  carac-y 
tere  de  defîin  ,  &  une  belle  couleur  îdéa-» 
le.  Il  eft  fâcheux  qu'il  foit  mutilé.  Il  y 
a  dans  la  même  églife  des  peintures  di* 
Pordenone  -,  on  dit  même  que  plufteura 
des  frefques  de  cette  églife  font  de  Pa«l 
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Vcronefe;  il   eft  vrai  qu'elles  tiennent 
un  peu  de  fa  manière  ;  mais  elles  ne  font 
pas  aflez  belles ,  fuivantM.  Cociiin  ,pour 
être  de  ce  grand  peintre. 

Dans  l'cglil-e  de  S.  Sixte  ,  Ton  fait  re- 
marqueraux  étrangers  ,  deux  petits  enfans 
qui  pleurent ,  k  côté  du  maufolée  de  Lu* 
cretia  Alziati ,  noble  Génoife  ;  on  fait 
beaucoup  de  cas  à  Plaifance  de  ces  deux 
ligures ,  qui  font  en  marbre  ^  mais  les 
connoiffeurs  ne  les  trouvent  que  médio- 
cres ;  elles  paroifTent  avoir  été  copiées 
d'après  François  Flamand. 

Un  voyageur  alloit  chercher  au  fond 
clu  chœur  de  cette  églife  ,  une  Vierge 
de  Raphaël  fort  vantée ,  dont  il  ne  trouva 
que  la  copie  ;  Toriginal  ayant  été  vendu 
en  1753  9  îiu  roi  de  Pologne,  vingt 
mille  écus  Romains  ^  107000  liv.  de 
France.  Un  bon  vieux  prêtre  qui  le 
vit  s'arrêter  &  regarder  la  copie  ,  crai- 
gnant qu'il  ne  la  prit  pour  un  original,' 
l'aborda  en  lui  difant  triftement  :  Fo^ 
rejîlerc  non  hlfogna  lafciarvi  nclF  erro- 
re  ;  cjueflo  famojo  qaadro  che  cercate  non 
è  piu  ;  &  en  finiflànt  ces  mots ,  il  fe 
mit  a  répandre  des  larmes.  L^s  Italiens 
jaloux  des  tréfors  de  leur  patrie,  ont 
ibuvent  à  déplorer  des  pertes  de  cette 
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eîpece  ;  le  goût  &  les  richelTes  avancent 
toujours  vers  le  nord,  &  ne  font  pas  en- 
core au  terme  de  ce  progrès. 

On  doit  voir  encore  à  Plaifance  l*é- 
glife  de  S.  Antonin  ,  ancienne  cathé- 
drale. 

Le  Palais  Ducal. annonce  la  puif- Palais  Ducal* 
fance  &  la  grandeur  des  princes  de  la 
maifon  Farnefe ,  qui  le  firent  bâtir  fur 
les  defTms  de  Vignole^  quoiqu'il  n'y  en 
ait  qium  tiers  de  fait  ,  &  qu  il  foit  de 
briques.  L'architedure  en  eft  aiFez  bonne 
quoique  peut-être  un  peu  maigre.  Il  y  a 
au  rezde  chaufîée  un  grand  appartement 
qui  eft  démeublé  ,  mais  décoré  très-in- 
génieufement  &  du  meilleur  goût.  M. 
Cochin  propofe  cette  décoration  d'ap- 
partemens  comme  un  modèle  digne  d  é- 
tre  fuivi.  On  y  admire  fur-tout  de  petits 
enfans  en  ftuc  ,  modelés  par  YAl^arde^ 
ils  font  dans  Talcove  de  la  chambre  à 
coucher.  Ils  ont  un  caradere  de  vérité 
fingulier ,  &  font  traités  dans  le  goût  le 
plus  gracieux.  Ce  palais  renfermoit  au- 
trefois beaucoup  de  tableaux  précieux , 
que  Don  Carlos  fît  tran [porter  k  Na- 
pies  en  1737  ,  lorfqu'il  quitta  Parme  & 
Plaifance  pour  aller   prendre  poiTeffioa 
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de  ce  royanme  ;   nous  en    parlerons  \ 
l'occafion  de  Naples. 

Le  théâtre  de  Piaifance  tient  au  pa- 
iaîs  ;  il  eft  d'une  moyenne  grandeur , 
mais  bien  conilruit  &  fort  commode. 
Les  autres  édifices  publics ,  comme  la 
douanne  ,  le  pajais ,  le  collège  des  mar- 
chands ,  &  les  maifons  de  pluiieurs  no- 
bles ,  font  dignes  d'attention. 

On  trouve  bonne  compagnie  à  Plai- 
iance ,  la  noblciië  y  a  une  converfatîon 
publique  ;  c'eft- à-dire  ,  un  Cajîno  ,  dans 
lequel  on  fe  r^ilTemble  ,  comme  à  Par- 
me ,  à  Bologne,  &c.  En  éié,  l'on  va 
le  promener  au  cours ,  c'efl  une  grands 
rue  ,  qui  efl  longue  &  alignée;  les  car- 
jroiTes  s  y  rangent  ou  sV  promènent  leni- 
tement  ;  l'ufage  eft  d'y  prendre  l'air 
f  afcu'au  fouper  ,  quoique  fouvent  par  un^ 
chaleur  ti'ès-incommode. 

Il  y  a  plus  de  carroiTes  à  Piaifance  , 
que  la  grandeur  âc  la  richelTe  de  la  ville 
ne  femblent  le  comporter  ;  il  en  efl:  de 
m'orne  de  toutes  les  petites  villes  d'Ita- 
lie ;  c'efl:  un  befoin  auquel  on  eft  plus 
feniible  dans  lei  pays  chauds  ,  &:  qui 
d'ailleurs  coûte  bien  moins  qu'en  Fran- 
ce. Les  étrangers  ne  trouveroient  pas 
certainement ,  dans   ces   petites  villes  , 
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des  carrofTes  de  remife  ;  mais  on  afTure 
qu'ils  peuvent  louer  ceux  de  certains  par- 
ticuliers ;  &:  pour  peu  qu'ils  foient  re- 
commandés ou  connus ,  on  leur  en  of- 
fre gratuitement  avec  beaucoup  d'hon- 
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Flaifance  a  donné  des  perfonnes  iiluf- 
très  à  ritalie  ;  c'ctoit  la  patrie  de  ?vlu~ 
rennus ,  beau-pere  de  l'empereur  Augufle, 
6:  celle  du  pape  Grégoire  X. 

Le  cardinal  Alberoni  devenu  fi  f^,  ^MM- 
meux  en  Europe  ,  par  le  mmiiiere  glo- 
rieux qu'il  a  exerce  en  Elpagne  ,  naquic 
le  '^o  mars  1664,  dans  une  chaumière 
à  Textrémité  de  Plaifance.  M.  de  Vendô- 
me ,  à  la  fuite  duquel  il  fe  mit ,  fut  le 
premier  auteur  de  fa  fortune.  Devenu 
premier  miniftre  fous  Philippe  V,  il  fut 
le  Richelieu  &  le  Cromv/el  de  l'Efpagne; 
fon  Tyllême  étoit  de  rendre  k  la  monar- 
chie efpagnole  fon -ancienne  puiifance  , 
en  embraflantle  coramerce  des  deux  In- 
des avec  l'Europe ,  &  d'établir  une  cir- 
culation vivifiante  dans  ce  grand  corps 
trop  engourdi  ;  fes  vues  s'étendoient  jul- 
qu'à  former  de  nouveaux  écablilfèmcns 
dans  la  mer  du  fud  ,  au  nord  de  la  Ca- 
lifornie ,  &  il  le  tenta  en  1716  (  Hlj'i. 
de  la  ÇaUforn.i:  ,  T.  2  ).  Ayant  tté  cc?-^ 
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jnercîé  en  1719  ,  il  fe  recira  en  Italie, 
d'abord  à  Rome ,  enfuite  à  Plaifance  ; 
il  y  étoit  encore  en  1746  ,  âgé  de  80 
ans ,  &  il  y  vivoit  de  la  manière  la  plus 
modefte  (V.  M.  Groiley,  I.  170). 
Il  y  a  fondé  un  beau  collège  pour  60 
prêtres  tirés  de  la  nobîefTe. 

Les  familles  des  Scotti ,  des  Landi , 
des  AuguiiTola,  qui  font  de  Plaifance , 
ont  été  diftinguées  en  Italie.  Le  Lan- 
franc  avoît  été  page  dans  la  maifon  des 
Scotti ,  &  Ton  y  a  confervé  long-temps 
de  magnifiques  tableaux  de  ce  maître , 
tels  que  Tenlevement  d'Helene  ,  &  i'em- 
brafement  de  Troye  ;  l'on  en  voit  un 
de  lui  dans  la  cathédrale.  Il  y  avoit  en 
1765  dans  cette  ville  un  homme  favant, 
qui  étoit  prévôt  du  chapitre  :  M.  Crif- 
tophe  Poggiali ,  très-connu  par  fon  fa- 
voir  dans  l'Hifloire  Sacrée  &  Profane 
de  fon  pays. 

On  volt  au-defTus  de  Plaifance  Cant- 
premoldo  ,  dont  le  nom  vient  de  Çampo 
morto  ;  Annibal  y  défit  les  Romains  a 
la  bataille  de  la  Trebie ,  l'an  de  Rome 
^3^  ,  ou  219  ans  avant  J.  C. ,  au  com- 
mencement  de  la  féconde  guerre  Puni- 
que. Sempronius  ,  homme  tém.éraire  & 
préfomptueux  ^  voulut ,  contre  l'avis  de 
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Sdpîon  fon  collège  (  père  de  Scipioii 
l'Africain ,  )  engager  le  combat ,  mal- 
gré la  faifon  &  les  circonftances  peu 
favorables  ,  &  il  fut  défait.  Annibal 
gagna  encore  la  bataille  de  Trafymene 
l'année  d'après ,  comme  nous  le  dirons 
en  parlant  de  la  Tofcane. 

C'efl  auiîi  près  de  Plaifance  que  les 
François  &  les  Efpagnols  attaquèrent 
avec  le  plus  grand  courage  les  Alle- 
mands ,  en  1746  ,  à  la  bataille  de  Plai- 
fance ,  fous  la  conduite  du  maréchal  de 
JVIailleboîs  ,  que  le  confeil  de  Madrid 
força  d'engager  cette  action ,  mais  elle 
ne  réufht  pas. 

Tout  le  pays  qu'occupent  les  duchés 
de  Parme  &  de  Plaifance  effc  très  agréa- 
ble; on  y  trouve  de  très -beaux  che- 
mins ;  il  efl:  très  -  fertile  en  vins  ,  en 
huiles  &  en  fruits  de  toute  efpece.  Le 
pain  y  eft  excellent  ;  les  vins  font  ce 
que  les  François  y  eftiment  le  moins  ; 
les  uns  ayant  un  goût  mielleux  ,&  les 
autres  étant  inférieurs  à  ceux  de  Fran-* 
ce.  Mais  il  y  en  a  de  bons  dans  certains 
cantons  ;  on  parle  fur-tout  du  vin  San-' 
/o  ,  6c  de  celui  de  Statto ,  dans  le  Plai- 
fantin.  Les  vignes  y  font  très  -  abon- 
dantes :  on  les  voit  croître  au  pied  des 
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ormes    &  s'étendre  le    long    des    che- 
mins ,  comme  des  guirlandes  d'un  ar- 
bre a  l'autre  ,  avec  une  rymmca-ie  agréa- 
ble.  Ce  pays   préfence   des  plaines  vaf- 
tes ,  où  tous  les  héritages  font  clos  de 
haies  &  d'arbres  ;  ce  qui   fait  paroître 
le  pays  couvert  ,  r.;ns  que  pour  cela  il 
y  ait  beaucoup  de  bois.   Nos  armées  en 
ont  refîènti    toute  l'incommodité   dans 
les  guerres   d'Italie,   il  y  a  auili  d'ex- 
eellens   pâturages   où    Ton   nourrit  une 
grande  quantité  de    befliaux ,   dont   le 
lait  fert  à  faire  des  fromages ,  comme 
du   côté   de   Lodi  ;    nous  en  parlerons 
plus  en  détail  quand  il  s'agira  de  Brefce 
&    de    Bergame  ^    où  il  s'en    fait    une 
très-grande  quantité.  On  élevé  aufTi  dans 
le  Plaifanrin  beaucoup  de  troupeaux  de 
mouton  dont   les   laines  font  eftimées. 
Tout  ce  que  nous  venons   de  dire   eft 
propre  ^  tant  au  duché  de  Parme ,  qu'à 
celui  de  Plaifance  ;  ce  dernier  a  pour- 
tant cet  avantage  ,  que  les  environs  de 
fa  capitale  (ont  arrofés  de  quantité  de 
petits  ruiiTeaux ,  qui ,    en   y  portant  Ja 
fécondité  ,  en  font  un  féjour  délicieux» 
On  y  trouve  quelques  mines  de  fer  & 
de  cuivre ,  &  des  fontaines  dont  on  tire 
du  feî   très  -  blanc.  Nous  parlerons  k 
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la  fuite  de  Parme  de  quelques  au- 
tres iingularitcs.  La  feule  chofe  qu'il  y 
eut  de  défagréable  dans  ces  deux  du- 
chés ,  étoit  la  difEcuké  du  paifage  des 
rivières  ,  où  Ton  couroit  des  rifques  ^ 
fur-tout  après  les  pluies ,  par  le  défaut 
de  ponts ,  mais  on  commence  à  en 
eonftruire.  Pour  aller  de  Plaifance  à 
Reggio  ,  fur  un  efpace  de  20  lieues  , 
l'on  pafTe  12  rivières,  ce  qui  rend  la 
route  très-embarralTante  ,  quand  les  eaux 
font  grofTes ,  parce  qu'il  faut  pafîer  dans 
des  bacs  ,  autrement  on  pafîè  la  plupart 
à  gué. 

La  première  au  fortir  de  Plaifance,  efl 
peu  confidérabie  j  mais  on  paiî'e  enfuite 
la  Niira^  a  deux  lieues  de  Plaifance; 
la  Chiavena  à  3  4  ;  &  la  Larda  à  5 
lieues;  c'eft-là  oii  Ton  trouve  le  village 
de  Fioren^oia ,  dont  les  vins  font  fort 
eflimés. 

C'eft  vers  RuftigalTo ,  4  lieues  au  midi 
dePiorenzoîa  &  deBorgo  S.  Donnino  , 
que  font  les  ruines  de  Vèlleia,  dont 
~nous  parlerons  dans  la  fuite  3  &  c^e^  à 
RuftîgafTo  qu'il  faut  s'arrêter,  ou  même 
à  Ponte-Nura,  pour  aller  à  Lngagnano  , 
&  de-la  à  Macineflb  &  Velleia. 

On  palTe  ^Onglna  a  7  lieues  de  Plaî- 
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lance,  pais  le    Stirone  ,  après   laquelle 
on  trouve  Borgo  San  -  Donnino^  chef- 
lieu  de  l'état  Palavicin  ,  qui  appartient 
au  duc  de  Parme.  C'eft  une  ville  épif- 
copale  ;  les    façades    des  églifes  y  (ont 
très -bien,  la  cathédrale  eft  bâtie  dans 
le  goût  grec  ,  &;  prefque  toute  en.  mar-t 
bre  ;  c'eil  dans  cette  ville  qu'habitoit  la 
princeflè  fœur  du  duc  de  Modene  ,  veuve 
du  dernier  Farnefe.  On  pafTe  la  Paro- 
/^z  ,  à  9  lieues  de  Plaifance  j  cette  rivière 
eft  dans  le  Parmefan.  On  trouve  le  Taro 
deux  lieues  plus  loin.    C'efl:  un  torrent 
fouvent  dangereux,  &  Ton  y  voit  les 
ruines  des  ponts  qu'il  a  renverfés. 
rornovo.        Qj^  laifle  alors  à  cinq  lieues  fur  la  droite 
la  petite  ville  de  Fornovo  ou  Fornoue  , 
célèbre  par  la  bataille  que  gagna  Char- 
les VIII ,  revenant  de  la  conquête  de 
Naples  avec   9  mille   hommes ,  contre 
40  mille  qui  s'oppofoient  à  fon  retour  , 
ce  fut  le  6  juillet  149'). 

On  trouve  enfuite  la  Bagan^a  ,  à  une 
lieue  &  demie  du  Taro  6c  la  Panna^ 
rivière  qui  pafTe  à  Parme  une  lieue  plus 
loin  ,  ou  a  2.  lieues  &  demie  du  Taro  ; 
au-delà  de  Parme  à  deux  lieues  &  demie  , 
on  traverfe  la  Len-^  ,  enfuite  le  Crof- 
toîo  ,  qui  pafTe  a  Reggio ,  cinq  lieues  au- 
delà  de  Parme. 
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Toutes  ces  rivières  defcendent  de 
TApennin  &  vont  du  midi  au  nord  fe 
jetter  dans  le  Pô  ^  tandis  qu\îne  multi- 
tude d'autres  rivières  defcendues  des 
Alpes ,  de  Tëtat  de  Venife  ,  de  la  Val- 
telihe  &  du  Trentin ,  vont ,  du  nord 
au  fud  ,  fe  jetter  auïïi  dans  le  même 
fleuve,  qui  porte  enfin  jufqu'à  la  mer  près 
de  Venife  ,  la  mafTe  des  eaux  qu'il  a  re- 
çues de  l'Apennin  &  des  Alpes  ;  car  ces 
deux  grandes  chaînes  de  montagnes ,  qui 
font  unies  dans  le  Dauphiné  êc  l^Pië- 
mont  ^fe  partagent  entre  Coni & Saluces,^ 
pour  aller  l'une  en  Turquie  ,  &  l'autre 
jurqu'à  l'extrémité  de  l'Italie  ,  dans  le 
royaume  de  Naples  ;  &  le  Pô  s'eft  formé 
de  la  réunion  de  leurs  torrens.  Nous  par- 
lerons de  fesdcbordemens  &  de  fes  rava- 
ges à  l'occafîon  de  le  errare. 

Dès  qu'on  a  pafTé  le  Taro ,  on  fuît 
une  chauffée  de  deux  lieues  qui  mené  à 
Parme  en  ligne  droite  ,  fauf  une  petite 
inflexion  dans  le  milieu  ;  elle  eft  plantée 
d'arbres ,  &  aliignée  fur  le  clocher  des 
4V]^inimes,  ou  de  S.  François  de  Pauls» 


S6    Voyage  en  Italie 


mf^ 


CHAPITRE    V. 

Hifloire  &  defcription  de  Parme. 


P 


ARME  eft  une  ville  d*environ  3e 
mille  habitans  ;  il  y  en  a  qui  difent  30  , 
les  autres  ^o  mille;  mais  ceux-ci  exagè- 
rent beaucoup.  Elle  eil  fituée  a  25  lieues 
de  Milan,  6c  a  20  lieues  de  Bologne; 
elle  e£t  a.  1  lieues  de  FApennin  ,  &  fur 
la  petite  rivière  de  Parma  qui  va  fe 
jetter  dans  le  P6  à  quatre  lieues  de  la 
ville.  On  fait  venir  fon  nom  du  mot 
Parma ^  bouclier  rond,  dontfe  fervoient 
les  Anciens,  comme  fi  Ton  eût  voulu 
indiquer  les  vertus  martiales  de  fes  ha- 
birans. 

Parme  étoit  une  ville  des  anciens 
Tofcans ,  dont  les  Gaulois  Boiens  ,  & 
cnfuite  les  Romains  s'emparèrent  fuccef- 
fiv«ment  ;  aufli  Varron  parlant  des  lai- 
nes qu'on  retiroit  de  Parme ,  les  appelle 
laines  Gaidoijes,  Cette  ville  fut  faite 
colonie  Romaine  i!^'j  ans  avant  J.  C. 
elle  étoit  dans  l'Emilie  ,  ôcia  V  oie  Emi- 
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lia  qui  fiit  conflruite  pour  aller  de  Rî- 
mini  à  Plairance  ,  pafîoit  à  Parme.  Cicé- 
ron ,  dans  fa  dernière  Philippique  ,  dé- 
plore les  vexations  qu  Antoine  exerça 
dans  cette  Ville. 

Alboin  ,  roi  des  Icmb^rds  ,  s'en 
empara  Fan  570  ,  &  TExarque  Romain 
en  590;  les  Lombards  la  reprirent  en- 
luîte ,  ^  i'Exarque  Calliniqne  la  furprit 
encore  Tan  6*0 1  ;  il  y  eut  alors  des  prin- 
ces ou  ducs  de  Parme  ,  ojii  furent  al- 
ternativement ou  fouverains ,  ou  fujets 
d*un  prince  plus  puillant.  Enfn  Char- 
lemagne  ayant  raffemblé  tous  les  mem- 
bres épars  de  l'Empire  d'occident ,  les 
tranfriiic  à  fes  en  fans;  mais  en  détrui- 
fant  TEmpire  des  Lombards  ,  il  donna 
au  S.  Siège  les  villes  de  Parme  ,  Plai- 
fance  ,  Mode  ne  &  Reggio  ;  du  m.oins 
c'eft  l'opinion  commune  ,  quoique  cette 
donation  ait  été  conteftée.  A  la  chute 
de  l'Empire  ,  Parm.e  forma  une  efpece  de 
république ,  qui  défendit  enfuite  fa  liberté 


avec  courage. 


Lorfque  le  Pape  Innocent  IV  retiré 
en  France,  eut  excommunié,  l'an  114.6, 
l'empereur  Frédéric ,  dans  le  concile 
de  Lyon  ,  &  que  les  partifans  du  Pape 
fujent  entrés  dans  Parme,    i'emperçur 
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rafTembla  Tes  troupes    &  vint  avec  éo 
siège  de    mille    hommes,   en    1248,  dans  l'in- 

Parnie     eu  .  i  ,  mi         o       i       i 

1248.  tention  de  prendre  cette  ville   &  de  la 

rafer  entièrement  ;  mais  afin  de  la  rem- 
placer, ii  fit  bâtir  une  efpece  de  camp  ou 
de  ville  entourée  de  remparts  &  de  fo lîes, 
qu'il  appella  l^icioria  ;  il  y  bâtit  une 
églife  à  l'honneur  de  S.  Vidor  ;  il  y  fit 
battre  monnoie;  enfin  tout  annonçoit  la 
perfuaiîon  où  il  étoit  d'éteindre  bientôt 
Jufqu'au  (buvenir  de  la  ville  de  Parme. 
Sa  cruauté  s'exercoit  d'avance  fur  ceux 
qui  tomboient  entre  fes  mains  j  il  les 
faifoic  lancer  dans  la  ville  avec  de  gref- 
fes machines  ,  fans  épargner  même  les 
femmes.  Sa  barbarie  &  fes  Ciïbrts  durè- 
rent pendant  deux  ans  :  les  Guelfes 
&  les  Gibelins  ne  celToient  dors  de  dé- 
chirer l'Italie  ,  &  l'empereur  tranquille 
dans  fa  nouvelle  ville  de  Vidoria,  y 
faifoit  faire  de  beaux  jardins ,  y  formoit 
un  ferrail  nombreux  ,  &  s'y  livroit  à  des 
débauches  de  tous  les  genres.  Un  corps 
de  troupes  Allemandes ,  qu'il  avoit  en- 
voyé pour  former  une  attaque,  s'ttant 
approché  des  remparts,  les  Farmefans, 
accompagnés  du  légat  apoftolique  ,  firent 
une  fortie  ,  ils  repoulTerent  les  ennemis 
jufques   dans  leurs  retranch^msns ,   Ô£  - 
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en  ayant  forcé  ies  barrières ,  ils  entrè- 
rent dans  Vidoria  ,  s'en  rendirent  maî- 
tres ,  &  y  firent  un  butin  confidérable  ^ 
où  fe  trouva  en  particulier  la  couronne 
impériale  avec  beaucoup  d'autres  effets 
précieux.  L'empereur  fe  retira  ,  &  ayant 
renforcé  fon  armée  fe  vengea  fur  Plai- 
fance  qu'il  dévafta ,  de  même  que  San- 
Donnino  ,  &  fe  retira  en  Tofcane  où 
il  at^oit  un  parti  conildérable.  La  ville 
de  Parme  fut  prife  enfin  ;  mais  elle 
fut  bientôt  vengée  \  l'empereur  fat  em- 
poïfonné  en  iz^o  par  fon  fils  naturel 
Mainfroi. 

Parme  continua  d'avoir  une  forme 
républicaine ,  puis  t\\Q  fut  en  proie  à 
des  divifions  inteflines  ;  les  Correges , 
les  Scaligers ,  les  Vifconti ,  les  Sforces , 
les  Papes ,  s'en  emparèrent  fucceffive- 
ment  \  elle  eut  aufTi  de  petits  tyrans , 
tels  que  les  Palavicini ,  les  Sanvitale. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Charlema- 
gne  étant  maître  de  toute  l'Italie  avoit 
donné  Plaifance  oc  Parme  au  S.  Siège  ; 
les  Papes ,  firent  valoir  leurs  droits  de 
temps  k  autres  ,  &  furent  maîtres  de 
Parme  pendant  long  -  temps.  Dans  le 
temps  de  la  grande  confédération  que 
le   Pape   Jules   II    fit   faire    contre   la 
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France  en  i^iz ,  il  Te  fit  céder  Parme 
&  Plàirance  ,  par  Tempereur  Maximi- 
lien  I  ,  qui  les  lui  abandonna ,  fauf  leîs 
droits  de  Fempire.  Enfin  ^  le  Pape 
Paul  III,  donna  le  dachi  de  Parme  a 
Louis  Farnefe  fon  fils  ,  le  m^me  qui 
fut  afFailiné  à  Plaifance  en  1547;  & 
l'empereur  Charle-Quint  ayant  marié  fa 
fille  naturelle  avec  Ottavio  Farnefe , 
fils  du  précédent ,  lui  confirma  la  pof- 
feffion  de  ce  duché  (  V.  Arrighi ,  hifi:. 
de  Parme). 

Les  fucceflèurs  de  Paul  III ,  virent 
fouvent  avec  peine  ce  démembremens 
de  Tétac  eccléiiaftique ,  ils  eurent  des 
guerres  avec  les  ducs  de  Parme  ^  fpécia- 
lement  Urbain  VIII  :,  ce  fut  à  cette 
occafion  que  Ferrante  Pallavicinî,  qui 
étoit  de  Plaifance,  compofa  le  livre  in- 
titulé il  Divortlo  Celefic^  1643,  où  il 
feint  que  J.  C.  demande  au  Père  Eter- 
nel la  permiiTion  de  faire  divorce  avec 
Téglife  à  caufe  de  fes  défordres.  L'au- 
teur fut  trahi  par  un  faux  ami  ,  qui  le 
détermina  k  venir  en  France  ,  &  le  fie 
pafFer  fur  le  pont  de  Sorgues  où  il  fut 
arrêté  ;  on  lui  coupa  la  tête  à  Avignon 
en  1(^44. 

Cependant  la  maiion  Farnefe  a  joui 
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Hu  duché  de  Parme  tant  qu'elle  a  fub- 
fiflé.  La  reine  d'Efpagne ,  Êlifabetli  Far- 
nefc,  qui  époufa  Philippe  V  en  1714, 
fut  mère  de  Don  Carlos  &  de  Don  Phi- 
lippe, &  cette  princefTe  parvint  a  faire 
rentrer  ce  duché  dans  fa  famille ,  &  à 
procurer  a  fes  deux  fils  un  fort  digne 
de  leur  naiiTance.  Le  roi  d*E(j-^agne 
avoit  recommencé  la  guerre  en  1717, 
pour  recouvrer  les  provinces  qui  avoient 
été  démembrées  de  fon  royaume  par 
la  paix  d'Utrecht ,  la  Sardaigne ,  la  Si- 
cile ,  &c.  Le  duc  de  Savoie  fut  obligé 
de  rendre  la  Sicile  à  l'empereur  en  17 18; 
ù,  pour  fatisfaire  le  roi  d'£fpagne ,  on 
convint  que  Don  Carlos,  fon  fils  aîné 
du  fécond  lit ,  fuccéderoit  aux  duchés  de 
Parme  &  àé  Tofcane;  àc  cr/en  atten- 
dant Touverture  de  ces  fiefs ,  on  y 
inettroit6coo  hommes  de  troupes  Suijf- 
fes  &  neutres.  Le  roi  d'Efpagne  rejetta 
d'abord  ces  conditions  ;  la  France  & 
l'Angleterre  lui  déclarèrent  la  guerre, 
à:  en  1720  il  fut  obligé  d'y  accéder. 
Enfin  le  9  décembre  1712,  la  diète 
d'Allemagne  confentit  k  la  fucceflion 
éventuelle  de  Don  Carlos  dans  la  Tof- 
cane &  dans  le  duché  de  Parme.  Le 
Pape  protefla  ,  &  foutint  que  le  duché 
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de  Parme  étoit  un  fief  mouvant  du  S. 
Siège  ,  &  qui  devoit  lui  retourner  ;  mais 
cela  n'empêcha  pas  qu'en  173 1  ^  à  la 
mort  du  dernier  duc  Antoine  Farnefe  , 
ie  roi  d'Efpagne  n'envoyât  (bn  fils  Don 
Carlos  prendre  polTelîion  des  duchés  de 
Parme  &  de  Plaifance* 

En  17  315  ,  a  la  fuite  de  la  guerre  ex- 
citée par  les  affaires  de  Pologne ,  l'em- 
pereur ayantcédé  la  Lorraine  a  la  France, 
ie  duché  de  Parme  fut  cédé   a  l'empe- 
reur.   A  la  mort   de  Charles  VI  ,  qui 
n'avoit    point    d'enfans  mâles ,    le    roi 
d'Efpagne  réclamoit  le  Milanez,  ^  les 
autres  Etats  Autrichiens  en  Italie ,   en 
vertu  des  anciens  paâes  de  famille  faits 
entre   les  deux  branches   de  la   maifon  . 
d'Autriche  ;  la  guerre  dura  7   ans ,   6c 
finit  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle, 
conclu   en  1748.  La  maifon  d'Autriche 
fatisfit   pour  lors  l'Efpagne ,  en  cédant 
les    duchés    de    Parme  ,   Plaifance    & 
Guaftalla  à  l'infant  Don   Philippe ,  fé- 
cond fils  du  roi   d'Efr:>agne  Se  d'Elifa- 
beth  Farnefe  ;  il  devint  duc  de  Parme  , 
&  le  prince fon  fils  lui  a  fuccédé  en  176^. 

J'ai  oui  dire  à  Rome ,  que  le  dernier 
Farnefe  étant  très- malade  ,  fit  propofer 
.au  Pape  d'envoyer  des  troupes  pour  pren- 
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^re  pofTeflîon  de  Parme,  &  que  le  Pape 
n'ofa  pas  s'engager  dans  une  démarche 
qui  pouvoit  lui  attirer  une  guerre  ;  mais 
il  ne  reconnut  point  Finfant  pour  duc 
de  Parme  ,  &  on  ne  lui  donnoit  à  Rome 
que  le  nom  de  grand-prieur  de  Caftille. 
Cependant  lorfque  le  Pape  Ganganelli 
envoya  des  difpenfes  de  mariage  ,   elles 
furent  adrefTées  k  \^  Infant  duc  de  Par- 
me, Toutes  les  années  le^  29  juin  ,  avant 
que  le  connétable  du  royaume  de  Na- 
pies  préfente  la  Hacquenée  au  S.  Fere, 
le    procureur -général    de    la    chambre 
(  Flfcale  delta  Caméra ,  )   va  faire  aux 
Vatican  deux  proteftations.  Tune  pour 
les  tributs  dus  au  S.  Siège  par  le  royau- 
me de  Napîes ,  l'autre  pour  le  ducHé  de 
Parme  &:  de  Plaifance  (a), 

La  ville  de  Parme  eft  dans  une  plaine  situation  de 
agréable ,  fes  rues  font  larges  &  propres  ;  ^*^"^*^* 
il  y  a  une  belle  &  grande  place,  avec 
des  arcades  qui  régnent  de  deux  co- 
tés. L'hotel-de-viile ,  ou  An-^anato  ,  a 
auffi  un  grand  portique  ,  où  fe  tient  le 
marché  au  bled  quand  il  pleut,  &  qui 
fert  de  promenade. 

C'eft  a  Parme  que  Ton  s'arrête  fpé-  LcCorrege; 

(a)  V.  L'ouvrage  min-\Sede  ÂpcfloUca  foprà  ijS 
"Siïlé  ;  Ragioni  dsUci  Samn  1  Vticato  di  Farma^ 
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cialement  pour  voir  les  chefs-d'œuvreS. 
du  CORREGE.  Ce  grand  peintre  nommé 
Antonias  Lœtus ,  d'où  Ton  a  fait  Alh-* 
grl ,  ou  de  Allegns  ,  naquit  à  Corre- 
gio  pi'ès  de  Modene  ,  en  1494.  \J\x 
talent  naturelle  porta  vers  la  peinture; 
&  fans  avoir  vu  les  chefs  -  d' œuvres  de 
Rome  &  de  Florence ,  il  fut ,  par 
l'imitation  de  la  nature ,  le  peintre  de^ 
Grâces  ,  le  Prince  des  coloriftes ,  <Sc  le 
créateur  de  fa  manière.  On  n'avoit 
point ,  avant  lui ,  excellé  dans  les  pein- 
tures de  plafonds  &:  de  coupoles ,  dans 
les  racourcis  &  les  figures  en  Tair  ;  ce 
fut  lui  qui  donna  le  modèle  ^  &  a  peine 
a-t-on  pu  imiter  ce  qu'un  génie  créa-* 
teur  lui  avoit  fait  imaginer.  Aufîi  s'é- 
cria-t-il  ,  la  première  fois  qu'il  fe  fen* 
tit  animé  6c  tranfporté  par  îa  vue  d'un 
ouvrage  de  Raphaël ,  ancli  io  fon  Pit-^ 
tore,  Jules  Romain  trouvoit  les  car- 
nations du  Correge  fi  fraîches ,  qu'il 
difoit  avec  admiration  ,  ce  n'eft  pas  de 
la  peinture ,  c'efl  de  la  chair.  Il  y  a 
çu  de  plus  grands  peintres  pour  la  cor- 
redion  du  deffm  ;  mais  il  n'y  en  a 
pas  eu  de  fupérieur  au  Correge  pour  le 
beau  coloris ,  le  naturel ,  le  tendre ,  le 
Jpoëlleux ,  les  beaux  airs   de  têtes ,  la, 
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fînefîe,  ragrcment  des  figures  i>  &  fur- 
tout  pour  la  magie  des  plafonds.  1\ 
mourut  en  i$34.  Nous  parlerons  en- 
core du  Correge  à  Tarticle  de  Bologne  ^ 
en  traitant  d£  la  fameufe  école  de  Lom- 
bardie. 

Le  Parmesan,  François  Ma^iiollic  Vârmcdm 
ou  Mazzola  ,  furnommé  en  Italie  ,  il 
Parmigiano  ou  P armigianino  ,  naquit 
à  Parme  en  1^04,  &  fut  aufîi  un  des 
grands  peintres  de  Tltalie.  Je  voudrois 
î'appeiler  le  fils  des  Grâces ,  difoit  Bof- 
chini  dans  un  endroit  de  fes  poéfies  , 
Vorla  ehiamar  'fio  délie  Gmije  quel 
Parmegianin,  Ses  figures  font  gracieu- 
tes ,  légères ,  fpirituelles  \  fes  contours 
agréables ,  fes  draperies  naturelles  ;  & 
l'on  voit  avec  douleur  qu'un  homme 
aufli  rare  foit  mort  à  36  ans,  aprè$ 
avoir  été  m-dheureux  toute  fa  vie.  On 
prétend  qu'il  avoit  ruiné  fa  fanté  & 
fes  affaires,  au  milieu  des  fourneaux, 
par  la  recherche  du  grand  œuvre  ;  mais 
le  dernier  écrivain  de  fa  vie  n'en  con*- 
vient  pas.  On  voit  à  Parme,  &  fur-toul 
à  la  Stecata  ,  quelques-uns  de  fès  ouvra- 
ges dont  nous  parlerons  ci-après. 

Lanfranc  ,  Giov,  Lanfranchi ,  étoîl 
^uffi  de  Parme,.  Il  njQurut  a  ftome  €J» 


^6    Voyage  en  Italie, 
1647  ,  a  Tâge  de  66  ans  ^  il  excelloît 
fur-tout  dans  les  grandes  compoiltions  ; 
nous  en  parlerons  plufîeurs  fois  dans  le 
cours  de  ce  voyage. 

Nous  avons  commencé  notre  def- 
cription  de  Parme ,  en  donnant  une  idée 
de  ces  peintres  dont  les  ouvrages  font 
la  principale  richeiTe  des  cglifes  de  Par- 
me 5  nous  allons  maintenant  les  parcou- 
rir dans  Tordre  le  plus  commode  pour 
un  voyageur  •,  après  avoir  averti  que 
l'on  trouvera  aulîi  des  détails  &  des  juge- 
mens  fur  le  mérite  4e  ces  tableaux  de 
Parme,  dans  le  livre  de  Ruta.  (a)  ^  & 
dans  le  voyage  de  M.  Cochin. 

Tutti  li  Santi,  églife  dédiée  a 
tous  les  Saints  ;  on  y  admire  un  tableau 
de  Lanfranc  ,  le  plus  beau  qu'il  y  ait 
à  Parme  de  fa  façon  ;  il  y  a  exprimé 
fans  confufion  toutes  les  hiérarchies  cé- 
leftes,  les  Vierges,  les  Martyrs,  les 
ConfefTeurs ,  les  Anachorètes ,  les  Veu- 
ves ,  &c.  chacun  avec  des  caraderes  par- 
ticuliers ;  il  n'y  a  pas  de  fujetplus  propre 


(  a)  Guida  ed  ejatta  nO' 
ii^la  a  ForaJ}'ien  de  Lie 
piu  eccellerti  pitùure  die 
joiio  in  moite  ckiefe  délia 
àtta  di  Parma  ,  Jcerndo 
il  giudi{io  éeljlgnot  Clé- 


mente Ruta  ,  Parm'igîa^ 
no  ,  virtucfo  in  j  ittur<t 
di  Caméra  in  JSapoU  pef 
Jua  MaeJicL,  in  Parmap 

17  J2. 
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k  exercer  le  génie  d'un  grand  peintre  , 
dans  toutes  Ibrtes  d'exprefTions  ;  c'eft 
comme  le  jugement  dernier  de  Michel- 
Ange.  Des  tableaux  de  cette  efpece  ren- 
ferment le  mérite  de  cent  autres  ;  mais 
celui-ci  eft  iinoir  qu  on  a  bien  de  la  peine 
a  en  jouir. 

Capuccini  ,  ils  poffédent  un  Cru- 
cifix du  Guerchin  ;  deux  tableaux  d'An- 
nibal    Carrache  ,    peintre    &    graveur 
célèbre  ,  qui  naquit  en    1560a   Bolo- 
gne ;  mais  qui  fe  form.a  fur-rout  à  Parme 
fur  \qs    ouvrages  du    Correge  ,  &  qui 
excella   par  la  correction    du  defTin  & 
Fimitation  de  la  nature.   Le  tableau  du  Carrache* 
maître  -  autel  repréfente  Notre  -  Dame 
de   Pitié    évanouie    entre    les  bras  des 
Anges,  &  J.  C.  afîis  fur  fon  tombeau  , 
à  qui  S.  François  montre  fes  ftigmates. 
Ce  morceau  eft  bizarrement  penfé  :  le 
S.  François  a  un  tour  outré  ;  les  Anges 
font  de  beaucoup  inférieurs  aux  figures 
du  Chrift  &  de  la  Vierge;  malgré  tout 
cela  ,   c'eft  on   des   meilleurs  ouvrages 
de    ce  maître ,   &   mcme   un   des  plus 
beaux  tableaux   de   Fltalie.    L'autre  ta- 
bleau attribué  au  Carrache  eft  dans  une 
chapelle  ;  quelques  perfonnes  l'attribuent 
au  Baldalocchio.  Il  y  a  encore  4,  bons 
Tome  IL  E 
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tableaux    modernes    dans    cette   églife. 

On  y  voit  aufîi  les  tombeaux  des  Far- 
nefes,  <k  fur-tout  d'Alexandre  ,  duc  de 
Parme  ,  gouverneur  des  Pays-Bas ,  qui 
fut  un  des  plus  grands  héros  de  Ton 
temps  &  TAchille  de  Tltalie  ,  comme 
nous  l'avons  dit  à  l'afticle  Plaifance  , 
page  68. 

ANN0N7IATA,  TAnnonciade ,  efl 
une  églîfe  d'une  forme  afTez  remarqua- 
ble ;  ce  font  dix  chapelles  en  ovale  , 
qui  font  dirigées  vers  un  même  centre. 
Les  religieux  qui  la  defTervent  font  des 
Cordeliers  Obfervantins  comme  les  nô- 
tres ,  avec  cette  différence  qu'ils  font  ha- 
billés de  gris  *,  c'eft  leur  ufage  dans  plu-» 
fieurs  villes  d'Italie. 

On  y  voit  une  Annonciation  duCor«« 
rege ,  peinte  à  frefque  fur  un  mur ,  qui  % 
été  fciée  &  tranfportée  de  l'ancienne  égli- 
fe^  mais  avec  peu  d'adreiîe. 

Palazzo,  le  palais  de  l'Infant  ou 
du  duc  de  Parme  ,  eft  un  ancien  bâti- 
ment comçnencé  par  les  Farnefes  ,  & 
dont  une  partie  s'appelle  la  Pilotta  ; 
c'eft  un  afTemblage  de  grandes  mafTes 
debâtimens,  fans  aucune  régularité.  M. 
Petitot ,  archîtede  du  prince,  avoit  dreffé 
^n   17)' 4  5  de  beaux  projets    pour  ux\ 
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nouveau  palais  que  Don  Philippe  fe  pro- 
pofoit  de  faire  exécuter  ;  mais  la  dé- 
penfe  en  eût  été  trop  confidérable. 
Dans  l'état  aduel  il  n'y  a  que  la  façade 
fur  la  rue  de  la  Pi  ote  qui  ait  quel- 
qu'apparence  ,  encore  les  fenêtres  en 
(ont-elles  a  petits  balcons  ,  comme  cel- 
les de  nos  maifons  particulières;  cette 
façade  a  été  exécutée  fur  les  defFms  de 
Carlier.  Elle  réunit  quelques  maifons 
voifmes  du  palais ,  &  forme  l'habita- 
tion  du  prince. 

L'intérieur  eft  peu  décoré ,  il  n'y  efl 
plus  queilion  de  cette  galerie  fi  renom- 
mée ,  qui  avoit  été  formée  par  les  Far- 
nefes  avec  tant  de  magnificence  &  de 
goût ,  dont  tous  les  voyageurs  parloient 
avec  admiration  ,  &  qui  contenoit  en 
effet  plus  de^quatre  cents  tableaux  de  prix. 
Cette  fameufe  colledion  fut  transférée 
k  Naples  ,  aufli  bien  que  les  cabinets 
d'hiftoire  naturelle  &  d'antiquités ,  par 
l'Infant  Don  Carlos ,  lorfqu'il  alla  pren- 
dre poffefîion  de  ce  royaume  ;  &  nous 
en  parlerons  à  l'article  de  Naples. 

Le  palais  ell  meublé  affez  furiplem-ent ,' 
mais  on  voit  dans  le  garde-meuble  des 
chofes  magnifiques,  deftinées  pour  le 
nouveau   palais,  comme  des  tapifîeries 
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des  Gobelins  ^    des*  tentures  de  damas 
brodé  en  or ,  de  beaux  lits ,   des  pen- 
dules ,  des  porcelaines ,  des  luftres ,  une 
toilette  fuperbe ,  &cc. 
Tableau  fa-       Le   prince  a  établi  dans    fon  palais 

n.euxdii  Cor-  j  '     ^       j  >    i»      •         i      -. 

j-,.ge.  une  académie  des  arts ,   a  1  exemple  de 

celles  qui  font  à  Paris  &  à  Rome.  C'eft 
a  l'académie  que  Ton  va  voir  le  chet- 
d'œuvre  du  Correge  ,  qui  efl  la  Vierge 
de  S.  Jérôm.e,  ainfi  appellée,  parce  qu'elle 
a  S,  Jérôme  près  d'elle  ;  la  Madelaine 
eft  à  fes  pieds  :  rauftérité  &  Fair  d'ex^ 
ténuatîon  qui  caraélérife  le  S.  dodeur, 
contraile  d'une  manière  frappante  avec 
la  beauté  afFedueufe  de  la  Madelaine  ; 
l'enfant  Jefus  qui  badine  avec  les  che-r 
veux  de  la  Vierge ,  &  le  fourire  aimable 
par  lequel  elle  y  répond  ,  font  des  cho-» 
fes  inimitables. 

Ge  tableau ,  dit  M.  Cochin  ,  eft  un 
des  plus  beaux  &  des  plus  eftimes  qu'il 
y  ait  en  Italie  ;  la  tête  de  la  Madelaine 
eft  le  chef-d'œuvre  du  Correge  ,  pour 
la  couleur  &  le  pinceau  ,  pour  la  fraî- 
cheur &  la  beauté  des  tons.  Les  parties 
font  defTmées  avec  des  grâces  inexpri^ 
niables,  quoique  quelquefois  d'un  deiîin. 
peu  corred.  Le  pinceau  en  eft  large  & 
pjiuxxi  dç  couleur  j   Iç  fairç   eft  de  1^ 
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^liis  admirable  facilité  ,  &  les  chofcs  les 
plus  délicates  sV  trouvent  rendues  comme 
par  hazard.  La  tête  de  la  Vierge  eft 
belle  ;  elle  a  cependant  les  ombres  un 
peu  noires.  Le  petit  Jefus  eft  plein  de  grâ- 
ces ,  qvioique  peu  noble. 

Après  le  jugement  de  M,  Cochin  ^ 
je  vais  rapporter  celui  de  M.  Tabbé 
Goiigenot ,  moins  favorable  il  eft  vrai  ; 
mais  qui  fut  aulFi  rédigé  avec  beaucoup 
d'attennon.  On  eft  étonne  ,  dit-il  ,  de 
voir  dans  ce  tableau  deux  Saints  ,  dont 
l'in  a  vécu  quatre  liecles  après  Tautre  ; 
mais  les  tableaux  des  écoles  Italiennes 
font  pleins  de  ces  fortes  d'anacronifmes , 
qui  proviennent  le  plus  fouvent  des 
rêveries  des  moines  ou  religieufçs  qui 
les  ont  commandés  ;  ce  qu'on  peut 
donc  faire  de  mieux  dans  la  plupart  de 
leurs  fujets  ^  c'eft  de  laifter  le  bon  fens 
a  part,  &  ne  s'attacher  qu'à  ce  qu'ils 
renferment  de  beau  du  côté  de  l'art. 
En  confidérant  celui  -  ci  dans  ce  point 
de  vue ,  on  ne  peut  rien  de  plus  vraî 
&:  de  plus  vigoureux  que  la  couleur  des 
têtes  de  la  Vierge  _,  de  l'Enfint  Jefus 
&  de  la  Madelaine  ;  celle  de  la  Vierge 
principalement,  eft  de  toute  beauté  ,  ck 
les  autres  caraderes  de  tête  ne  font  pas 
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moins  pleins  d'exprefTion.  La  tête  de  S. 
Jérôme  qui  fe  préfente  de  profil ,  eft 
celle  qui  eft  la  moins  eftimable.  Mais 
les  plans  de  ce  tableau  ne  font  pas  bien 
obfervés  ;  il  eft  difficile  que  la  Made- 
laine  puifTe ,  de  Tendroit  qu'elle  occu- 
pe ,  prendre  le  pied  de  l'Enfant  Jefus 
pour  le  baifer;  il  y  a  de  plus  beaucoup 
d'incorredions  dans  cet  ouvrage ,  ainfi 
que  dans  prefque  tous  ceux  du  Correge. 
Ce  tableau  eft  cependant  regardé  comme 
un  des  plus  beaux  qui  foit  forti  de  fon 
pinceau  ;  mais  les  vrais  connoifteurs  fe 
réunifient  à  dire  ,  que  pour  le  rendre 
parfait ,  il  far-droit  en  faire  un  ovale , 
&  en  facrifier  tout  le  bas  ,  où  les  in- 
corredions  &:  les  manques  de  pofe  font 
plus  fenftbles  ;  en  fuppofant  cette  fup- 
prefîion ,  on  peut  le  placer  parmi  ceux 
de  la  première  clafTe. 

Ce  tableau  avoit  été  fait  pour  une 
dame  Bergon?^  ;  elle  le  donna  au  cou- 
vent de  S.  Antoine  ,  qui  étoit  autrefois 
occupé  par  des  Pères  de  l'abbaye  de  S. 
Antoine  en  Dauphiné  (  c'eft  aujour- 
d'hui un  couvent  de  religieufes  ).  Les 
Antonins  étoient  fur  le  point  de  le  ven- 
dre au  roi  de  Portugal ,  mais  le  prince 
de  Parme  fit  porter  ce  tableau  dans  les 
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r.ppartemens  du  chapitre,  où  il  a  été 
fort  long-temps ,  &  enfuite  dans  ion  pa- 
lais. Il  efl:  naturel  que  le  fouverain  ccn- 
ferve  dans  fon  pays  des  chofes  uniques  , 
qui  en  font  la  richefTe  oc  la  célébrité  ; 
il  lui  importe  de  les  réferver  :i  la  cu- 
riofité  utile  des  étrangers ,  6c  à  la  per- 
feilion  des  arts  parmi  fes  propres  fu- 
jets  ;  le  roi  de  PrufTe  en  a  offert  18 
mille  fequinF. 

Dans  !a  falle  de  Facadémie  ,  on  voit  en- 
core un  beau  tableau  du  Sckidone  ^  &  une 
adoration  qui  étoit  aux  Chartreux.  Elle 
eft  ,  non  pas  de  Paul  Véronefe  ^  comme 
on  Ta  prétendu  ,  mais  de  Jérôme  Ma?^ 
•^jui^  coufin  du  Parmefan  ôc  fon  élevé, 
qui  travaiiloit  vers  l'an  i<542.  ïla  telle- 
ment imité  le  goût  du  Parmefan  ,  qu'on 
croiroit  le  tableau  retouché  par  ce  m.aî- 
tre ,  fi  Ton  n'y  voyoit  auiîi  quelque 
chofe  dans  le  goût  du  Correge.  Cela 
fait  voir  le  talent  d'imitation  propre  à 
Jérom^e  Mazzola, 

Dans  un  cabinet  voiiîn  ,  on  remar- 
que une  Sybilie  peinte  en  miniature , 
par  Mad,  la  marquife  de  Cailini  ,  dont 
nous  avons  parlé  à  roccafion  d'Alexan- 
drie. 

On  voit  aulîi  à  l'académie  ,  des  peîn- 
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tures  antiques  ,  &  plufîeurs  ftatues  ti- 
rées de  Velleia;  une  fameufe  table  de 
bronze;  un  petit  bufte  de  Vitellius ;  une 
flatue  d'Agrippine  ,  dont  onn*a  pu  trou- 
ver ni  la  tête  ni  les  bras  ;  cette  ftatue 
eft  de  la  plus  grande  beauté ,  &  faite 
pour  donner  la  plus  haute  idée  des  ta- 
lens  des  anciens  pour  la  fculpture  ;  on 
a  vn  par  rinfcription  ,  que  ce  tronc  ap- 
partenoit  à  la  flatue  que  les  Induflriens 
avoient  élevé  h  Agrippine.  Je  ne  parle 
pas  d'un  grand  nombre  de  tableaux  de 
réception  ,  de  portraits ,  de  buftes  ,  & 
de  flatues  modernes.  M.  le  comte  de 
la  Tour  Rezzonico  ell  fecrétaire  de  cette 
académie  des  arts ,  &c  fon  zélé  contri- 
bue beaucoup  à  la  loutenfr.  On  y  four- 
nit aux  élevés  des  originaux  &  des  mo- 
dèles ,  &  on  leur  diftribue  des  prix  chaque 
année.  Celui  de  la  peinture  eft  une  mé- 
daille d'or  de  cinq  onces ,  &  les  pièces 
qui  doivent  concourir  refient  expofces 
à  l'examen  &  à  la  critique  des  con- 
noifîeurs  ,  avant  que  le  prix  foit  adju- 
gé; c'efl:  un  des  plus  beaux  établifTemens 
de  ce   genre  qu'il  y  ait  en  Italie. 

En  fortant  de  l'académie,  on  trouve 
en  face  la  bibliothèque  ;  elle  occupe 
deux  galleries  à  la  fuite  Tune  de  l'autre , 
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&  forme  un  beau  vaiiTeau  ;  elle  contient 
plus  de  50  mille  volumes,  &  on  l'aug- 
mente tous  les  jours.  Le  P.  Paciaudî 
fut  chargé  en  1763  ,  de  la  former  avec 
choix  ;  la  fuite  des  livres  du  i  ^^  fiecle  y 
elî:  confidérable  ;  il  y  avoit  déjà  en 
1765  ,  200  manufcrits précieux. 

Le  Théâtre  de  Parme  qui  tient' 
au  bâtiment  de  la  Pilotta  ,  eft  une  des 
grandes  &  belles  chofes  dont  les  Far- 
nefes  avoient  enrichi  leur  capitale  ;  il  n'y 
en  a  pas  de  fembiable  dans  toute  Tlta- 
lie.  On  dit  généralement  qu'il  efl  de 
l'architedure  de  Vignole,  Ôc  que  le 
Bernin  y  mit  la  dernière  main  ;  mais 
on  m'a  affuré  qu'il  eft  de  J.  B.  Alcotû 
dit  VArgmto ,  du  nom  d'un  village  du 
Ferrarois  où  il  étoit  né  ,  le  même  qui 
publia  une  tradudion  des  pompes  de 
Héron.  On  dit  qu'il  peut  contenir  12. 
a  14  mille  fpeâ:â1:eurs.  Mais  M.  Patte 
obferve  que  la  furface  n  eft  que  d'envi- 
ron 1 3  mille  pieds  carres  ;  or  ,  une  per- 
sonne aiïife  occupe  environ  deux  pieds 
&  demi  ;  cette  falle  ne  peut  donc  con- 
tenir qu'environ  4000  perfonnes.  Ceft 
le  feul  théâtre  moderne ,  dit  M.  Cochîn , 
qui  foit  vraiment  décoré  d'architedure  , 
&  la  penfée  en  eft  fort  belle.  Ce  bâti- 
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ment  a  3 «50  pieds  de  longueur,  en  y 
comprenant  Tefcalier  ,  &  le  veftibule  qui 
eft  au  haut  de  i'efcalier  ;  la  largeur  du 
bâtiment  eft  de  96  pieds  dans  <Euvre. 
Il  paroît  qu'originairement  c'etoit  une 
longue  gailerie  ,  qu*on  a  décorée  par  une 
architedure  en  relief  &  en  bois. 

Le  théâtre  feul  a  20  toifes  4  pieds 
de  profondeur;  il  n'a  cependant  que  36 
pieds  d'ouverture  (a)  ,  &  il  femble  que 
ce  foit  bien  peu  pour  un  lî  vafte  théâ- 
tre ;  mais  on  afîùre  que  cela  contribue 
à  faire  fortir  la  voix.  Le  profccnniiim  , 
ou  devant  du  théâtre  eft  décoré  d'un 
grand  ordre  Corinthien,  exécuté  en  bois, 
qui  comprend  toute  la  hauteur  de  la 
falle  ,  laquelle  eft  de  60  pieds  ;  les  in- 
tervalles des  colonnes  font  ornés  de 
niches  &  de  ftatues.  Le  pourtour  de 
la  falle  eft  occupé  par  14.  rangs  de  gra- 
dins ,  k  la  manière  des  amphithéâtres  des 
Romains  &  du  théâtre  Olympique  de 
Vicence ,  dont  on  trouvera  la  gravure 
dans  ce  livre  ;  les  gradins  du  milieu  ont 
36  toifes  de  tour;  ces  gradins  occu- 
pent une  hauteur  de  24  pieds,  &  for- 
ment comme  le  foubalîement  de  deux 

(a)  L'ouverture  du  théâtre  de  Topera  des  Tuilcri«$ 
ayQic  «ftviroji  joyiejds. 
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t)rdres  d'architedure  dont  la  falle  eft  dé- 
corée. L'un  eft  dorique  ,  l'autre  eft  ioni- 
que ;  ils  occupent  une  hauteur  de  3^ 
pieds.  Les  entre-colonnes  forment  deux 
rangs  de  loges ,  &  non  pas  un  feul , 
comme  dit  M.  C. ,  6c  cela  fans  comp- 
ter le  paradis  ;  l'entablement  eft  ter- 
miné par  une  baluftrade  &:  des  ftatues. 

hts  deux  entrées  latérales  de  !a  falle 
font  formées  par  deux  arcs-de -triom- 
phe ,  fur  lefquels  il  y  a  des  ftatues  éques- 
tres. Au-devant  des  gradins  règne  une 
baluftrade  dont  les  acroteres,  ou  piedef- 
taux  fervent  de  bafes  à  des  génies  qui 
portent  des  torches  pour  éclairer  la 
falle. 

Cette  faîle  a  iio  pieds  depuis  le 
bord  du  théâtre  jufqu'au  bout  des  gra- 
dins ;  il  y  a  entre  le  théâtre  &  les  gra- 
dins ,  un  efpace  vide  qui  peut  contenir 
beaucoup  de  fpedateurs  ;  mais  il  paroît 
avoir  été  deftiné  à  faire  une  efpece  de 
naumachie  ,  que  Ton  peut  inonder  par 
des  tuyaux  de  conduite  qui  y  aboutif- 
fent ,  foit  pour  procurer  de  la  fraîcheur 
à  la  falle  ,  foit  pour  y  donner  des  Ipeda- 
cles  fur  l'eau  ;  on  montre  même  au  fond 
du  théâtre  une  vieille  barque ,  qu'on  croit 
avoir  fervi  à  cet  ufage. 
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Le  toit  efl  plat  au-dedans  de  la  falîe. 
La  charpente  da  couvert  eft  des  plus 
belles  ;  les  entraits  font  compofcs  de  trois 
pièces  liées  enfembie  par  des  étriers  de 
fer  ,  avec  autant  de  hardiefle  que  de  fo- 
lidité. 

11  y  a  un  petit  théâtre  conflruit  par 
Vignole  ,  joignant  le  grand  théâtre  ; 
c'eft  en  petit,  un  chef-d'œuvre  d'élé- 
gance &  de  diftribution. 

Tous  les  détails  du  grand  théâtre  ont 
été  levés  par  M.  Patte  ,  qui  en  a  donné 
un  plan  abrégé  dans  fon  EiTai  fur  Far- 
chite£l:ure  théâtrale.  M.  Dumont  en  a 
donné  un  dans  fa  Colledion  des  théâ- 
tres, mais  M.  Patte  affure  qu'il  n'efl 
point  exad.  J'ai  vu  aufTi  M.  Patrini  à 
Parme,  occupé  en  ij6^  à  en  graver  les 
plans. 

Malgré  rimmen&é  de  ce  théâtre,  faî 
éprouvé  qu'une  perfonne  placée  a  l'ex- 
trémité de  la  falle,  entendoit  fort  bien 
la  converfation  qui  fe  tenoitdans  le  der- 
nier enfoncement  du  théâtre  ,  effet  fur- 
prenant  ,  &  qui  fuppofe  dans  l'architede 
qui  en  avoit  médité  le  plan ,  une  fin- 
guliere  intelligence  ;  cependant  M.  Patte 
eft  perfuadé  que  cette  épreuve  faite  à 
vide   ne  prouve   rien,  Ôc  qii€  la  falle 
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efl  certainement  trop  grande  pour  les 
fpectacles  ordinaires, 

AiifTi  ce  n'eft  point  fur  ce  grand  théâ- 
tre que  Ton  Joue  habituellement  Topera  y 
il  n'a  pas  fervi  depuis  1733  ^  &  il  eft 
trop  dégradé  adv.elîemient  ^  d'ailleurs  ^ 
il  efl  fi  vafte  que  rillumination  en  eft 
extrêmement  diipendieufe ,  &  à  moins 
qu'une  occafion  extraordinaire  n'attirac 
un  très -grand  concours  de  monde  au 
fpedacle  ,  il  paroîtroit  défert.  On  pen- 
foit  que  quand  il  s'agiroit  du  mariage 
du  jeune  prince ,  on  pourroit  le  rétablir  ; 
mais  M.  du  Tillot ,  marquis  de  Feiino  ^ 
miniflre  de  l'Infant ,  aima  mieux  atten- 
dre quelqu'autre  occafion.  Il  y  a  un  au- 
tre théâtre  pour  l'opéra ,  j'y  ai  vu  jouer 
le  Baja^el ,  d'Apoftolo  Zeno  ^  mis  en 
mudque  par  Beriord. 

Le  fpedacle  de  Parme  ne  commence 
qu'à  8  heures  du  foir,  S<  il  dure  juf^ 
qu'à  minuit  &  demi.  Le  grand  opéra  fe 
joue  ordinairement  pendant  les  mois  de 
mai  &  de  juin ,  enfuite  on  a  la  Comé- 
die Françoifè  ;  &  depuis  Noël  jufqu'a  la 
fin  du  carnivaî,  des  opéra  bouffons;  le 
prince  paie  une  partie  des  frais  &  de 
l'entretien  du  fpeàacle  ;  fans  cela  ,  une 
ville  qui  eft  peu  grande  Ôc  peu  riche  5 
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ne  pourroit  fufïire  k  l'entretien  Gontinuel 
d*un  fpedacle* 

L* Infant  avoît  fait  faire  àiifTi  un  beau 
Cafino  ,  ou  une  falle  d'affemblée  pont 
la  bonne  compagnie  ;  il  y  foiirniiToit  les 
cartes  &  les  lumières  ;  deux  gentilshom- 
ines  de  fa  cour  en  faifoient  les  honneurs, 
&  lui-même  venoit  quelquefois  y  jouer  ; 
on  s*y  rendoit  trois  fois  la  femaine  après 
la  promenade ,  lorfqu'il  n'y  avoit  point 
de  fpedacle  ;  c'étoit  un  établifîèment  utile 
dans  un  pays  ou  la  nobielTe  n'eft  pas 
dans  le  goût  de  tenir  maifon  &  de  faire 
de  la  dépenfe  ;  cependant  on  m'afTure 
que  depuis  mon  départ  ces  afTemblées 
ont  ceSé, 

Au  milieu  de  la  grande  place  de  Par- 
me ,  on  a  élevé  en  1769  ,  un  monument 
en  marbre  blanc,  fous  la  forme  d'un 
autel  antique  ,  confacré  à  l'amitié,  pour 
célébrer  l'alliance  du  prince  de  Parme 
avec  l'empereur. 

Les  écuries  du  prince  font  un  bâti- 
ment confiJcrable  :  on  y  voit  des  ma- 
galins  de  fourrage  qui  font  appuyés  aux 
remparts  de  la  ville,  &  où  les  voitures 
entrent  de  plain-  pied  tontes  chargées  , 
quoique  ces  magaiins  foient  au  -  defTus 
des  écuries  j  l'Infant    Don  Philippe  y 
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avoît  environ  300  chevaux  &  un  très- 
grand  équipage  de  chafTe  ;  mais  a  fa 
mort,  en  1765  ,  M.  du  Tillot  engagea 
le  jeune  prince  a  faire  une  réforme  gé- 
nérale à  cet  égard. 

S.  Paolo  eft  un  couvent  fondé  paf 
Aza ,  ou  Wolgonda ,  nièce  de  Cune- 
gonde ,  veuve  de  Bernard  ,  roi  d^ltalie  $ 
Aza  s^y  fit  religieufe ,  &  y  mourut  Tan 
899.  Cette  égiife  eft  aduellement  celle 
de  ^la  cour.  Dans  la  troifieme  chapelle  k 
droite,  il  y  a  une  Vierge  d*Auguflin 
Carraehe  ,  avec  Sainte  Marguerite  ,  S» 
Nicolas  &  S.  Jean.  Ce  morceau  eft  très- 
eflimé. 

Le  petit  tableau  du  grand-autel  efi  de 
Raphaël^  il  repréfente  J.  C.  dans  fa 
gloire  avec  S.  Paul  &  Sainte  Catherine  ; 
il  y  en  a  une  gravure  par  Marc-An- 
toine ;  ce  tableau  a  été  retouché  ,  par 
des  mains  mal  habiles ,  il  n'y  efl  reflé 
que  la  compofition  qu'on  ne  pouvoit 
changer. 

La  Steccata  ,  ou  Madonna  delta 
Steccaîa  ,  égiife  des  chevaliers  de  l'Or- 
dre Militaire  de  S.  George,  dont  le 
bâtiment  fut  achevé  en  1539;  c'eft 
la  plus  belle  égiife  de  Parme,  Son 
plan  êfl  une  croix  y  dont  les  quatre  eX'-, 
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trêmités  font  terminées  en  rond  poînf. 
Le  couronnement  de  la  Vierge  qui  eft 
peint  à  frefque,  au-defliis  de  Tautel  de 
Notre-Dame,  eft  Touvrage  de  Michel- 
Ange  de  Sienne  ;  excepté  les  trois  fybil- 
les  qui  font  au  -  defîus  de  Torgue ,   & 
Moy^s  du  Moyfe  qui  eft  fous  l'arcade ,  avec  Adam 
Parnicairu      o^  £^g   ^^  ^j^j^,  _  obfcur  ,  ouvrages  du 

Parme/an  ;  ce  dernier  y  avoit  fait  beau- 
coup d'autres  peintures ,  qu'il  efïaça  dans 
un  accès  de  colère ,  s' étant  enfui  pour 
îors  à  Cafal  Maggiore.  Ce  font-là  pref- 
que  les  feuk  ouvrages  du  Parmefan  qui 
foient  dans  fa  patrie  ;  &  encore  font- 
ils  placés  d'une  manière  peu  favorable 
pour  être  bien  goûtés  :  on  regrette  beau- 
coup une  Vierge  qu'on  appelloit  del 
collo  iongo^  qui  a  pafTé  de  Parme  à 
Florence  ,  &  de  Florence  à  Vienne  ; 
en  général ,  les  ouvrages  du  Parmefan 
font  très-rares  ;  &  comme  c'eft  un  des 
meilleurs  peintres  de  l'école  de  Lom- 
bardie  ,  on  les  recherche  avec  beaucoup 
d'empreftèment.  Le  fond  du  chœur  eft 
décoré  d'un  grand  tableau  du  Procaccini 
de  Milan  ,  dont  le  fujet  eft  le  mariage 
de  S.  Jofeph  avec  la  Vierge  ;  il  eft  beau 
&  vigoureux  de  couleur  ,  quoique  le 
clair -obfcur  en  foit  fmgulier  ;  car  les 
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têtes  en  font  éclairées  avec  vivacité  ,&  les 
draperies  totalement  privées  de  îamiere. 

On  ne  doit  pas  négliger  de  voir  dans 
cette  églife  une  ftatiie  de  marbre  ,  repré-* 
fentant  Sainte  Geneviève,  par  Fran- 
ccfco  Barata  :  elle  efl:  aiTez  bien  penfée  ; 
mais  elle  pèche  par  l'exécution. 

Il  Duomo,  c'eft-à-dire,  la  cathé- 
.drale  de  Parme  ,  efc  fur-tout  remarqua-  coopoîe  cfti 
bie  par  fa  coupole,  qu'on  regarde  corn-  ^'""^S^' 
me  le  plus  fameux  ouvrage  du  Correge  ; 
quoiqu'elle  foit  aujourd'hui  un  peu  dc^ 
gradée  ;  elle  repréfente  TAfTomption  de 
la  Vierge  au  milieu  des  Anj^es  &  des 
Saints.  La  chaleur  de  rinia^ination  &  la 
hardieiTe  des  raccourcis  y  font  portées 
au  plus  haut  point  ,.fuivant  M.  Cochin; 
on  dit  que  cet  ouvrage  coûta  la  vie  a  fon 
auteur  en  1530. 

Cette  fameufe  coupole  a  été  gravée  en 
I  <;  feuilles  par  Vanni ,  &  fe  trouve  à 
Rome  à  la  Calcographie  ;  on  a  encore 
fix  feuilles ,  de  Sifto  Baidalocchio  ,  qui 
repréfentent  les  Anges  &  les  Apôtres 
de  cette  coupole  du  Correge.  L'églife  efl: 
d'une  belle  architedure  ;  on  monte  au 
fanduaiie  par  un  grand  efcalier  fort 
large,  &  au  bas  du  fanduaire  eft  le 
chœur ,  avec  plufieurs  chapelles. 
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Après  avoir  vu  la  coupole  du  Cor- 
rege,  on  peut  voir  encore  les  autres 
peintures  de  la  cathédrale ,  qui  font  de 
Michel-Ange  de  Sienne,  de  Jérôme  Maz- 
zola  &  d'Orazio  Samachini  ;  ce  font  des 
morceaux  précieux. 

L'épitaphe  d'Auguftîn  Carrache,mort 
en  1601  ,  fe  voit  gravée  fur  le  marbre  ^ 
vers  Tendroît  où  il  fut  enterré.  Près  de- 
là efl:  celle  de  Lcondlo  Spada  ,  habile 
peintre  de  Bologne ,  qui  mourut  à  Parme 
en  1621. 

On  y  voit  aufTi  Tépîtaphe  finguîierè 
d'un  homme  qui  fe  déficit  de  fes  héri- 
tiers ,  &  fe  fit  faire  lui-même  un  mau- 
folée  :  Jo,  Marnnus  Mairalca  J.  U. 
Doclof  &  Eqius  ,  nolcns  difcrctlonl  Hce- 
redum  flarc  ,  vivus  pofuit^ 

S.  GlO  EVANGELISTA  eft  un  cou« 
vent  de  Bénédidins ,  fondé  Tan  94.7 , 
mais  rebâti  dans  le  meilleur  goût.  Dans 
îa  cinquième  chapelle  à  droite  on  ad- 
mire une  defcente  de  croix  ,  &  un  mar- 
tyre de  S.  Placide  ,  par  le  Correge,  Le 
premier  de  ces  deux  tableaux  eft  bien 
compofé ,  les  expreffions  en  font  belles  , 
&:  la  lumière  en  eft  liée  ;  mais  il  s'y 
trouve  beaucoup  d'incorrections.  Le  fé- 
cond lui  eft  inférieur  à  tous  égards.  Près 
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du  grand-autel  efl  une  Nativité  copiée 
par  Céfar  Arctufi^  fur  un  original  très- 
eftimé  qui  eft  à  Modene ,  &  qui  eft  du 
Correge. 

La  coupole  de  cette  églife  fut  peinte 
par  le  Correge ,  auiïi-bien  que  celle  de 
la  cathédrale.  Il  n'svoit  alors  que  3  2  ans  ; 
on  a  dit  qu'il  avoit  afîedé  d'y  faire 
de  grandes  figures ,  pour  répondre  à 
un  mauvais  reproche  que  l'on  avoit  fait 
à  fa  coupole  de  la  cathédrale  ,  en  l'ap- 
pellant  un  Giia^tto  dl  R.ane  ;  mais  il 
y  a  grande  apparence  que  celle  de  S. 
Jean  eft  plus  ancienne  ;  elle  eil  pref- 
que  auiTi  mutilée  que  celle  de  la  cathé- 
drale. Il  y  a  auïïi  im  S,  Jean  Evan gé- 
lifie peint  a  frefque  par  le  Correge,  fur 
la  porte  qui  va  dans  le  couvent ,  près 
de  l'autel  de  S.  Pvlaur  ;  cette  peinture 
eil  fort  noire,  elle  a  même  échappé  à 
AI.  Cochin.  Sur  la  gauche  en  entrant, 
il  y  a  plufieurs  arcs  peints  à  frefque  h. 
l'entrée  des  chapelles  ;  ces  ouvrages  font 
tout-k-fait  dans  le  goût  du  Parmefan  ,  & 
l'on  affure  qu'ils  font  de  lui  ;  on  y  remar- 
que fur- tout  un  cheval  blanc. 

Au  fond  du  réfecloire  des  Bénédic- 
tins ,  eiï  un  tableau  qui  repréfente  la 
Cène  5  par  Jérôme  Mazzola  ^  il  eft  en- 
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ehâffé  dans  deux  colonades  d'ordre  dorî-* 
que  peintes  par  ie  Correge ,  qui  forment 
Un  morceau  de  perfpedive  très-piquant  ^ 
&  d'une  beauté  a  faire  illulion  ;  la  Derf- 
peciive  en  devient  plus  belle  quand  on 
s^éioi^ne* 

Capuccine  Vccchie  ^  églife  des  Ca- 
pucines ;  on  voit  fur  le  grand-autel  un 
tableau  du  Guerchia  ,  qui  repréfente  la 
Vierge  avec  l'Enfant  Jefus  ,  S.  François 
&  Sainte  Claire  ;  ce  tableau  n'eit  que 
de  la  féconde  manière  de  l'auteur  ,  ce- 
pendant on  y  reconnoît  encore  fa  tou- 
che. Il  y  a  dans  cette  églife  deux  autres 
tableaux  remarquables. 

Santa  Madalena,  églife  parolf- 
fiale  ^  fondée  en  ^95  par  l'évêque  Caius  , 
à  l'endroit  où  ctoit  le  temple  de  la  For- 
tune de  Ccfar  ,  confacré  à  Fem.pereur 
Vefpaiîen.  Elle  étoLt  près  de  Tancieii 
théâtre  ,  &  hors  de  la  ville  ;  mais  l'en- 
ceinte de  Parme  ayant  été  augmentée  , 
cette  églife  s'y  trouve  renfermée  acluel- 
lement. 

S.  Sepolcro  ,  églife  des  chanoines 
réguliers  de  S.  Jean-de-Latran  ;  elle  fut 
fondée  vers  l'an  ii6i,  par  des  Pèle- 
rins qui  revenoient  de  Jérufalem  ,  &  qui 
voulurent  imiter  le  fépulchre  de  Notre 
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5eign§iir.  On  voit  dans  cette  églife  du 
S,  Sépulcre  un  des  meilleurs  tableaux 
du  Correge ,  qui  repréfente  la  fuite  en  Tablsaucé* 
Egypte.  On  Tappelle  la  Madoma  ddla  ^- ^'^' 
Scoddla  y  parce  que  la  Vierge  tient  une 
écuelle  à  la  main  ;  il  eft  placé  dans  une 
chapelle  en  entrant ,  &  dans  un  très-^ 
beau  jour.  La  Vierge  y  eft  repréfentée 
tenant  fur  fes  genoux  TEnfant  Jefus  ;  S. 
Jofeph  lui  donne  des  dattes  qu'il  vient 
de  cueillir  fur  un  palmier,  dont  les 
Anges  courbent  les  branches  pour  lui 
éviter  de  la  peine.  Ce  tableau  eft  fort 
beau ,  quoiqu'inférieur  à  celui'  de  l'a- 
cadémie ;  il  eft  harmonieux  &  a  un  effet 
piquant ,  fans  être  des  plus  vigoureux  ; 
à  regard  des  incorredions  ,  il  n*en  eft: 
pas  plus  exempt  que  les  autres  ouvrages 
de  ce  maître.  Il  y  a  vis-a-vis  un  tableau 
de  Jérôme  Mazzola. 

S.  ROCCO  ,  églife  qui  ctoit  occupée 
par  les  Jéfuites;  elle  eft  décorée  d'un 
ordre  comporte  ;  au  premier  afped  é^Q 
2i.  quelque  chofe  de  feduifant  ;  mais  elle 
3l  Pair  théâtral ,  par  la  grande  quantité 
de  tribunes  blanc  &  or,  qui  y  font  pra- 
tiquées ;  d'ailleurs  l'entablement  fe  trou^ 
vant  fouvent  coupé  &  entièrement  intçr^ 
roxnpu  5  foriiie  un  mauvais  effet. 


îi8    Voyage  en  Italie, 

Il  y  a  au  maître-autel  un  tableau  de 
Paul  Vcronefe ^  qui  noircit  beaucoup; 
il  repréfente  S.  Roch  ,  S.  Sébaftien ,  6c 
au-delTus  une  gloire.  Le  S.  Sëbaftien  eft 
beau  ,  mais  d'un  tour  un  peu  maniéré  , 
ôc  la  gloire  n'eft  pas  affez  aérienne; 
on  prétend  que  ce  n'eft  qu'une  copie 
dont  l'original  étoit  dans  Fintcrieur  du 
collège.  On  voit  dans  une  petite  cha- 
pelle à  droite  du  maître-autel ,  un  ta- 
bleau de  Spada ,  reprëfcntant  une  Sainte 
Famille  avec  le  Père  Eternel  dans  la 
gloire.  Ce  tableau  qui  eft  fort  beau  , 
eft  gâté  par  des  couronnes  d'argent 
mafTif ,  que  des  dévots  ont  attaché  fur 
les  têtes  des  ligures. 

L'ufage  de  couronner  les  têtes  des 
Saints  dans  les  tableaux  ,  a  lieu  dans 
plufîeurs  villes  d^Italie.  La  fuperflition 
du  -peuple  &  l'intérêt  des  prêtres  l'ont 
introduit  ;  cet  ufage  eft  pernicieux  ,  fur- 
tout  à  caufe  des  trous  que  l'on  fait  aux 
tableaux  pour  attacher  les  couronnes , 
&  tend  quelquefois  à  la  deflrudion  des 
plus  beaux  monumens  de  l'art;  fans  par- 
ler du  défaut  de  perfpective ,  ^:  de  clair- 
cbfcur  que  caufe  une  plaque  d'argent  fur 
un  plan  fouvent  différent  de  celui  de  la 
figure» 
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La  nef  eft  ornée  d'un  grand  tableau 
de  VEfpagnokt  de  Bologne,  repréfen- 
tant  S.  Ignace  &  S,  Louis  de  Gonzague, 
priant  devant  l'Enfant  Jefus  qui  efl:  dans 
la  gloire  ,  fur  les  genoux  de  la  Vierge  ; 
ces  deux  Saints  prient  avec  tant  d'ar- 
deur ,  que  le  petit  Jeuis  ne  fait  auquel 
il  doit  tendre  les  bras  ;  c'efl  ce  que  le 
peintre  a  afîêz  bien  exprimé ,  quoique 
le  tour  de  la  figure  de  l'Enfant  Jeius 
foit  un  peu  forcé.  Sa  tête  efi:  très-belle  ; 
celle  de  la  Vierge  Teft  moins  :  la  cou- 
leur de  ce  tableau  efl:  vigoureufe ,  c'efl: 
dommage  que  la  lumière  en  foit  un  peu 
éparpillée. 

L'Université  a  été  placée  dnns  le 
collège  des  Jéfuites,  dont  le  bâtiment 
efl:  immenfe  ;  il  contient  um  amphi- 
théâtre pour  Tanatomie ,  un  laboratoire 
de  chymie  ,  un  cabinet  d'hifl:oire  natu- 
relle. 

On  y  voit  auiîi  un  obfervatoire  qu*a- 
voit  fait  conftruire  le  P.  Belgrado  pour 
des  obfervations  afl:ronomiques  ,  &  un 
cabinet  de  phyfique  également  formé  par 
ce  favant  ;  Ton  y  fait  des  expériences 
pour  les  étudians.  Le  P.  Canonici  y 
avoit  formé  un  cabinet  de  médailles ,  mais 
il  eft  réuni  à  la  bibliothèque  du  pal^is^ 
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II  y  a  un  jardin  de  botanique  àé-^ 
pendant  de  runiverflté ,  &  que  M.  de 
Felino  avoir  établi ,  mais  il  efl  dans 
lin  autre  quartier.  Cette  univerfité  fut 
fondée  dès  l'an  141 1 ,  par  Nicolas  d'Eft , 
&  renouvellée  fur-tout  par  le  prince  Ra- 
Viuiio  1  de  la  niaifon  Farnefe  ;  elle  con- 
fcre  des  grades,  &  Ton  y  compte  en- 
viron 400  ctudians  :  elle  a  produit  des 
fujets  diitingués  dont  nous  parlerons  dans 
le  chapitre  fuivant. 

Le  collège  des  nobles  eft  un  autre 
collège  qui  étoit  auffi  dirigé  par  les  Jé- 
fuites  ^  fondé  en  1600,  par  Ranuzio 
Farnefe,  pour  500  jeunes  gentilshom- 
mes. Il  n  y  en  a  plus  que  5  o  aduelle- 
ment,  - 

S.  Michèle  efl  une  calife  où  il  faut 
voir  le  tableau  du  maître-autel  ;  il  re- 
préfente  la  Vierge  &  S.  Michel  qui  pefe 
une  a  me  ,  il  çft  de  Lello  Orfi  da  No- 
yeîlara ,  digne  élevé  du  Correge  ,  dont 
on  a  peu  parlé ,  mais  que  M.  Ruta  met 
de  pair  avec  les"  plus  habiles. 

Madonna  della  Scala  ,  eft  un 

petit    oratoire   bâti  à   l'honneur    d'une 

Vierge  que  le  Correge  peignit  fur   le 

•  mur  de  la  maifon  de  fon  compère  ,  qui 

^tpit  près  des  remparts  de  la  ville  j  on 

y 
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y  avolt  tant  de  dévotion  ,  &  elle  pafToitr 
pour  être  fi  miraculeufe ,  que  les  offran- 
des qu*on  y  faifoit  étant  rafTemblëes  , 
furent  fuffirantes  pour  acheter  la  maifon 
&  y  faire  bâtir  cet  oratoire  en  i  ^  ^  f . 
On  y  monte  par  plufîeurs  marches,  ce 
qui  Ta  fait  appelîer  Notre-Dame  de 
Téchelle  ;  on  voit  fur  le  grand  autel 
cette  Vierge  du  Correge  ,  peinte  à  fre{^ 
que  avec  beaucoup  de  noblefTe  &  de 
pureté  de  deflin  :  on  fe  plaint  beaucoup 
encore  d*une  couronne  d'argent  qui  fait_^ 
un  relief  fur  la  tête  de  la  Vierge  ,  &  qui 
empêche  qu'on  ne  faififTe  Tenfemble  6c  la 
compofition  de  cette  tête. 

La  Citadelle  de  Parme  eft  régu- 
lière ;  elle  fut  bâtie ,  dit-on  ,  par  Alexan- 
dre Farnefe ,  fur  le  modèle  de  celle 
d'Anvers.  Le  revêtement  du  corps  de 
la  place  .tombant  en  ruine  ,  on  y  a  fait 
quelques  réparations  pour  en  arrêter  la  dé-» 
gradation ,  mais  elle  eâ:  dépourvue  d'où* 
vrages  extérieurs  \  les  folTés  font  prefque 
comblés  ;  les  chemins  couverts  font  ef-* 
faces ,  &  elle  ne  pourroit  être  d'une 
grande  défenfe  ;  on  y  tient  une  partie 
des  troupes  de  l'état,  lefquelles  ne  mon*» 
tent  qu'à  environ  1 200  hommes  en  to- 
tal. Il  y  a  au  (fi  dans  la  citadelle  à  peu 
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près  130  forçats  ou  Galeotti ,  quon  em* 
ployé  à  des  travaux  publics.  On  a  fait 
une  promenade  entre  la  ville  &  la  ci- 
tadelle ,  avec  des  allées  d'arbres  pour  les 
carrofîès  ,  &  des  contre-allées  pour  les 
perfonnes  qui  fe  promènent  a  pied  ;  on 
rappelle  le  Stradonc  :  les  dames  y  vont 
beaucoup  en  voiture  ;  car  on  compte 
plus  de  60  carrofTes  roulans  dans  la  ville  \ 
cette  promenade  a  près  de  300  toifes , 
&  fe  joint  encore  à  une  autre  qui  con- 
duit à  la  porte  S.  Michel ,  mais  dans 
celle-ci  les  arbres  ont  mal  réufîi. 

S.  QuiNTiNO  ,  églife  de  religieufes; 
le  couvent  fut  pillé  le  19  juin  1404  , 
&  l'on  prétend  que  c'eil  delà  que  vient 
le  proverbe  e  miferahile  corne  S,  Quin-* 
îino  (a).  Ces  religieufes  fe  font  rele- 
vées de  leurs  pertes  ,  elles  ont  des  ta- 
bleaux de  prix.  Dans  la  première  cha- 
pelle a  droite  ,  il  y  a  un  baptême  de  J.  C. 
par  Giovanni  Fiammingo ,  Jean  Fla- 
mand ;  dans  la  troifieme  chapelle  à  gau-^ 
che  ,  une  AfTomption  de  la  Vierge  ,  de 
Y Efpagnokt.  Le  tableau  du  grand  autel , 
qui  repréfente  S.  Benoît  &  S,  Quinti-?. 

(îl)  Matis  ce  proverbe,  qui    car  on  ajoute  chec  elei.n^ 
a  lieu  clans  le  refte  de  la.lva  lame£a  in  Caw/^/a^ 
lPin,ba,rdie>  viçmd'aiUsurs.^  I 
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no ,  paiTe  pour  être  de  Lanfranc,  M. 
Ruta  le  juge  de  Baidaiocchio ,  par  le 
genre  défigure  &  la  manière  du  defTm. 

San  Vitale  ;  il  y  a  dans  cette  églife 
un  tableau  du  Ricci ,  repréfentant  ua 
Pape  qui ,  en  invoquant  la  Vierge ,  dé- 
livre les  âmes  du  purgatoire  ;  la  couleur 
de  ce  tableau  eft  agréable  ,  mais  la  corn- 
pofition  en  eft  trop  difperfée. 

La  Chartreuse  ,  qui  eft  à  un  mille 
de  la  ville,  fut  fondée  en  1270,  par 
Rolando  Taverna ,  qui  ayant  été  fait 
evéque  de  Spolette  ,  laifTa  tout  Ton  bien 
pour  cette  fondation. 

II  y  a  encore  quelques  églifes  qui 
méritent  d'être  vues,  S.  Antoine  ,  églife 
moderne  fort  ornée ,  S.  André ,  où 
il  y  a  un  tableau  de  l'I'.fpagnolet ,  &  S. 
François  de  Paule  ;  il  y  a  dans  le  cou- 
vent un  beau  cabinet  d'animaux  ,  une 
grande  méridienne  ,  &  un  cadran  fo- 
laire  à  réflexion, 

Palazzo  delGiardino  ,  étoîtune 
ancienne  maifon  de  plaifance  des  ducs 
He  Parme  ,  fituée  au  nord ,  &  dans  la  par- 
tie delà  ville  qui  eft  au-delà  de  la  rivière. 
On  y  voit  de  grands  &  beaux  jardins  ; 
ç'eft  ce  qui  Ta  fait  appeller  Pala-^^o  Giar- 
dlno.  Ce  palais  a  été  reconftruit  fur  les 
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deffins  de  M.  Petitot  ;  il  s'y  trouvé 
deux  beaux  appartemens  pour  le  prince 
&  la  princelTe.  L'ancien  appartement 
contenoit  plufieurs  pièces ,  dont  les  murs 
avoient  été  peints  à  frefque  par  différens 
peintres.  On  a  confervé  la  pièce  la  plus 
remarquable ,  dont  les  murs  ont  cté 
peints  par  Auguftin  Carrache ,  quoique 
d'une  manière  un  peu  feche  ;  les  murs 
de  la  pièce  attenante  ,  avoient  été  peints 
par  le  Cignani ,  qui  y  avoit  repréfenté 
plufieurs  fujets  tirés  de  la  Jérufalem" 
délivrée. 

Il  y  a  dans  les  jardins  des  vafes  ^ 
des  ftatues,  entr' autres  un  grouppe  de 
Bacchus  &  Ariane,  par  Boudard ,  une 
flatue  érigée  a  Frugoni ,  poète  célèbre, 
mort  depuis  quelques  années, 

Cefl:  près  delà  que  les  François  y 
commandés  par  le  roi  de  Sardaigne  & 
Aî.  dç  Coigni ,  gagnèrent  la  bataille 
de  Parme,  le  z^  juin  1734  ,  fur  les  Im^ 
pérîaux  commandés  par  le  comte  dç 
Merci ,  qui  y  fut  tué  ;  cette  bataille  ^ 
auffi-bien  que  celle  de  Guaftalla ,  gagnée 
le  1 9  feptembre  fuivant ,  produifirent 
le  traité  de  Vienne ,  dont  on  s'occupa 
dès  l'année  173')  ,  &  P^r  lequel  laLor« 
raiue  fwt  aflurée  \  ^^  France ,  la  Tof-= 
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cane  a  la  maifon  de  Lorraine,  le  royau- 
me de  Naples  à  Don  Carlos ,  Tortone 
&  Novare  au  roi  de  Sardaigne  :  on  ce- 
doit  aulîi  Parme  &  Plaifance  h  TEmpc- 
reur,  mais  la  mort  de  Charles  VI  fit: 
changer  cette  partie. 

Les  autres  bâtimens  les  plus  remar- 
quables de  Parme,  font  le  palais  San 
Vitale^  où  il  y  a  beaucoup  de  tableaux 
précieux  ;  celui  du  gouverneur  ;  les  pa- 
lais Rangoni  Paîaviclni ,  &  Glande^ 
viaria  :  celui-ci  eft  un  peu  trop  cache  ; 
mais  le  défaut  n'eft  que  dans  la  fituation, 

M.  Grillo,  noble  Génois,  en  a  bâti  un 
depuis  peu  avec  beaucoup  de  magnificence. 

La  ville  de  Parme  a,  comme  toutes 
les  autres  villes  d'Italie ,  des  fontaines , 
&  un  aqueduc  pour  porter  les  eaux  dans 
îa  ville.  La  fouice  de  Taqueduc  eft  à  50 
milles  de  diftance ,  dans  l'endroit  ap- 
pelle Malandrlano, 

Les  environs  de  Parme  offrent  quel- 
qiies   maifons  de  campagne  remarqua- 

Dies  ,  la  prmcipdic  c^.. ,  ^ —  -^...^ ,,  * 

COLORNO,  ancien  château  àes  prin- 
ces Farnefe  ,  fitué  fur  la  Parma  ,  3  lieues 
au  nord  ou  au-defTus  de  Parme.  C'eft 
la  réfidence  ordinaire  du  prince.  Les 
appartemens    en  font   meublés   fimple- 


ji6  Voyage  en  Italie, 

ment  ;  mais  il  y  a  un  beau  fallon  décoré 
fur  les  defîjns  de  Petitot ,  &  dont  la 
fculpture  a  été  exécutée  par  Boudard; 
avec  une  jolie  falle  de  comédie  où  Don 
Philippe  avoit  fouvent  des  fpedacles  pour 
lui  &  pour  fa  cour.  On  remarque  dans 
les  jardins  deux  figures  d'Hercule  &  de 
Bacchus ,  d'environ  1 2  pieds  de  propor- 
tion ,  trouvées  à  Rome  dans  les  jardins 
Farnefe  ,  où  étoit  autrefois  le  palais  des 
Céfars  ;  elles  font  repréfentées  dans  l'ou- 
vrage de  Bianchini  ,  qui  a  pour  titre , 
Fala-^o  de  Cefari.  Ces  figures  font 
d'un  marbre  gris  très-dur ,  mais  fort 
mutilées.  L'infant  avoit  envie  d'en  faire 
préfent  au  roi  ;  mais  les  ayant  fait  exa- 
miner par  des  connoiffeurs  ,  on  ne  les 
a  pas  jugées  affez  belles  pour  être  tranf- 
portées  auill  loin.  On  les  a  élevées  fur 
des  piedeftaux  de  briques. 

Les  jardins  de  Colorno  font  dans  le 
goût  François  ,  grands  comme  les  Tui- 
leries ,  (qui  ont  6y  arpens)  ils  avoienc 
été  fott  embellis  par  le  duc  François 
Farnefe  ,  &  décorés  encore  depuis ,  fur 
les  deffms  de  Petitot.  On  s'y  pro- 
mené fous  un  grand  berceau  d'orangers 
&  de  citroniers,  qui  font  en  pleine  ter- 
re ,  mais  qu'on  eft  obligé   de  couvrir 
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pendant  Thy  ver  ;  au  bout  de  ce  berceau  ^ 
il  .y  a  une  grotte  aflez  jolie  ,  compofée 
de  cinq  pièces  ,  dans  Tune  defquelles 
il  y  avoit  autrefois  des  figures  que  Teau 
faifoit  mouvoir  ,  entr'autres  des  Cyclo- 
pes  frappant  fur  renclume.  Il  y  a  auffi  un 
grand  parc  pour  la  chafîè  ;  mais  les  chaf- 
fes  du  prince  font  nécefTairement  très- 
bornées  ;  il  court  des  cerfs  &  des  dains 
dont  le  roi  de  Sardaigne  lui  fait  pré- 
fent  ,  mais  il  en  a  fi  peu  qu  il  les  force 
rarement  ,  de  peur  de  les  détruire  ^  d'ail- 
leurs quand  la  chaiïe  tourne  du  côté  du 
Pô  ,  on  efl:  obligé  de  Tarrêter ,  de  peur 
que  les  bêtes  ne  fortent  de  fes  états. 

Sala  eft  une  autre  maifon  de  Plaî- 
fance  du  prince  ,  à  deux  lieues  au  midi  de 
Parme,  où  Madame  Tlnfante  réfide  ac- 
tuellement. C'efl  un  château  ancien  , 
dans  une  belle  fituation  ,  avec  des  bois 
qui  fervent  pour  la  chaffe  ;  il  n*a  rien 
d'ailleurs  de  remarquable.  On  y  montre 
Tendroit  ou  étoit  le  puits  des  rafoirs , 
dans  le  temps  où  Ton  prétend  que  les 
fouverains  faifoient  faire  des  exécutions 
promptes  &  fecretes,  &  un  réduit  ca- 
ché dans  l'épaifTeur  du  mur  ,  où  le  duc 
de  Sala  s'étoit  caché  lorfqu'il  fut  profcrit, 
mais  où  il  fut  découvert  &  arrêté. 
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FONTANJtLLATO  ,  maifon  des  com- 
tes de  S.  Vital ,  eft  aufn  à  trois  lieues  de 
Parme.  li  y  a  une  frefque  du  Parmefan. 
On  cite  encore  Castel  novo  ,  du 
marquis  Fogîiani ,  à  lix  lieues  de  la  ville. 


CHAPITRE    VI. 

Gouvernement  de  Parme  ^  curaclere 
des  habitans^   état  des  fciences^ 

JL^'ÉTAT  de  Parme  &  de  Plaifance  eft 
borné  au  nord  par  le  Pô ,  qui  le  fépare 
du  Milanez  ;  au  couchant  par  le  Pave- 
Tan  ;  au  midi  par  l'état  de  Gênes ,  a 
Torient  par  le  duché  de  Modene.  On 
évalue  la  population  entière  de  ces  pro- 
vinces à  500  mille  habitans  ,  fur  une 
furface  de  400  lieues  carrées.  Les  re- 
venus du  duc  de  Parme  vont  environ 
à  trois  millions  de  notre  monnoie  ,  qui 
font  douze  millions  de  livres  dans  le 
pays.  La  moitié  de  ce  revenu  provient 
des  fermes,  qui  comprennent  les  doua- 
nes ,  le  tabac  &  le  fel  ;  l'autre  moitié 
eft  produite  par  la  taxe  fur  les  terres  , 
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les  contrôles ,  les  milices  ,  &  les  droits 
fur  les  cuirs ,  qui  ne  font  point  com- 
pris dans  la  ferme.  Ces  revenus  au- 
roient  été  infulfirans  pour  le  prince ,  mais 
de  mon  temps ,  TEtpagne  &  la  France 
y  ajoutoient  72.0  mille  livres,  chacune 
la  moitié. 

M.  du  Tillot ,  marquis  de  Fellino  ^ 
minillre  de  Tlnfant  Don  Philippe ,  étoit 
feul  chargé  de  toute  TadminiÂ-ration  ^ 
&  il  s'en  acquittoit  avec  beaucoup  d'ac^ 
tîvité  ,  de  vigilance ,  &  de  dcfintéref- 
fement  ;  c'efl:  lui  qui  avoit ,  pour  ainfi 
dire  ,  créé  ce  nouvel  état  par  fon  éco- 
nomie ,  &  par  les  établifTemens  qu'il  y 
avoit  faits.  Les  fciences ,  les  lettres  , 
les  arts  utiles  &  les  arts  de  goût  ;  l'ex- 
ploitation des  mines  ;  l'augmentation 
du  commerce  ;  l'académie  des  beaux  arts  ; 
la  bibliothèque  ;  les  manufadures  de 
draps ,  de  favons ,  de  fayance  ,  de  cire , 
de  papiers ,  de  mcgifîèrte  ,  les  embel- 
lifTemens  de  la  ville  ;  tout  fut  le  fruit  de 
fon  zèle  pour  le  bien  de  ce  petit  état. 
Il  étoit  né  vers  17 10  d'une  famille 
obfcure  à  Bayone  ,  il  avoit  une  nièce 
mariée  à  Touloufe  ;  mais  îl  avoit ,  pour 
ainfî  dire  ,  oublié  fa  patrie  &  fa  famille  , 
pour  ne  fonger  qu'aux  intérêts  des  peu- 
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pies  &  du  prince  qui  Tavoient  adopté  ,  & 
à  qui  il  s'ëtoîr  dévoué.  Il  n'avoit  ni  en- 
fans  ,  ni  femme  ,  ni  mainrelfe  ;  il  étoic 
ifolé  ,  il  ne  formoit  aucun  projet  de 
fortune  ;  le  prince  entreteiîoit  fa  table 
&  famaifon.  En  1765  ,  il  lui  ordonna 
de  choifir  un  fief  dans  le  nombre  de 
ceux  qui  étoient  réunis  a  fes  domaines  ; 
M.  du  Tillot  choi{it  celui  de  Fellino  , 
valant  7  à  8  mille  livres  de  Parme ,  & 
dont  il  prit  le  nom. 

L'Infant  Don  Philippe  qui  connoif- 
foit  tout  le  mérite  de  M.  du  Tillot, 
avoit  en  lui  toute  confiance  ;  il  ne  vou- 
loit  jamais  rien  décider  fans  lui  ;  il  ne 
fouffroit  pas  volontiers  qu'on  lui  deman- 
dât des  grâces ,  &  il  renvoyoit  tout  à 
fon  miniltre.  Après  la  mort  de  l'Infant 
6c  le  mariage  du  nou^^eau  fouverain  , 
le  marquis  de  Fellino  ufa  peut-être  trop 
de  fon  ancienne  ai:torité,  il  déplut, 
ainii  que  la  comteffe  de  Malafpina  , 
grande  maitrefie  du  palais  ;  M.  de  Bois- 
gelin  Tut  chargé  d'aller  négocier  à  ce 
fujet  ;  mais  le  marquis  de  Fellino  quitta 
Parme,  &  il  efl  mort  a  Paris  quelques 
années  après. 

Le  prince  Ferdinand,  fils  de  l'Infant 
Don  Philippe  ,  a  fuccédé  a  fon  père  en 
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175^  M.  de  Keralio,  &  M.  l'abbé 
de  Condillac  ^  avoient  été  chargés  de 
fon  éducation  ,  &  leur  réputation  fuffit 
pour  faire  voir  combien  l'on  avoit  à 
cœur  fon  inflrudion,  &  combien  l'on 
avoit  pris  de  foins  pour  le  fuccès  de 
cette  éducation. 

On  fit  venir  de  Rome  en  17^7  9  ^^ 
P.  }acquier   &  le  P.  le  Seur  ,  pour  kû 
donner  des  leçons  de  mathématiques  ;  & 
il  annoncoit  en  effet  des  connoillances. 
On   trouve    qu'il    refîemble    au     roi 
Louis  XVI.  Il  a  époufé  en   1769  Tar- 
chiduchefTe  Marie  ;    on  avoit  parlé  de 
fon  mariage  avec  la  princefTe   de  Mo- 
'dene  ;  rien  ne  paroiiîoit  plus  convena- 
ble   a  caufe  de   la    proximité  des  deux 
états.   On    a  prétendu    que  Tlnfant  qui 
s'attendoit  k  être  un  jour  roi  de  Naples , 
lorfque  Don  Carlos  fon  frère  pafTeroic 
au  royaume  d'Efpagne  ,  vouloit  une  al- 
liance   plus  coniidérable  ;    cependant  il 
n'a  point  fuccédé  au  royaume  de  Na- 
ples :  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  n'éroit 
point  afTez  clair  en  fa  faveur  ;  d'ailleurs 
la  fucceffion  a  été  ouverte  dans  un  temps 
où  la  guerre  occupoit  trop  l'Europe  pour 
laiiTer  place  à  d'autres  foins ,  c'etoit  à  la 
fin  de  1759. 
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Madame  Ifabelle  ,  fille  aînce  de  Dorï 
Philippe  ,  &:  qui  avoit  époufé  Tarchiduc  , 
aujourd'hui  empereur ,  étoit  un  chef-» 
d'œavre  de  grâces  &  de  talens  folides 
&  agréables  ;  elle  mourut  en  1763  ,  on 
la  regrettoit  beaucoup  a  Parme.  La 
princefFe  Louire-Marierarœur,a  époufé 
le  prince  des  Afturies. 

Le  confeil  du  prince  de  Parme  eft 
le  tribunal  fuprême  de  fctat ,  il  réforme 
les  fentences  des  juges  ordinaires  ,  & 
il  évoque  même  les  caufes  dans  cer- 
tains cas. 

Le  gouverneur  de  Parme  eft  le  juge 
ordinaire  ;  il  a  un  auditeur  civil ,  &  un 
auditeur  criminel  ,  pour  le  féconder  dans 
fes  fondions  ;  en  général  les  magiftrats 
de  Parme  font  bien  choifis,  &la  juftice 
y  eft  fort  bien  rendue  ;  mais  on  s'y  plaine 
comme  chez  nous  ,  de  la  chicane,  des 
longueurs ,  &  des  frais  conftdérables  de 
la  juftice  ;  peut-être  eft-ce  un  abus  que  les 
Juges  même  ne  font  pas  en  état  de  cor- 
riger. 

Le  confeil  des  finances,  Magljîrato 
Jiipremo  ddle  finan-;^  ^  eft  compofé  d\m 
préfîdent  ,  de  quatre  confeillers ,  d'un 
avocat  fifcal ,  d'un  procureur  fifcal,  & 
d'un  greffier  ou  Cancclliere, 
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Le  corps  municipal  s'appelle  An-^a- 
nato ,  parce  qu'il  eft  fuppofc  formé  par 
les  anciens  ôc  principaux  citoyens. 

Il  y  a  un  dépôt  public  ^  Archïvio  pu-* 
hllco ,  où  l'on  dépofe  toutes  les  minii-" 
tes ,  de  même  qu'à  Florence  ;  établi!^ 
fement  très-utile  pour  la  fureté  des  ades- 

L'état  militaire  confîile  en  120c  hom- 
mes de  troupes ,  formant  deux  régi- 
mens ,  celui  des  Gardes  &  celui  de 
Parme. 

Les  familles  les  plus  illuftres  de  Par- 
me ,  font  celles  des  RgJJî  ,  Pallavicini  ^ 
San  Vitalï^  MclUlupi-Soragna  ,  ^Ma- 
lafpina,  La  comtefîè  de  Saint- Vital ,  en 
1766  ,  tenoit  la  principale  maifon  de 
la  ville  :  elle  avoit  même  une  table; 
\qs  étrangers  y  étoient  reçus  avec  agré- 
ment, ôc  cette  cour  en  général,  plai- 
foit  beaucoup  aux  étrangers.  En  1778 
M.  le  comte  de  Flavigny,  mîniflre  de 
France  ,  y  tenoit  une  maifon  brillante  , 
&  en  faifoit  les  honneurs ,  ainfî  que 
Mad.  de  Flavigny  ,  de  la  manière  la 
plus  dîflinguée.  Ils  avoient  reconcilié 
les  François  avec  la  cour  &  la  ville. 

Les  femmes  ne  font  pas  ,  en  général , 
aufTi  belles  à  Parme  que  dans  d'autres 
villes  d'Italie  5  mais  il  fuifit  fouvent  poux 
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être  aimable  ,  d'avoir  envie  de  l*étre.  L'u- 
fage  des  ficifbés  y  a  lieu  comme  ailleurs 
fans  qu'on  y  trouve  a  redire  ;  mais  il  ne 
dégénère  point  en  eklavage» 

A  regard  des  fociétés  bourgeoifes,  & 
du  moyen  ordre  a  Parme ,  Ton  y  eft 
moins  enjoué  ,  moins  façonné  qu  a  la 
cour;  il' n'y  a  pas  long-temps  qu'on  s'ac- 
coutume à  fupporter  les  François^  &  Ton 
n'a  pas  encore  bien  pris  leurs  manières. 
Cavac^ei-e  du  Les  habitans  de  Parme  font  d'urle 
^^"'"'  grande    taille;  ils  font  indolens ,  c'eft 

leur  feul  défaut  ;  ils  ne  font  point  jaloux 
jufques  a  la  fureur ,  comme  dans  quel- 
ques villes  d'Italie  ;  on  n'entend  gueres 
parler  d'aiïaffinats» 

Scaliger  dit  que  les  Parmefans  ont 
l'efprit  guerrier ,  le  cœur  bon ,  6c  qu'ils 
aiment  à  plaire. 

Inventum  mcdiis  prœclarum  nomen  in  armis 
Prcedita  quo  fit  gens  ignea  marte  docct , 

Jngcnium  rapidum  fac'di  fiammatur  ab  ira. 
Scd  v:g€t  inpatuh  peâlore  pur  us  amor  , 

Magnanimo  pretium  eft  non  difpUcuiJf^  pudori ^ 
Hoc  fatis  officio  céder e  turpe  putat» 

Les  deux  derniers  vers  expriment  îe  ca- 
raâ:ere  des  anciens  ficifbés ,  qui  avoient 
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la  dcIîcatefTe  de  ne  vouloir  que  plaire 
6c  aimer  fans  efpoir  ,  &  qui  Te  faifoient 
lin  point  d'honneur  de  ne  jamais  man- 
quer à  leurs  devoirs. 

Les  femmes  de  la  petite  bourgeoifiâ 
fe  Goëffent  avec  un  rezeau  ou  filet  qui 
renferme  leurs  cheveux ,  &  des  épingles 
d'argent  qui  ont  une  forme  d'cpée ,  ou 
telle  autre  de  fantaiiie  ,  cela  leur  fied 
afTez  bien.  Celles  de  la  campagne  por- 
tent des  chapeaux  avec  de  très --petits 
bords  ,  dont  les  calottes  iont  entourées 
(îe  beaucoup  de  rubans  ajuftés  en  bouf- 
fettes. 

Les  mœuTS  étoient  encore  afTez  régu- 
lières a  Parme;  la  dernière  duchefle^ 
pendant  qu'elle  v'wcÀt ,  y  tenoit  exade- 
ment  la  main  ;  &  quand  eHe  entendoir 
parler  de  quelques  intrigues ,  elle  les 
faifoit  rompre  ,  ou  elle  obligcoit  à  fe 
marier  cer.x  qui  y  donnoient  lijeu  ,  îvOrf- 
que  les  deux  parties  étoient  libres. 

La  crainte  de  Tinquifition  &  Fin-* 
fluence  de  la  cour  d'Efpagne  ,  fait  qu*oîi 
ne  parle  de  la  religion  dans  cette  ville  ^ 
qù  avec  beaucoup  de  circonfpedion. 

L'air  de  Parme  a  toujours  paffé  pouf 
très-bon  ^  Pline  nous  dit  que  lors  du 
dcnombrement  de  TEmpire  fait  fous  i'em- 
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pereur  Vefpafîen  ,  on  y  trouva  trois  hom» 
mes  de  ilo  ans,  &  deux  de  130.  (  Hift» 
Nat.7.  49). 

Le  climat  y  eft  tempéré  ^  il  y  fait  bien 
moins  chaud  que  dans  la  partie  bafTe  de 
1  Italie  ^  on  y  éprouve  même  quelque- 
fois des  hyvers  rigoureux  ,  &  l'on  y  a 
vu  jufqu  à  quatre  pieds  de  neige  ,  mais 
cela  eft  fort  rare;  on  peut  rapporter  a 
peu  près  à  Parme  ^  ce  que  j'ai  dit  du  cli- 
mat de  Milan. 

Il  y  a  eu  des  gens  illuftres  a  Parme 
dans  tous  les  temps  :  ce  fut  la  patrie  de 
Cafîius ,  \\m  des  principaux  chefs  de  la 
conjuration  contre  Céfar  1,  dont  il  eft 
parlé  dans  Velleius  Paterculus  &  ailleurs; 
c'eft  auiîi  la  patrie  de  Caiïius ,  poëte 
dont  parle  Horace  ;  on  y  ajoute  Ma- 
crobe  ,  mais  cela  eft  au  moins  douteux. 
Académie  de  L'académie  des  Innomlnati  a  eu  de 
y^rme»  Ja  célébrité  ;  elle  fut  établie  il  y  a  plus 

de  200  ans  à  Parme  ,  par  Eugénie  Vif^ 
domini  ,  &  Julio  Smaglieti  ;  fon  nom 
fut  occafionné  par  un  fonnet  adreftc  par 
le  Tafte  à  cette  fociété  dans  le  commen- 
cement de  fon  inftitution  ,  avant  qu'elle 
eût  pris  une  qualification  ;  il  commen- 
çoit  par  ces  mots ,  Innominata  ma  fa- 
mofa  Schïcra ,  &c.  Elle  eut  pour  fecré- 
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taire  F  if  do  mini  ;  &  compte  parmi  Tes 
rejettons ,  Fomponio  Torelli ,  le  prieur 
Girolamo  Aleffandrino^  le  chanoine  Cap 
Joli ,  Giuîio  Cejare  Lalaîta  ,  Scipionc  c 
Andréa  délia  Rofa ,  qui  tous  ont  été 
des  écrivains  ou  des  poètes  diftingués. 

L'académie  des  Innominati  s'étant 
éteinte  peu  à  peu^  le  comte  Jacopo 
Antonio  Sanvitale  ,  qui  étoit  chevalier  \ 
des  ordres  du  roi  de  France  ,  y  éta- 
blit une  colonie  des  arcades  de  Rome  : 
plufieurs  perfonnesdu  premier  mérite  ont 
concouru  a  cet  établifTement ,  tels  font 
les  comtes  Guido-Ajcanio  Scutdlari  ^ 
te  AiircUo  Banieri  ;  le  P.  Bdsrado  , 
qui  ont  tous  été  comme  les  fondateurs 
de  cette  colonie  des  Arcades. 

Il  y  a  aufîi  à  Parme  une  académie 
des  Inafpettati  ,  qui  s'afTembloit  le  ven- 
dredi chez  le  prince ,  du  moins  en 
1771. 

Parme  a  eu  plufieurs  poè'tes  célèbres  :  PcHces  de, 
Fomponio  Torelli,  que  nous  venons  de^*^'''"'^' 
citer  ,  auteur  de  pîuiïeurs  belles  tragé- 
dies ;  i^q/Jz  ,  Marmilta^  Baftnio^  Ra- 
vafini  qui  a  fait  des  vers  latins  très- 
bons  ;  le  comte  Sanvitale  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  qui  a  fait  un  poëme 
eiliméj  il  eft  mort  vers  1775  ;  les  com- 
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tes  Guido  Sciitellari  &  Aurdlo  Bernleri  ; 
M.  le  marquis  Profper  Manara  ,  pre- 
mier miniftre ,  eft  nn  des  meilleurs  poè- 
tes de  ritalie  5  il  a  donné  en  1766^ 
une  traduélion  des  éclogués  de  Virgile 
en  vers  italiens;  il  travailloit  a  celle  des 
Géorgiques.  M.  Mazza  ,  jeune  poète  , 
a  réuni  divers  genres  de  talens;  il  tra- 
duit Fanglois  avec  une  élégance  &  une 
préciiion  que  Ton  admire. 
TTrtipnni  grand  L'abbé  Frugoni ,  Génois,  établi  k 
Parme  depuis  long-temps,  &  fecrétaire 
de  l'académie  des  beaux-arts ,  étoit  re- 
gardé comme  le  meilleur  pocte  de  TI- 
talie  ,  fur  -  tout  depuis  que  Metaftalio 
s'étoit  retiré  a  Vienne  ;  mais  il  eft  mort 
vers  1768.  Frugoni  a  peu  travaillé  dans 
le  genre  dramatique  ,  mais  il  excelloit 
pour  les  pièces  fugitives.  On  vient  de 
faire  a  Parme  une  très-belle  édition  des 
poéfies  de  Frugoni  en  8  vol.  ,  par  or- 
dre de  la  coux  j  chez  Bodoni.  Un  ko- 
ble  Vénitien  auili  diftingué  par  fon  goût 
que  par  fa  naifTance  ,  a  fait  imprimer 
un  recueil  de  pièces  choifîes  des  poètes 
modernes  dont  il  faifoit  le  plus  de  cas  , 
&   Frugoni  en  étoit  un  (a)  ;  l'éditeur 

(a)    In  voici  le    titre  :\  Carlo   Tnnccen^îo  Fru^-o- 
Verjî  fcioUi  deW  abate\7ii  ,  d^l  Ccnte  Frcinccfco 
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annonce  quil  a  voulu  rafTembler  dans 
trois  genres  diifèrens  ,  les  exemples  de 
la  poéiie  la  plus  harmonieufe,  la  plus 
noble  ,  la  plus  digne  de  fervir  de  mo- 
dèle ,  &  la  plus  propre  à  former  le  goûc 
de  la  jeunefTe  Italienne.  Ce  font  des 
vers  blancs;  c'eft-a-dire ,  non  rimes, 
de  même  que  ceux  du  Lucrèce  de  Mar- 
chetti ,  &  du  Virgile  d'Annibal  Caro  ^ 
mais  ils  n'en  font  fouvent  que  plus  rai- 
fonnables  &  plus  harmonieux  ;  puifque 
le  poète  a  un  obftacle  de  moins  ,  étanc 
dcbarraffé  des  entraves  de  la  rime. 

Il  y  a  eu  dans  d^autres  genres  des 
écrivams  connus  à  Parme  :  Panormi-- 
tanus  étoit  Sicilien  ,  mais  il  profelîa  le 
droit  canon  à  Parme  pendant  iix  ans, 
lorfque  Nicolas  d'Efl  eut  fondé  Tuni- 
veriité  de  Parme  en  1412.  Enea  Vico  ^ 
célèbre  antiquaire  ,  fut  un  des  premiers 
qui  répandit  le  goût  de  ce  genre  de 
connoifîance  ;  fabbé  Bacdùnt^  dans  le 
derniet  fîecîe  &  dans  celui  -  ci ,  fe  f  t 
beaucoup  d'honneur  par  fes  ouvrages  d*é- 
rudition  facrée  &  profane  ;  il  fut  pro- 
fefTeur  à  Bologne ,  &:  auteur  d'un  des 

Atg.T.rotti    e    del    Pa,/re\da  eJi^ione.  In    Veneiia. 
Xaverio  Bettineltiyjecon-  \  I766.  in-^''. 
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premiers  Journaux  d'Italie  ,  conciirrem*^ 
ment  avec  le  P.  Gaudenzio  Roherti  qui 
faifoît  les  frais  de  rimprefîion. 

On  compte  encore  parmi  les  hommes 
iliuftres  de  Parme ,  le  P*  François  Bor- 
doni ,  théologien  ;  Criftophe  CafiigUo" 
ni  ;  RoJJî  y  hiftorien  de  Ravenne  ;  du 
moins  il  defcendoit  des  RoJJi  de  Parme; 
les  jurifconfuîtes  Bottoni  &  Bayardi; 
le  marquis  dalla  Roja  ;  le  médecin  Sac^ 
M ,  profefTeur  a  Padoue.  Parme  a 
donné  à  TEfpagne  deux  médecins  dif- 
tingués  dans  ce  fiecle-ci  ,  Cervi  &  Ven" 
turi  ;  le  premier  a  été  premier  médecin 
de  Philippe  V  &  de  Ferdinand,  & 
membre  de  Tacadémie  des  fciences  de 
Paris  ;  le  fécond  a  été  médecin  de  la 
reine  d^Eipagne  douairière,  Elifabeth 
Farnefe ,  morte  en  1765» 

Le  P.  Ziiccki ,  Jéfuite  de  Parme ,  fut 
le  premier  qui  eut  en  16 16  l'idée  in- 
genieufe  des  télefcopes  de  réflexion  (a)  ; 
par  le  rfioyen  des  miroirs  Ccnca\^es  *  donî 
Gregori  &  Newton  ont  fait  enfuite  une 
application  fi  heureufe. 

M»  Bdgrado  ,  ex- Jéfuite ,  qui  a  été 
confefTeur  de  l'Infant,  eft  né  à  Udine^ 

(a)  Zucehi  OptlcA  Thilnfophia ,  irtji. 
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eâpîtale  du  Frioul,  dans  l'état  de  Ve- 
nife;  mais  il  a  fait  long-temps  fa  réfw 
dence  à  Parme ,  &  on  peut  le  confîdé- 
rer  comme  un  des  iavans  ,  qui  a  fait  le 
plus  d'honnear  k  cette  ville  ;  il  eft  connu 
non-feulement  par  des  ouvrages  de  géo- 
métrie ,  tels  que  fon  livre  De  ufu  ana^ 
lyfcQs  in  rc  Phyfica'f  publié  en  1761^ 
mais  encore  par  des  morceaux  dVru-- 
dition  ,  tels  que  fa  diiTertation  fur  le 
trône  de  Neptune  ,  que  Ton  voit  dans 
un  bas- relief  k  S,  Vital  de  Ravenne, 
Depuis  Textindion  de  fon  ordre  5  il  s'efl 
retiré  dans  fa  patrie. 

Les  autres  favans  que  j*aî  connus  à 
Farme,  en  1765  ,  font  le  P,  Cavina  ^ 
Jéfuite  ,  né  k  Faenza  ,  aduellcment  pro- 
fefleur  de  mathématiques  à  Cagliari  ;  le 
p.  Vcnlni  Somafque  ,  diredeur  des  étu- 
des, ou  précepteur  des  pages  ,  qui  a 
quitté  Parme  ,  &  qui  eft  en  France  che? 
M.  Farchevéque  d'Aix  \  le  comte  CoJ^ 
terbo^a  j  qui  avoit  formé  a  Parme  un 
cabinet  d'aftronomie  &  de  phyiique, 
mais  il  eft  mort  vers  1770. 

.Le  P.  Louis  Canonici ,  Jéfuite ,  qui 
avoit  donné  divers  ouvrages  d'érudition  , 
<&  formé  un  cabinet  de  médailles  k  Tuni- 
verCté  j  il  eft  retiré  dans  Fét^t  de  V^nifçji 
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On  diflîngue  actuellement  le  P.  Czr- 
minati ,  Théatin  ,  profeffeur  de  phyfi- 
que  ,  que  nous  avons  vu  à  Paris  en 
1782. 

L'abbé  de  RoJ]î  ,  profefTeur  d'hébreu  , 
eft  connu  par  de  nombreux  ouvrages 
qu'il  a  publiés  à  Parme  fur  la  littéraire 
hébraïque  ,  &  les  anciennes  éditions  de 
la  bible.  Il  va  donner  les  variantes  choi- 
fîes  de  toutes  ces  éditions  &  d'une  foule 
de  manufcrits  hébreux  dont  il  çft  pof- 
feiTeur, 

Le  P.  Panninl^  Carme,  vient  'de 
donner  une  grande  édition  de  Théocrite 
en  z  vol.  z>2-4o. 

M,  Gerarâi  a  donné  de  belles  plan- 
ches d^anatomie,. 

M,  le  comte  de  la  Tour  Ke:r^onlco  ^ 
de  Corne  ,  eft  attaché  depuis  long -temps 
au  fervice  de  Parme,  &  depuis  1765 
gouverneur  de  la  citadelle  :  il  defcend 
des  Torriani ,  fouverains  de  Milan. 
Le  bourg  de  Rezzonico ,  dont  il  porte 
le  nom ,  eft  fitué  fur  le  lac  de  Cô- 
nie,  &  le  Pape  Clément  XIII  étoit 
de  la  même  famille.  M,  Rezzonico  a 
donné  en  17^7  ,  un  poëme  fur  la  prife 
de  Port-Mahon ,  enfuite  des  dîfTerta- 
lions  fur  l'hiftoire  naturelle  de  Pline, 
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Difquijitioncs  PUnianœ ,  in-folio  ,  1 76  3 
&   1767. 

M.  le  comte  Rezzonico  a  une  belle 
colledion  de  médailles ,  fur-tout  des  fou» 
verains  d'Italie  ;  il  Peftime  3000  fe- 
quins ,  mais  il  ne  la  donneroit  pas  pour 
le  double, 

M.  fon  fîls  a  aufTi  donné  divers  ou- 
vrages en  vers  &  en  profe  ;  j'en  ai  déjà 
parlé  à  l'occafion  de  l'académie  des 
beaux^arts  dont  il  eft  fecrétaire. 

Le  P,  Paolo  Maria  V  KClAVViJ^ 
Tbéatin  ,  eft  un  habile  antiquaire  ,  qui 
s'oçcupoit  en  176")  ,  des  monumens  de 
Velleia  :  on  travailloit  aux  planches  qui 
dévoient  accompagner  fon  ouvrage.  Il 
s'étoit  retiré  à  Turin ,  fa  patrie  ,  depuis 
le  changement  de  miniftere  ;  mais  il  eft 
revenu  à  Parme  vers  177^.  H  a  donné 
trois  volumes  i/z-4^,  de  Thiftoire  de 
Malte  ;  il  travaille  k  une  fuite. 

Il  y  a  dans  l'univerfité  des  profefTeurs 
connus;  le  P.  Contini  Vénitien,  l'abbé 
Amoretti  ,  l'abbé  Pe^ana ,  le  P.  Bina , 
Pénédi^in  ,  le  P,  Crava/io  ,  naturalifte, 

M.  ManecL ,  favant  médecin  ,  M. 
Ulrlci^  apothicaire,  &  bon  chymifte , 
M.  Mathéy  méchanicîen  &  phyficien. 

Le  jçuue   çpmte   Qrafi^  ijui    usl-\ 
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vaille  à  une  hifloire  politique  de  Parme, 
On  a  aufli  établi  à  Parme  une  impri- 
merie Royale  vers  1765.  M.  Jean-Bap- 
tifte  Bodoni ,  qui  en  efl  le  directeur  , 
a  fait  fondre  de  très -beaux  caraderes, 
.&  en  a  publié  des  épreuves  en  10  lan- 
gues ,  hébreu  ,  arabe  ,  thibétain  ,  brac- 
mane  ,  éthiopien ,  cophte  ,  &c.  &  il 
pourroit  en  fournir  a  des  imprimeries 
étrangères  ;  M.  Bodoni  a  imprimé  en 
1783,  fous  la  diredion  de  M,  Jean  Ber- 
nard de  RoiTi ,  des  élémens  de  la  lan*« 
gue  cophte  ou  égyptienne  ,  compoféspar 
M,  l'abbé  Thomas  Valpergue  de  Calufo^ 
de  Turin.  Il  a  donné  des  éditions  qui  y 
pour  la  beauté  peuvent  aller  de  pair 
avec  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  la 
Typographie ,  exceptés  peut-être  le  Vir- 
gile de  Baskerville ,  le  Sallufte  de  Ma- 
drid ,  le  Télémaque  &  le  Racine  de 
Didot,  fupérieurs  à  tout  le  refle. 

Parmi  les  gens  de  lettres  que  f  ai  vus 
à  Parme  en  1765  ,  je  dois  citer  plu- 
fleurs  François  ,  &  d'abord  M.  Tabbé 
de  Condillac  ,  qui  revint  en  1769  à 
Paris ,  où  il  efl  mort ,  après  avoir  publié 
en  16  volumes  le  cours  d'études,  qu'il 
^yoit  compofé  p?ur  le  prince. 

ÎA,  Delaire,  connu  par  fon  analyfe 

du 
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du  chancelier  Bacon,  par  une  grande 
defcription  de  TÊpinglier,  qui  eft  dans 
rEncyclopédie ,  &c.  il  venoit  de  fe  faire 
une  querelle  avec  toute  l'Italie  ,  en  par- 
lant d'une  manière  fort  dédaîgneufe  de 
la  littérature  italienne  dans  la  gazette 
littéraire  de  176^  ;  il  y  eut  deux  répon- 
fes  imprimées ,  une  à  Rome  par  le  P, 
Pozzi  ,  &  une  d'un  écrivain  de  Parme  ; 
on  y  citoit  véritablement  beaucoup  de 
gens  ilîuftres  que  M.  Delaire  avoit  paf- 
fés  fous  filence,  pour  ne  compter  que 
fix  perfonnes  dignes  d'être  citées. 

M.  de  Keralio ,  qui  étoit  alors  gou- 
verneur du  jeune  prince ,  pofTéde  tous 
les  genres  de  connoifTances  qui  étoient 
nécefTaires  pour  lui  donner  la  plus 
belle  &  la  meilleure  éducation  ;  art  mi- 
litaire ,  matliématiqi^es ,  hifloire',  bel- 
les-lettres ,  avec  des  mœurs  dignes  de 
fa  place  ^  il  ell  aâuellement  à  Paris. 

Le  P.  Fourcaud  ,  Minime  ,  connu 
par  fon  talent  pour  l'hifloire  naturelle, 
qui  avoit  formé  k  Mâcon  le  plus  beau 
cabinet  d'oifeaux,  étoit  auiîi  k  Parme, 
occupé  k  former  un  cabinet  d'hiftoire 
naturelle.  Il  eft  mort ,  mais  fon  cabi- 
net eft  a  l'univerfité  ;  on  admire  la 
fnaniere  dont  les  animaux  y  font  pré- 
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parés  &  arrangés,  avec  une  expreiîîon 
&  une  vérité  qui  furpaffe ,  pour  ainfi 
dire,  la  nature.  Il  adépoféfa  méthode 
à  Tacadémie  des  fciences  de  Paris,  pour 
être  publiée  après  fa  mort.  Il  y  avoit 
un  apothicaire  k  Parme  qui  avoit  for- 
mé un  très -bel  herbier  de  plantes  des 
Alpes  (a). 
AniAcscéie-  Après  avoir  parlé  des  gens  de  lettres 
il  nous  refte  k  dire  un  mot  des  grands 
artiftes  que  Parme  a  produits. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  Correge  , 
du  Parmefan  ,  ou  François  Mair^la ,  né 
à  Parme  en  1504,  &  de  Lanfranc  , 
Tun  des  meilleurs  peintres  de  Técole  Vé- 
nitienne ,  mort  en  1647  ,  à  Tâge  de  56 
ans  :  c'eil:  im  de  ceux  qui  ont  le  mieux 
imité  la  perfpedive  &  les  raccourcis  du 
Correge. 

Il  y  a  encore  eu  à  Parme  d'autres 
peintres  habiles  ,  tels  font  Amidano  ,  qui 
vivoit  vers  i^^o;  Jérôme  Mazzola(  cou- 
fin  de  François  )  ,  qui  vivoit  aufli  vers 
l'an  1^42.  François-Marie  Rondani  , 
qui  vivoii  vers  i^i")  ;  Giacinto  Bertoia^ 

(al  On  peut  citer  à  cette  |  cherche  beaucoup  en  Fran- 
occafîou  une  belle  allée  qui  j  ce  depuis  quelques  année* 
cft  à  Parme  ,  formée  de  j  qui  croifTenc  trcs-prompre- 
peupliers  de  Lombardie  ,  '  ment ,  &:  qui  font  réelle- 
eipecc  d'aibres  que  l'oa  re-'  ineflt  un  bel  effet, 
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qui  mourut  en  i  $  ^^  8  ;  Jean  -  Baptifte 
Tinù ,  qui  travatUoit  vers  1540;  Sifto 
Bardalocchio  ^  élevé  d*Annibal  Carra- 
che,  vers  16  n. 

Ceux  dont  on  parle  aduelleraent , 
font  MM.  Baldrighi ,  Ferrari ,  Bref- 
ciani.  M.  Guyard  ,  fculpteur  de  la  cour, 
a  remplacé  M.  Boudard ,  qui  a  publié 
une  iconographie  en  3  vol.  in-fol.  ,  k 
Parme,  17^9^  &  cjui  eil  mort  en 
1771.  M.  Bofi,  habile  graveur,  qui  a 
donné  un  recueil  de  têtes  gravées. 


CHAPITRE    VII- 

Des  mefures ,  des  poids  ^ù  du  com* 
merce  de  Parme, 


_j  A  mefure  dont  on  fe  fert  a  Parme  Bras  de  Par. 
eft  le  Braccio  ;  mais  il  y  en  a  de  trois  "^^« 
fortes  ,  comme  dans  la  plupart  des  villes 
de  Lombardie  :  le  Braccio  di  legno  ^ 
fert  pour  mefurer  les  terres  ,  &  le  plus 
grand  nombre  des  chofes  qui  font  dans 
le  commerce  ;  il  contient  20  pouces  o 
ligne  &  I ,  ou  une  ligne  6c  ~  fuivanç 
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le  P.  Frifi.  Ce  bras  fe  divife  en  douze 
parties ,  que  l'on  appelle  oncle  ;  VoncLa 
tn  12.  points,  le  point  en  ii  atomes, 
La  perche  (  Pertica  )  qui  eft  compo- 
fée  de  fîx  bras ,  vaut  par  conféquent  lo 
pieds  &  deux  lignes;  c'eft  cette  perche 
que  l'on  emploie  dans  l'arpentage.  "Un 
terrein  qui  a  deux  perches ,  ou  i  2  bras 
en  tout  Tens ,  c'eft-k-dire  4  perches  car- 
rées ,  ou  144.  bras  carrés  de  lurface , 
s'appelle  Tavola  ,  table  ;  le  Staro  con- 
tient 1 1  tables ,  &  la  Biolca  contient  6 
Stara  ou  71  tables;  aînfi  1$  perches 
dans  un  fens ,  &  1 8  dans  l'autre ,  c'efl--à- 
dire,  288  perches  carrées ,  ou  10368 
bras  carrés  font  la  Biolca  ;  elle  revient 
par  conféquent  a  z888i  pieds  carrés 
ou  801  toifes  carrées  ,  mefure  de  Paris  , 
ce  qui  approche  de  l'arpent  de  Paris, 
qui  contient  900  toifes. 

Le  bras  pour  la  foie ,  Braccio  dafeta^ 
qui  fert  à  mefurer  les  étoffes  de  foie, 
cft  de  21  pouces  8  lignes  :  le  P.  Frifi 
ajoute  deux  tiers  de  ligne. 

Le  Braccio  da  filo  ,  troîfieme  forte 
de  bras  dont  on  fe  fert  à  Parme  pour 
mefurer  la  toile  &  le  drap,  efb  de  23 
pouces  5  lignes  êi  7  dixièmes,  ou  feu-^ 
kmçnt  {—  fuivant  \p  P.  Frifi, 
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A  Plaifance  le  Bracclo  di  legname , 
eft  de  17  pouces  4  lignes  73'- 9  ^  ^^ 
Bracclo  di  Tela  e  feta ,  2  pieds  1 1 
lignes  (Se  j-^-^. 

Z^  ^m-7/^ ,  qui  cfl  la  mefure  dont  y^'^'''''  ^'' 
on  fe  fert  à  Parme  pour  le  vin  ,  doit 
pefer  huit  Fe/ï  ^  chacun  de  z^  livres  de 
Parme  ,  ce  qui  revient  a  710  pouces 
cubes  de  Parme ,  (  once  )  c'eft-à-dire , 
3347  pouces  cubes  de  France,  ou  70 
pintes  ;  &  comme  la  Drenta  fe  divife 
en  ^6  pintes^  h  pin  ta  eft  de  20  pouces 
cubes  de  Parme  ou  93  pouces  cubes  de 
France  ^  c'elt  à  peu  près  le  double  de  la 
pinte  de  Paris ,  qui  eft  de  48  pouces 
cubes  de  Paris. 

Le  Staio  ou  Staro  ^  dont  on  fe  fert 
pour  mefurer  le  froment ,  doit  pefer  4. 
pefi  èc  2  livres  ,  ou  102  livres  envi* 
ron ,  lorfque  le  grain  eft  de  bonne  qua- 
iité,  cela  fait  576  pouces  cubes  de 
Parme  ,  ou  267S  pouces  cubes  de  Fran- 
ce ,  ce  qui  revient  aufti  à  8  i  livres  de 
France ,  du  moins  k  raifon  de  20  livres 
que  pefe  le  boiffeau  de  Paris  ;  le  Staio 
fe  divife  en  16  Qj.uirtarole, 

La  livre  de  Parme  eft  de  dix  onces    VomU  àe 
deux  tiers ,  ou  dix  onces  cinq  gros  vingt- ^'^'"^' 
quatre  grains  poids  de  marc. 
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Monnoies.  Les  louis  d'or  de  France  pafîènt  or- 
dinairement à  Parme  pour  9  «5  liv.  ,  ils 
vont  quelquefois  jufqa'a  97.  Ain  fi  la 
livre  de  Parme  ne  vaut  qu'environ  5 
fous  de  France  ;  on  y  compte  aufli  par 
paules  ,  &  Ton  donne  43  paules  pour 
un  louis  d'or;  quelquefois  46  ,  &  même 
48  en  monnoie  baffe  du  pays ,  mais 
on  préfère  d'en  avoir  46  en  argent  du 
Pape.  Ainfi  le  paule  coûte  à  Panne  11 
fols  2  deniers  de  France ,  au  lieu  de 
10  fols  8  deniers  qu'il  coûte  à  Rome; 
mais  a  Florence  il  m'a  coûté  1 1  fols  5 
deniers,  parce  qu'on  n'y  donne  que  42. 
paules  pour  un  louis.  Cela  n'empêche 
pas  qu'un  voyageur  ne  puifTe  compter 
par  paules  dans  toute  l'Italie,  en  ibp- 
pofant  les  paules  de  10  fois  8  deniers 
de  France, 

En  i77'5  ,  la  ^^^^^  ^^  bœuf  de  il 
onces ,  coûtoit  28  fous  de  Parme  ,  le 
veau  i^  à  18,  le  mouton  12  fous,  les 
pâtes  28. 

Commerce.       Parme  a  toujours  été  célèbre  par  le 
commerce  des  laines  : 

Tonde  t  &  innumeros  Gallica.  Par  ma  grèves , 
dit  Martial  j  il  met  dans  un  autre  endroit 
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les  lames  de  Parme  au-defîiis  de  celles 
d'Altino ,  qui  avoient  à  Rome  beaucoup 
de  célébrité. 

VclUribus  primis  Apulia ,  Farmafecundis 
Nobïlis  3  Altlnum  tcrtia  laudat  avis, 

La  foie  eft  aujourd'hui  la  principale 
richelTe  de  Parme  ;  elle  fe  vend  en  trame 
&  en  organfm  :  on  en  envoie  beaucoup  à 
Lyon  &  même  en  Angleterre  ;  &  Ton 
en  travaille  dans  le  pays. 

Il  y  a  a  Parme  une  filature  confidérable; 
la  foire  de  cocons  au  mois  de  juillet  eft 
curieufe  k  voir. 

Le  Parmefan  ne  recueille  pas  alTez  de 
blé  pour  la  confommation  du  pays  ;| 
asiTi  le  blé  y  coûte  22.  livres  du  pays 
le  ilaro  ou  ftaio  de  ico  livres  ,  ce  qui 
revient  à  I9  liv.  S  fous  le  fetier  ;  c'eft 
le  prix  moyen  ,  qui  n'etoit  à  Paris  que 
de  18  liv.  Mais  en  177^  ,  il  coûtoit  à 
Parme  44  livres  le  ftaro ,  monnoie  du 
pays. 

Les  falines  de  Salfo  magglon^  qui 
font  k  lo  lieues  de  Parme  ,  du  côté  du 
midi,  fournifTent  chaque  année  166 
mille  liv.  poids  du  pays,  ou  28 «500 
quintaux  de  France ,  qui  font  a  peu  près 
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les  deux  tiers  de  la  confommation  ;  l'au- 
tre tiers  le  tire  de  la  mer  Adriatique  , 
&  remonte  le  Pô  jufqu  k  l'embouchure 
de  la  Parma  ,  ou  même  jufqu'à  Plaifan- 
ce  ,  pour  la  confommation  de  cette  ville 
&  des  environs. 

On  n'emploie  point  a  Salfo  les  bâtl^ 
mens  de  graduations ,  comme  en  Alle- 
magne &  en  Franche -Comté,  pour 
faire  évaporer  l'eau  falée  ;  quinze  heures 
d'cbullition  fufFifent  pour  former  le  fel , 
&  trois  jours  pour  le  fëcher  ;  ces  four- 
ces  font  imprégnées  d'huile  de  pétrole  : 
on  i'ôre  de  deilùs  la  furface  ,  &  on  l'a- 
bandonne aux  forçats  qui  tournent  la 
roue  &  font  monter  feau  dans  les  baf- 
fins.  Le  fel  ne  coûte  à  Parme  que  12 
fous  la  livre  du  pays ,  cela  revient  à  4 
fols  5  deniers ,  poids  &  monnoie  de 
France  (a).  Les  cochons  &  autres  falaN 
fons  font  encore  une  des  richefTes  du 
pays  ,de  même  que  les  beftiaux.  Le  vin 
le  tire  principalement  de  Firenzuola  ;  il 
vient  dans  une  plaine  baffe  ,  &  il  efl:  doux 
&  agréable  :  les  François  établis  à  Par- 
me ,  qui  n'aiment  pas  les  vins  doux  ,  font 

(a)  Les  impôts  fur  \z  fel  j  que  de  M.  Robiner  ,  i?/- 
tc  autres  ,  font  déuillc-s  .  blictkc^ue  de  l'Homme 
dans  le  di^ioanairc  foliti*  j  </'£ra/,  T,  a6» 
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Tenir  des  vins  de  France  &  de  Provence 
fur-tout. 

Il  y  a  dans  le  Plaifantîn  des  mines 
de  fer  que  Ton  exploite  pour  le  compte 
du  prince.  Depuis  1766  ,  Ton  a  eiïayé 
de  le  convertir  en  acier.  On  y  trouve 
âuffi  du  cuivre  ôc  du  vitriol. 

Il  y  a  des  eaux  ou  boues  médicinales  a 
Lefignano ,  qui  eft  a  dix  milles  de  Parme- 

Le  Pétrole,  Petrolàim,  oleumSaxi, 
efi  une  huile  bitumineufe ,  légère ,  fofnle  , 
quoique  en  partie  végétale  ,  f e  trouve  en 
piuiieurs  endroits  du  voifmage  de  Parme. 
On  tire  fur- tout  de  l'huile  de  Pétrole  à 
iV//^;2 (7,  village  à  4 lieues  de  Parme  ;  pour 
Fobtenir  on  creufe  des  puits  de  180  pied<, 
au  fond  defquels  elle  fe  raflemble  en 
abondance  ,  fouvent  avec  force  &  par 
jets  femblables  à  de  petites  fontaines  ; 
au  point  quon  en  a  trouvé  800  livres 
dans  une  feule  fofïe  ;  on  n'en  ramafTe 
point  l'hiver  ;  en  été  les  puits  fournif^ 
fent  depuis  une  demi-livre  jufqu*à  trois- 
livres  par  jour  ;  V.  les  Mémoires  de  l'a- 
cadémie année  1770.  M..  Boulduc  a 
donné  Tanalyfe  du  Pétrole  de  Modene ,. 
dans  les  Mémoires  d.e  1715  :  il  fe  trouve 
à  Monte  Baranzone  ^  a  iz  lieues  de Mor- 
dene ,  ôccv 


154  Voyage  en  ÏTAiif, 

Il  y  a  près  de  Velleia  ,  k  fix  lieues 
de  Pîaifance,  &  13  lieues  de  Parme, 
une  fontaine  qui  a  l'odeur  de  foye  de 
foufre  ;  une  autre  qui  bouillonne  ,  fans 
que  Teau  foit  chaude  ,  &  fur  laquelle 
s'élève  une  vapeur  de  Pétrole  ,  &  a 
laquelle  quelques  perfonnes  trouvent  une 
odeur  de  Benjoin.  Cette  vapeur  s'enflam- 
me 5  aux  approches  d'un  flambeau  allu- 
mé ,  &  cette  flamme  dure  pendant  plu- 
fieurs  jours  ,  jufqu'à  ce  que  quelque  coup 
de  vent  l'éteigne.  M.  Fougeroux  en 
parle  dans  les  Mémoires  de  l'académie 
des  fciences,  pour  1770,  page  43.  Il 
y  en  a  de  pareilles  vers  Pietramala, 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  ; 
à  Barigazzo ,  qui  efl  à  dix  lieues  de 
Modene  ,  il  y  a  aufîi  des  bouches  d'eau  qui 
s'allument  avec  un  flambeau  :  il  y  en 
avoitmême  une  enDauphiné,  fur  laquelle 
on  peut  voir  les  Mémoires  de  l'acadé- 
mie pour  1699,  &  ceux  de  l'académie 
des  belles  -  lettres ,  tome  VI,  172.9  > 
mais  j'ai  oui  dire  qu  elle  efl  obftruée. 
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GH  A  PI  T  R  E    VIII. 

Des  ruines  de  V^elleia,. 


V. 


ELLEIA  OU  FeUia  ^  étoît  une  ville 
ancienne ,  dont  les  reftes  fe  voient  à 
treize  lieues  de  Parme ,  dans  le  Plaifan- 
tin ,  à  (ix  lieues  de  Plaifance  ,  vers  le 
midi ,  en  tirant  du  côté  de  Gênes ,  à 
quatre  lieues  de  la  voie  Emilia ,  dans 
le  village  appelle  Macinefïb  ,  près  de 
RuftigaiFo  ,  à  la  droite  du  Chero  ,  qui 
tombe  dans  la  Chiavmna  (a)  ,  au  pied 
de  deux  montagnes  très-hautes ,  nom- 
mées Morla  &  Rovinajfo ,  qui  font  par- 
tie de  l'Appennin ,  &  dont  les  éboule- 
mens  cauferent  la  ruine  de  Velleia  ;  on 
voit  encore  qu  elles  font  fendues  ,  & 
Ton  reconnoit  aifément  qu^il  s'en  eft. 
détaché  des  maffes  de  rochers  que  Ton 
retrouve  fur  les  débris  de  cette  ville;; 


(a)  Pour  aller  de  Parme 
à  Velleia  ,  on  prend  k  che- 
min de  Château-Neuf  de 
Tcrzi,  qui  eft  à  6  lieues  de 
Parme  j  on  va  à  Lugagnano 
<leijx  petites  U€Ues  j  aux  ta- 


vernes,  deux  lieues  y  à  Ma- 
cineiTo  ,  trois  petites  lieues. 
Mais  fi  l'on  y  va  en  par- 
tant de  Plaifance  ,  on  paflc 
à  Fiorenzola  OC  à  Luga- 
gnano. 

G  vj 


1^6    Voyage  in  Italie, 

car  on  voit  toutes  les  colonnes  renver- 
fces  du  coté  oppofë  aux  montagnes  ; 
les  murs  qui  refcent  en  place  font  incli- 
nés du  même  fens ,  c'eft-à-diie  ,  du  côté 
où  ils  ont  été  poufTés  par  la  chute  des 
terres  &  des  rochers.  Il  en  eft  venu  k 
la  fois  des  deux  hauteurs  oppofées  ,  & 
ils  fe  font  réunis ,  pour  ainfi  dire ,  fur 
Velîeia.  Nous  avons  rapporté  des  évé- 
iiemens  femblables  ^  en  parlant  d'Ai- 
guebelle  en  Savoie.  Il  y  a  près  de  Vel- 
îeia une  terre  bitumineufe ,  qui  s'en- 
flamme aifément  à  l'approche  du  feu  y 
lors  même  qu'elle  eil:  mouillce  ;  cela 
joint  à  quelques  matières  noiies  ou  brû- 
lées, &  k  quelques  médailles  fondues  qu'on 
y  a  trouvées ,  a  fait  croire  à  quelques 
perfonnes,  que  la  deftrudion  de  Vel- 
îeia avoit  bien  pu  être  caufée  par  un- 
incendie  ;  mais  les  traces  du  feu  n'y  font 
pas  afTez  confidérables  pour  faire  ad- 
mettre une  pareille  caufe,  &  il  fufiit  ^ 
pour  les  expliquer  ^  de  recourir  aux  feux 
■qui  pouvoient  être  allumés  dans  les  mai- 
fons ,  au  moment,  de  la  chute  de  la  mon- 
tagne. 

A  en  juger  par  le  grand  nombre  d'of- 
femens  qu'on  a  trouvés  dans  les  ruines , 
&  par  la  quantité  de   médailles  &  de 
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monnoies  qu'on  en  retire  ,  les  habitans 
n'eurent  pas  le  temps  de  fe  fauver;  ils- 
furent  furpris ,  écrafés  &  engloutis  avec 
toutes  leurs  richeires ,  comme  ceux  de- 
Tripe rgo k  ^upvis  de  Naples  en  1538; 
au  lieu  que  ceux  d'Herculanum  &  de  Pom- 
peii,  eurent  le  temps  de  fe  retirer  & 
d'emporter  leurs  effets  les  plus  précieux. 
On  ne  fait  pas  dans  quel  temps  Velleia 
fut  enfevelie  fous  ces  rochers  \  la  date 
de  cet  événement  efl  probablement  à\x 
quatrième  fi  ecle  :  l'on  n*a  pas  trouvé  k^ 
Velleia  de  mon  um  en  s  publics  pcflérieurs 
au  règne  de  Probus  ,  qui  mourut  l'an 
282;  mais  l'on  y  trouve  beaucoup  de 
médailles  des  empereurs  qui  ont  fuccedé 
a  Conftantin ,  dans  les  années  337^  & 
Clivantes  ;  c'efl  donc  plu  fleurs  années 
après  la  mort  de  Conftantin  que  cette- 
ville  fut  abîmée. 

On  commença  en  1760  ,  à  faire  des 
fouilles  dans  les  ruines  de  Velleia  par 
ordre  du  duc  de  Parme;  la  difficulté 
étoit  extrême;  les  bâtimens  y  font  cou- 
verts de  rochers ,  à  plus  de  20  pieds  de- 
liauteur  ,  les  ftatues  &  tout  ce  qui  eil 
defTous ,  eft  tellement  mutilé  &  fracafTé 
qu'on  n'en  retire  que  peu  d'avantages, 
m  égard  au   travaux  ;    &  comme  ies> 
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diiiicultés  augmentent  encore  en  appro-^ 
chant  de  la  montagne,   on    a   prefque- 
renoncé  à  ces  travaux  depuis  1764. 

Les  diâerentes  couches  de  terr-es  &: 
de  rochers  qu'on  trouve ,  alternativement 
placées  les  unes  fur  les  autres  ,  indiquent 
des  éboulem^ens  arrivés  fucceflivement 
&  en  divers  tem.ps ,  &  le  grand  nombre 
de  briques  ,  de  pierres  6c  de  marbres 
qu'on  trouve  dans  le  Chéro  ,  fur  un  ef- 
pace  de  plas  de  trois  lieues  ,  fait  juger 
que  la  prem.iere  chute  n'avoit  pas  rempli 
ce  enterre  la  ville  dans  fon  entier.  La 
plus  grande  partie  de  Velleia  étoit  bâ- 
tie fo  le  penchant  de  la  colline  ;  les 
maifons  étoient  féparées  en  forme  d'îles  , 
&  formoient  un  amphithéâtre,  dont  les 
difFérens  étages  communiquoient  par  des 
degrés  ;  les  appartemens  inférieurs  des 
maifons  étoient  placés  fur  un  faux  plan- 
cher ,  foutenu  par  des  piliers  de  terre 
cuite ,  où  Fair  poavoit  circuler  &  ga- 
rantir les  maifons  de  l'humidité  ;  ces 
maifons  paroiffent  fimples  ,  il  y  en  avoit 
feulement  quelques-unes  pavées  de  mar- 
bre ,  d'autres  de  mofaïques.  On  y  a 
trouvé  des  peintures ,  des  buftes  en  mar- 
bre y  des  bains  de  même  matière  ^  des 
,Vâfcs  de  bronze  incruftés   en  argent  j 
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des  meubles  &  uftenfiles  doniefliques 
d'un  bon  goût;  des  ouvrages  de  terre 
cuite ,  fins  &  élégans.  On  y  a  trouvé  un 
panneau  de  peinture  qui  étoit  un  peu 
dans  le  goût  Chinois ,  c'étoit  un  genre 
grotefque  afïèz  ufité  chez  les  Romains, 
&  que  Raphaël  a  imité  ,  en  copiant 
les  peintures  des  anciens  édifices.  On 
en  a  tiré  aufli  un  bas  -  relief  en  mar- 
bre dans  le  goût  Egy^ptien ,  d*une  afiez 
belle  exécution  ,  &  deux  chapitaux 
Egyptiens  ,  dans  lefquels ,  au  lieu  de  vo- 
lutes &  de  feuillages ,  il  y  a  de  petites 
figures  :  on  fait  que  les  Romains  fe  plu- 
rent quelquefois  a  imiter  le  genre  des 
Egyptiens.  Beaucoup  de  moulures  de 
bronze  très-bien  faites  ,  prouvent  qu'il 
y  avoit  des  ornemens  très-riches  dans 
les  édifices  de  Velleia. 

On  a  levé  le  plan  de  la  partie  où 
Ton  a  fouillé  jufqu  ici ,  &  îl  fe  voit  dans 
la  galerie  du  château  de  Parme.  On 
remarque  vers  le  milieu  une  place  qui 
étoit  très- ornée  ;  une  infcription  en  let- 
tres de  bronze  qui  étoit  fur  cette  place  , 
apprend  qu  elle  fût  pavée  de  grofTes  pier-. 
res  ,  aux  frais  d'un  Velleiate ,  nomm.é 
Idiciiis  Lucilius,  Au  milieu  fe  voyoit 
«n  autel  confacré  à  l'empereur  Augufte, 
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La  place  croit  environnée  de  colon- 
nes de  marbre  Chipolin ,  dont  quel- 
qnes-unes  fubfiftent  encore  ^  avec  mi  ca- 
fiai  tout  autour ,  pour  Técoulement  des 
eaux  ;  il  y  avoit  aufTi  de  très-beaux  fieges 
de  marbre,  foutenus  par  des  lions;  on; 
y  a  trouvé  une  ftatue  de  bronze,  re- 
préfentant  une  Vidoire  aîlée ,  les  bras- 
élevés  ^  dans  l'attitude  de  foutenir  une 
couronne  ,  peut-être  un  baffin  de  fon- 
taine, un  cadran  folaire  ,  ou  autre  chofe 
femblable.  Parmi  les  édifices  confidéra* 
blés  de  Velleia  ,  l'on  voit  qu'il  y  avoit  ^ 
comme  dans  le:>  grandes  villes ,  un  C/ta!" 
cidicum^  bâtiment  public,  qui  fervoit 
ou  aux  aiïemblées  de  ville  ou  a  des  cé- 
rémonies de  religion  ,  ou  même ,  fui- 
vant  quelques  auteurs  ,  a  des  feftins  pu- 
blics. Une  infcription  nous  apprend 
qu'il  avoit  été  bâti  par  Bebia ,  fille  de 
Titus ,  en  faveur  de  fes  concitoyens  , 
pro  municlpibus  fuis.  Une  autre  inf- 
cription nous  apprend  qu'il  y  avoic 
une  bafiiique  bâtie  par  C.  Sabinus ,. 
pontife  ,  duumvir  &  préfet  des  arti- 
fans.  Ces  bafiliques  fervoient  a  l'ufage- 
des  tribunaux ,  &  à  celui  des  négo- 
cians.  Vitruve  nous  en  a  confervé.  la 
iiefcription.. 
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Les  Velleiates  formoient  une  répu- 
blique, de  laquelle  dépendoknt  à  peu 
près  30  villes  ou  bourgs  des  environs  ; 
ils  ctoient  compris  dans  la  nation  des 
Anamani ,  un  des  peuples  de  la  Ligurie. 
Les  hiftoriens  n'ont  prefque  rien  die 
des  Velleiates ,  qui  n'occupoient  qu  une 
petite  contrée  de  la  Ligiirie^  mais  on 
voit  à  Parme  une  table  de  bronze,  oîi 
font  marqués  les  principaux  endroits  du 
pays  des  Velleiates  ;  on  y  reconnoît  beau- 
coup de  villages  des  environs  ,  qui  n'ont 
prefque  pas  changé  de  nom ,  fi  ce  n'efl 
par  l'altération  naturelle  du  langage  & 
de  la  prononciation» 

Cette  table ,  qui  fe  rapporte  a  un 
établifTement  de  Tempereur  Trajan  5  eft 
le  monument  de  bronze  le  plus  entier 
&  le  plus  confïdérable  qui  exifte ,  elle 
fut  expliquée  par  Muratori  ;  M.  Ter- 
rafîbn  l'inf^ira  en  17^0  parmi  les  mo- 
numens ,  dans  fon  hiftoire  d^  la  jurif- 
prudence  Romaine,  oii  elle  occupe  i«; 
à  \6  pages  in-folio.  On  y  voit  aulïï 
une  autre  table  de  bronze  contenant  des 
loix  Romaines  ,  qui  fe  trouvent  dans  le 
Code ,  &  il  y  eft  dit  que  ces  loix  doi- 
vent s'obfervér  dans  toute  la  Gaule  Ci- 
fa  Ipine.  Plufieurs  fragmens  de  marbrg 
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êc  de  bronze  qui  ont  été  trouvés  à  Veî- 
îeia  ,  contiennent  des  fandîons  ou  or- 
donnances publiques.  On  y  a  trouvé 
beaucoup  d'Idoles ,  les  unes  de  marbre  ^ 
les  autres  de  terre  grafîè  ;  une  ftatue 
colofTale  de  Tempereur  Adrien  ,  dont  il 
ne  refle  que  la  tête  ,  avec  un  pied  ,  une 
main  &  une  partie  de  la  draperie  ;  une 
llatue  de  Néron  encore  jeune  ,  ayant  au 
cou  la  Bul/a  (a)  ;  une  ftatue  de  Galba  ^ 
en  habit  militaire ,  avec  Ton  armure , 
ëc  d^autres  ftatues  de  pîuiîeurs  perfon- 
nages  confulaires ,  dont  quelques-unes 
font  de  bonne  maîn  ;  il  y  en  a  même 
une  que  l'on  regarde  comme  un  des 
bons  ouvrages  de  la  fculpture  greque. 
Parmi  ces  Itatues  ,  on  en  voit  beaucoup 
en  bronze  doré.  On  a  encore  tiré  de 
Velleia  plufieurs  infcriptions  k  l'hon- 
neur de  Germanicus ,  de  Vefpafien  , 
d'Aurclien  ,  de  Probus  ,  d'Agrippine  , 
de  Dnifilla ,  de  Julia  ?vîammea  ,  de  Tran- 
quiilina  ,  &c.  11  y  en  a  une  qui  fait  men- 
tion du  collège  des  artifans  de  la  ville  ; 
une   autre    parle    de    la   Congrégation 


(a)  Petite  boiiFe  d'or,  clau- 
fe  ,  que  portoicnt  les  enfans 
fies  patriciens  j  ou  la  leur 
donnoic   en    même  teraps 


que  la  prétexte  ou  robebor» 
dée  de  pourpre  j  èc  ils  la 
portoiencjuft^u'â  17  ans. 
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d'fîereule  ,  SoddUîium  ciiltorum  Ikrcu-- 
lis.  On  y  a  trouvé  des  balances ,  des 
poids ,  marqués  pour  la  fidélité  du  com- 
merce ,  des  mafques  pour  l'ufage  des 
fpedacles ,  &  autres  meubles ,  qui  pour- 
roient  déjà  former  un  cabinet  d'anti- 
ques. 

On  n'y  a  point  reconnu  de  temple , 
ni  de  théâtre  ;  il  peut  bien  fe  faire  qu'ils 
foient  reliés  enfevelis  dans  la  partie  éle- 
vée de  la  ville  que  Ton  n'a  pu  déblayer; 
mais  on  a  trouvé  les  aqueducs  qui  dif- 
tribuoient  Feau  dans  la  ville  ;  un  châ- 
teau d'eau  qui  fervoit  de  point  de  par- 
tage ;  des  bains  qui  en  étoient  voifins , 
&  d'autres  chambres  qui  paroiiïènt  avoir 
fervi  à  des  étuves. 

On  n'a  donné  fur  la  fondation  de 
Velleia  &  fur  fon  ancien  état ,  que  des 
conjectures  très-vagues  ;  on  fait  feule- 
ment qu'étant  tombée  fous  la  domina- 
tion des  Romains ,  elle  fut  gouvernée 
par  des  duumvirs  ,  comme  cela  fe  voit 
par  un  très-beau  marbre  qui  efb  k  Par- 
me; elle  fut  élevée  au  rang  de  ville 
municipale;  elle  avoit  à  Rome  fes  pa- 
trons ou  proteéleurs  ;  on  en  a  trouvé 
quelques  monumens  ,  un ,  par  exemple  ^ 
qui  fut  dédié  à  Feftus ,  conful ,  préteur  ^ 
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proconful   du   Pont  &  de  la  Bithînîe; 

Les  journaux  ont  beaucoup  parlé  de 
Velleia  ;  mais  la  plupart  d'une  manière 
vague  &  peu  exade.  Le  P.  Paciaudi ,  qui 
a  lui-même  afTifté  à  plufieurs  fouilles ,  a 
fait  h  ce  fujet  un  mémoire  fort  détaillé  , 
dont  on  a  donné  Textrait  en  176')  ,dans 
le  4e.  tome  de  la  gazette  littéraire  ;  c'eft 
deik  que  j'ai  tiré  une  partie  des  notions 
précédentes  ,  qui  manquoient  à  tous  nos 
voyages  d'Italie;  M.  le  C.  Rezzonico 
en  a  auffi  parlé  dans  fes  Difqiiijîtiones 
Flinianœ. 

M.  Coda  ,  chanoine  de  Plaifance  ^ 
préiidoit  aux  fouilles  de  Velleia  ,  il  en 
âvoit  décrit  les  monomens ,  &  il  fe 
propofoiî  de  les  publier  ;  depuis  fa  mort  ^ 
ce  foin  a  été  confié  au  P.  Paciaudi  ,  qui 
promet  un  grand  ouvrage  fur  cette  ma- 
tière ;  m.ais  fes  autres  ouvrages  ont  re- 
tardé l'exécution  de  ce  projet. 
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CHAPITRE    ÏX. 

Route  de   Parme   à  Modene^  par 
Reggio. 


I 


L  y  a  des  voyageurs  qui  vont  de  Parme 
à  Gênes ,  mais  ce  n'eft  guère  qu  au  re-^ 
tour  du  voyage  d'Italie  ;  alors  on  fuip 
les  fept  pofres  de  Fornovo  ,  Terew^o  , 
Berce tto ,  Pontremoli^  VilLifranca^  Ola^ 
Sar':^na  ;  cette  route  n*étant  point  1^ 
plus  ordinaire  ,  revenons  a  celle  de  Mo- 
dene  &  de  Bologne. 

De  Parme  à  S.  Ilario  ,  une  pofte. 
De  S.  ïlario  à  Reggio  ,  unepofte. 
De  Reggio  à  Rubiéra  fur  la  Secchia , 

une  pofle, 
De  Rubiera  a  Modene  ,  une  pofte^ 
De  Modene  à    §amoggia,   pofle  6c 

demie. 
De  Samoggia  a  Bologne  ,  pofte  & 

demie. 
Ces  fept  poftes  font  vingt  lieues  de 
France. 

S.  Ilario    eft  de   l'état  de  Modene  ; 
inais  Samoggia  cft  de  l'état  du  Pape  g. 
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dans  lequel  on  ne  paie  que  8   paulesj 
(  4  liv.  «5  fols  )  par  pofle. 

En  allant  de  Parme  a  Reggio  ,  on 
laifîè  Guaftalla  à  quatre  lieues  fur  la 
gauche  \  c'ctoit  le  chef  lieu  d'un  petit 
duché  de  la  maifon  de  Gonzague  ;  cet 
endroit  eft  connu  par  la  bataille  que 
les  François  y  gagnèrent  le  1 9  feptem* 
bre  1734. 

On  laiiTe  aufTi  fur  la  droite  Canojfa  ^ 
petit  château  fur  un  roc  efcarpé,  près 
de  la  Lenza  ^  7  lieues  au  midi  de  Par- 
me; ce  font  les  refies  d'un  endroit  cé« 
lebre  ,  par  i'abfolution  que  Tempereur 
Henri  IV  fut  obligé  d'y  venir  recevoir 
de  Grégoire  VII  ,  l'an  1077  ,  pour  ôter 
aux  Allemands  un  prétexte  de  rébellion  : 
nous  en  parierons  à  l'occafîon  du  tom- 
beau de  la  comteiTe  Mathilde  ,  qui  eft 
à  S.  Pierre  de  Rome  ,  parce  que  c'é- 
toit  a  elle  qu  appartenoit  le  château  du 
Canofïà. 

Entre  Reggio  &  Modene ,  on  pafïè 
à  une  lieue  de  Correggio ,  petite  ville  , 
à  trois  lieues  de  Reggio  ;  c'étoit  la  ca- 
pitale d'une  petite  principauté  ;  cette 
ville  a  donné  la  naifTance  &  le  nom  au 
Correge  ,  dont  nous  avons  célébré  les 
4>uvrages  dans  la  defcription  de  Parme. 
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ReGGIO  ,  ew  latin  Regium  Lepidi^ 
cfl  une  ville  d'environ  i  «^  mille  habi- 
tans  ,  fîtuée  dans  l'état  de  Modene ,  à  6 
lieues  de  Parme  &  à  fix  lieues  de  Mo- 
dene. 

Cette  ville  étoît  autrefois  colonie  Ro- 
maine. Elle  fut  ruinée  par  Alaric  ,  roi 
des  Goths  ,  vers  l'an  409  .>  &  enfuite 
par  d'autres  barbares  ,  k  différentes  re- 
prifes.  Charlemagne  en  fet  le  reftaura- 
teur  ,  elle  recouvra  enfuite  la  liberté , 
&  fut  gouvernée  par  fes  propres  magif- 
trats  ,  après  quoi  elle  tomba  ,  comme 
Modene  ,  fous  la  domination  de  la  mat- 
'  fon  d'Eft  ,  qui  la  poflède  encore. 

Reggio  eft  la  capitale  du  duché  da 
même  nom ,  &  la  féconde  ville  de  l'é- 
tat de  Modene;  les  habitans  de  R.eggio 
difent  que  c'eft  la  première.  Il  y  a  des 
efpecesde  fortifications  ,  &  elle  eft  mieux 
bâtie  que  Modene ,  à  certains  égards  ; 
l'évéque  de  Reggio  ne  relevé  que  du  S* 
Siège, 

La  Cathédrale  de  Reggio ,  il 
Diiomo  9  a  une  façade  remarquable  ; 
un  grand  tableau  d'Annibal  Carrache , 
eft  placé  au  fond  du  chœur  ;  mais  il  eft 
fi  noir  qu'on  n*y  peut  plus  rien  dét 
mêler. 
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Il  y  a  des  ftatues  de  Profpero  Cle- 
menti  ,  qui  étoit  de  Reggio  ,  &  qu  on 
appelle  dans  le  pays  le  Correge  des 
Ictilpteurs ,  a  câu(e  de  la  grâce  &  de  la 
force  de  fes  ouvrages  :  Adam  &  Eve; 
fur  la  grande  porte  au  dehors,  &  dans 
]e  preibytere ,  S.  Cryfante  6c  Ste. 
Darie. 

S.  PliOSPER,  le  portail  mérite  queî- 
quattention.  La  plus  grande  partie  de 
cette  églife  eft  peinte  à  frefque  ;  il  n'y 
a  dans  ces  peintures  aucun  parti  de  pris 
fur  l'intelligence  de  la  lumière  &  des 
ombres  ,  mais  on  y  trouve  de  bons  ca- 
raderes  de  têtes.  Le  chœur  eft  de  Pro- 
eaccini  &  de  Campo  ;  quelques  parties 
font  de  Tiarini  &  de  Lionello  Spada  ; 
il  y  a  de  celui-ci  une  extafe  de  S.  Fran- 
çois. 

La  Madonna  della  Gtarra  , 
cette  églife  eft  en  forme  de  croix  ,  il  y 
a  un  dôme  dans  le  m.ilieu ,  &  quatre 
autres  fur  les  extrémités.  La  voûte  & 
les  dômes  de  cette  églife  font  peints 
à  frefque  par  dîfférens  auteurs;  les  par- 
ties peintes  par  Tiarini  font  les  plus 
eftimées  ,  le  goût  en  eft  gracieux.  Dans 
la  première  chapelle  à  droite  ,  on  voit 
un  beau  tableau  à  l'huile ,  de  ce  peintre  ; 
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il  repréfente  la  Vierge  dans  les  nues; 
&i  un  Ange  qui  vient  de  remettre  TEn- 
fant  Jefus  entre  les  mains  d'un  reli- 
gieux ;  les  caraderes  de  têtes  en  font 
gracieux  ,  mais  les  ombres  en  font  peut* 
être  un  peu  outrées. 

La  chapelle  gauche  de  la  Groifce, 
renferme  un  tableau  du  Guerchin  ;  le 
fujet  eft  unChrifl  en  croix,  ayant  à 
fes  pieds  la  Vierge  accablée  de  dou- 
leur, foutenue  par  deux  femmes.  Il  y 
a  dans  ce  tableau  beaucoup  d'exprel- 
lion  ,  une  grande  fermeté  de  pinceau , 
un  bon  caraélere  de  deflin  :  le  Chrift 
particulièrement  eft  bien  deiîinc  ,  quoi-? 
que  fa  tête  n'ait  pas  l'air  alTez  noble. 

On  voit  encore  dans  cette  églife  & 
dans  Toratoire  voiiin ,  plufieurs  tableaux 
dont  le  facriftain  montre  la  lifte. 

Capella  della  morte  ,  on  y 
conferve  plulieurs  grands  tableaux  fous 
des  ftores;  ils  ne  paroiflent  pour  la  plu- 
part que  des  copies ,  &.  ne  font  pas 
d'une  grande  beauté. 

Le  Guerchin  a  peint  fur  l'arc  qui  fé* 
pare  le  fanduaire  de  la  nef,  une  Annon- 
ciation ;  quoique  ce  morceau  foit  noirci , 
on  y  reconnoît  toujours  la  force  du  pin-; 
çeau  de  ce  grand  maître. 

Tome  IL  H 
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L'églife  des  Auguftins  eft  décorée 
d'un  ordre  ionique  ;  Tarchitedure  en  eft 
un  peu  lourde  ,  mais  cependant  digne 
d'attention. 

A  la  confrérie  de  S.  Etienne ,  il  y 
a  un  Chrift  du  Guide  ^  quon  regarde 
à  Reggio  comme  le  plus  beau  tableau  de 
la  ville. 

On  montre  auiîi  au  coin  d'une  rue  , 
un  bas- relief  antique,  reprcfentant  un 
foldat  légionaire  ,  qu'on  a  pris  pour  la 
figure  de  Brennus ,  chef  des  Gaulois 
Sénonois,  qui  pafTerent  en  Italie  391 
ans  avant  J.  C. 

On  remarque  aufîi  les  nouvelles  ar- 
chives, la  maifon  de  ville  ,  la  porte 
neuve ,  &  piufieurs  maifons  particuliè- 
res. La  falle  de  fpeci:acle  eft  grande  , 
les  loges  font  un  peu  bombées ,  <Sc  pour 
aînft  dire ,  comme  des  baignoires  qu'on 
auroit  arrangées  les  unes  a  côté  des  au- 
tres ;  mais  ce  qui  choque  un  peu  la  vue, 
c'eft  que  ces  loges  avancent  les  unes 
{iir  les  autres  de  quelques  pouces,  à 
mefure  qu'elles  s'éloignent  du  théâtre. 
L'architeé^e  a  voulu  procurer  plus  de 
facilité  pour  bien  voir  le  fpedacle  ;  mais 
on  fouhaiteroit  qu'il  l'eût  fait  fans  tom- 
ber dans  cet  inconvénient  de  décora- 
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tion.  L'avant-fceiie  a  trente  pieds  d'ou- 
verture, &  fait  une  faillie  coniiJérable 
fur  le  parterre ,  ce  qui  fait  que  Ton  en- 
tend plus  facilement  les  adeurs. 

On  fabrique  à  Reggio  des  étoffes  de  Commc^c^ 
foie  &  des  toiles.  Il  s'y  tient  une  foire 
célèbre  au  mois  de  mai.  Autrefois  on 
y  faifoit  un  commerce  coniîdérable  d'é- 
perons &  de  petits  ouvrages  en  os  & 
en  ivoire  ;  aduellement  ce  commerce  eft 
tombé.  Les  étuis  ,  tabatières  ÔC  autres 
bagatelles  de  cette  efpece ,  que  Ton  fait 
à  ]3ieppe  &  k  S.  Claude  en  Franche- 
Comté  ,  ont  cours  même  en  Italie. 

Reggio  eft  fur -tout  célèbre  par  le  rArioïlft, 
nom  de  i'Ariofte ,  Ludovico  Ariojîo ,  qui 
y  naquit  en  1474.  Son  père  étoit  gou- 
verneur de  la  ville  ;  nous  aurons  occa- 
fion  d'en  parlera  Tarticle  de  Feifare, 
où  il  mourut  en  1534 ,  &  où  l'on  voit 
fon  tombeau  ;  nous  parlerons  de  fes 
ouvrages  à  Tarticle  de  Florence. 

Reggio  eft  encore  la  patrie  de  Guî 
Pancirole,  jurifconfuite  célèbre  &  grand 
écrivain  ,  qui  naquit  en  1523  ,  &  mou- 
rut à  Padoue  en  i'î99. 

On  cite  aduellement  M.  Paradîfi  ^ 
connu  par  des  poéfies  italiennes  très- 
€ftimées, 

Hîî 
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RUBIERA  OU  Solderahlera  ^  eft  un 
village  éloigné  de  trois  lieues  de  Reg- 
gio  ;  il  y  a  un  petit  château  en  forme 
jde  donjon  ,  flanqué  de  tours ,  avec  àts 
fofTés  d'eau  vive.  Au  fortir  du  village 
on  pafTe ,  fur  un  bac ,  U  rivière  appellée 
Sçcchia, 

La  campagne  eft  tres-agréable  entre 
Reggio  &  Modene  ,  les  vignes  mariées 
avec  les  arbres ,  y  font  un  fpe^acle 
fmguller  pour  les  François^. 


CHAPITRE    X, 

HiP^oire  de  Modene. 

siraationdelVloDENE,  en  Italien  Modcna  ^  en 
Moaene,  latin  Miitlna  ^  eft  une  ville  de  20  mille 
âmes  (a)  ,  fituée  dans  la  Lombardie  ,  k 
28^^  ^z'  de  longitude  9  &  44^^  38'  de 
latitude  ;  a  5  lieues  de  Reggio ,  à  1 2. 
lieues  de  Parme ,  à  8  lieues  de  Bolo- 
gne,  &  k  iQ  lieues  de  la  mer.  Elle 
eft  dans  une  plaine  agréable ,  entre  la 
Secchia  &  le  Panaro ,  qui  lui  eft  jojn| 

^,3)  P'aïuprcJ  difent  ^o  m\\^, 
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f%i  un  canal  :  la  Secchia  eft  du  coté  dû 
Reggio  ,  &  le  Panaro  du  côté  de  Bo-' 
logne. 

Cette  ville  efl:  la  capitale  de  l^état  ,/ 
du  duc  de  Modene,  qui  a  environ  là 
lieues  de  long  fur  lo  de  large,  &c 
qu'on  appelle  il  Modenefe  ou  Ducato  di 
Modma ,  parce  qu'il  fut  érigé  en  duché 
en  1452:  par  Tempereur  f'rédéfic  III* 
Modene  eft  une  ville  très-ancienne  ;  elle' 
fut  faite  colonie  Romaine^  184  ans 
avant  J.   C. 

Le  fiege  de  Modene    par  Antoine ,  î^^Snl"^^ 
45    ans  avant  J.   C.  a  été  fi   célèbre  , 
que  Lucain   le  cite  pour   exemple   des» 
£éaux  les  plus  terribles  :  Hïs  Ccfar  pe-^ 
rufina  famés  ,  Mutinceqiie  lahoTes  ;  îi 
ville  étoit  défendue  par  Brutus.  Ce  fut 
à  Caftel-franco  ,  village  fur  le  Panaro  ^ 
à  deux  lieues  de  Modene ,  que  Marc- 
Antoine  gagna  une  bataille  Tannée  fui-^ 
vante ,  contre    les    confuls    Hirtius    & 
Panfa  ;    le  jeune  Oélave  y  ctoit  ,  âgé 
pour  s  lors  de  2  c  ans",  ôc  déjà  occupé  du 
projet  de  venger  Céfar ,  en  fuccédant  h 
fon  autorité. 

Modene  fut  ruinée  du  temps  de  Cont 
t'antin  ;  mais  ce  prince  la  rétablit.  Elle 
fut  encore  ruinée  par   les    Gotlîs   ;'  C0 
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fut  a  roccafion  de  cette  féconde  def- 
trudion  ,  que  les  habitans,  fe  retirèrent 
à  4  milles  de  l'ancien  emplacement, 
du  coté  de  la  Secchia  ,  &  formèrent 
une  ville  qui  fut  appellée  Citta  nuova 
&  Citta  gcminiana  -,  elle  eil  fur  le  che- 
min qui  va  de  Modene  à  Reggio.  Mo- 
dene  fut  prife  Tan  5  70  par  Alboin , 
premier  roi  des  Lombards  en  Italie , 
qui  fortoît  de  la  Pannonie.  Elle  fut 
emportée  d'aiTaut  par  l'Exarque  Romain , 
fan  «59c,  &  reprife  encore  par  les  Lom- 
bards 5  qui  la  conferverent  juiqu'à  l'ar- 
rivée de  Charlemagne.  Ce  fut  lui  qui , 
paflànt  en  Italie ,  mit  iin  au  royaume 
des  Lombards,  Tan  774.;  &  Ton  dit 
éommunément ,  qu'il  donna  au  Pape  les 
villes  de  Parme  &  de  Modene.  Cepen- 
dant Modene  reprit  bientôt  fa  liberté  , 
cbmme  les  autres  villes  d'Italie, 

Sous  Pépin  ,  roi  d'Italie,  &  fils  da  | 
Charlemagne  ,  Modene  fut  rebâtie  &  f 
repeuplée,  &  redevint  une  ville  conli- 
dérable.  Le  P.  Beretta ,  dans  une  dif- 
fertation  ,  de  Italia  Mcd'ù  C2vl  ^  que 
Muratori  a  publiée  ,  penfe  que  la  nou- 
velle ville  de  Modene  elt  dans  le  même 
endroit  que  l'ancienne ,  du  moins  en 
partie  ;  l'opinion  commune  eîl:  qu'elU  qxï 
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efl  a  quelque  diftance  ;  mais  on  n*eft 
pas  d'accord  fur  la  {îtuation  de  ^ancien- 
ne,  parce  qu'il  ne  refte  k  Modene  au- 
cun veftige  d'antiquité,  aucun  acqueduc , 
ni  autre  chofe  femblable  ,  fi  ce  n'eft  quel- 
ques infcviptions ,  qui  font  inférées  dans 
le  recueil  de  Muratori. 

Cette  ville  fut  enfuite  fuccefTivement 
foumife  aux  Empereurs  ,  aux  Papes , 
à  la  république  de  Venife  ,  aux  ducs 
de  Milan  ,  a  ceux  de  Mantoue ,  à  ceux 
de  Ferrare ,  &  à  quelques  petits  prin-» 
CQs  particuliers.  Elle  fut  déchirée  par 
les  fadions ,  &  fur  le  point  de  devenir 
déferte  dans  le  loe  fiecle. 

Les  princes  de  la  maifon  d'Eft  ac-jvlaifon  ûiTt- 
C|uirent  dans  le  13^  llecle ,  la  foiivc- 
raineté  de  Modene ,  qu'ils  pofTedent 
encore  aéhellement.  C'eil  cette  ifluflre 
maifon  qui  régnant  a  Ferrare,  proti'- 
gea  d'une  manière  fî  diftinguée,  les 
grands  hommes  de  l'Italie  ,  &  fur-tout 
l'Ariofte  &  le  Taffe.  AufTi  les  deux 
poèmes  fameux  de  Roland  le  furieux  & 
de  la  Jérufaîem  délivrée  font-ils  pleins 
des  éloges  de  ces  princes ,  &  la  généa- 
logie de  cette  maifon  y  eft  toujours 
tirée  des  plus  grands  héros  du  poëmCj 
ou  même  d'Heâor  le  Troyen  ;  ainfi  un 
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hermite  annonce  k  Roger ,  que  Brada- 
mante  aura  un  fils  a  qui  Charlemagne 
donnera  le  nom  d'Eft ,  en  lui  difant , 
EJîe  hic  Domlni  ou  EJîc  Signori  qiiu 
Canto  411.  Ott..  6}. 

Ce  fut  le  i<5  décembre  12S8,  fui- 
vant  Muratori ,  que  les  ambafTadeurs  de 
Modene ,  préfenterent  au  marquis  d'Eîï  , 
Obizon  II  (a)  ,  les  clefs  de  la  ville ,  & 
l'a  de  par  lequel,  elle  le  choififlôit  pour 
fouverain.  Le  11  février  12.93  ,  la  ville 
renouvella  cet  hommage  au  marquis 
Azon  Vlil ,  le  déclarant  lui  &  fes  fuc- 
cefleurs  ,  à  perpétuité ,  fouveraîns  de 
Modene  &  de  fes  dépendances.  En 
1305  les  liabitans  fe  révoltèrent  contre 
lui;  mais  en  1336  ,  ils  furent  afliégés 
^  forcés  de  fe  foumettre  a  Obizon  III  ^ 
qui,  vers  Tan  1344,  rentra  dans  les 
xlucliés  de  Parme  ,  de  Modene  &  de 
Ferrare.  L'empereur  Charles  IV  ,  en 
î3^4,  établit  le  marquis  d'Eft,  Aldo- 
brandin  III ,  Vicaire  de  l'Empire  a 
Modene.  En  ïî^io,  François-Marie, 
duc  d'LJrbin  ,  commandant  les  troupes 

(a)  On  dit  en  Italien  ,' méthode  bien  embarraf- 
Oiii^o  f  comme  l'ou  tîiclfanre  que  celle  de  traduire 
Azzo  ,  Ugo  ,  qui  fe  tra-  les  uoms  propres ,  &c  de  les 
«uflifcnt  en  François  par  défigurct  dans  un  lanj;,agc 
^-zca&  Hugon,,  C  cA  uns  éiujiger. 
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dii  Pape  Jules  II ,  s'empara  de  Mode- 
né ,  &  en  dépouilla  le  duc  Alphonfe  I  ; 
Tannée  d'après,  &  le  31  de  janvier 
1 5  1 1  ,  le  Pape  remit  la  ville  de  Mo- 
dene  entre  les  mains  de  Tempereur  ,> 
&  par  un  contrat  pafîé  à  Rome  ,  le 
17  juin  15 14,  l'empereur  Maximilien 
la  vendit  au  Pape  Léon  X  ,  ,pour  40 
mille  ducats  d'or  ;  mais  le  duc  Alphonfe 
la  reprit  à  main  armée  le  ^  juin  1 5  2.7  ;^ 
enfin  le  zî  décembre  1530 ,  l'empereur 
déclara  queModene  ctoit  un  fief  de  l'Em- 
pire ,  dont  le  duc  Alfonfe  avoit  été  in* 
vefli.  On  peut  voir  tous  ces  événemens 
traités  fort  au  long.. dans  Muratori ,  An- 
tichita  EJIcnfi, 

La  plupart  des  pîinces  de  cette  mai- 
fon  ont  contribué  à  rembellifTement  de 
]\Iodene.  Hercule  II ,  en  K^^S  ,  fit  re- 
faire les  fortifications  ôc  démolir  les- 
fauxbourgs  \  il  fit  reconflruire  une  nou-- 
v^Ue  enceinte  du  côté  du  feptentrion  ,> 
dans  laquelle  il  renferma  le  palais  du- 
cal ,  &  cette  partie  de  la  ville  s'appelle 
encore  Terra  niiova\^  ^  Addi-;^onc  Erciu^ 
ha  ;  il  fit  élargir  &  aligner  les  rues,  bat- 
tit des  églifes  &  des  couvcns. 

Le  duc  François  I  fit  bâtir  en  i5^35"5'> 
la-  citadelle  qui  efl  à  la  partie  occiden=^ 
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taie  de  la  ville  ;  il  fît  commencer  queî^ 
ques  temps  après  le  palais  ducal,  fur  les 
defTins  de  TAvaiizzini  ^  &  un  beau  théâ- 
tre dans  le  Palai^o  dd  piihUco  :  ce  théâ- 
tre fervit  de  modèle  à  celui  des  Tuileries 
à  Paris  ;  la  réputation  qu^avoit  le  théâ- 
tre de  Modene ,  détermina  le  roi  à  en 
faire  faire  un  pareil ,  6c  par  le  même  ar- 
chitede  5  mais  dans  Fenceinte  de  celui  de 
Paris,  on  a  fait  k  théâtre  de  Topera,, 
après  Fincendie  arrivée  en  1763:  ,  de 
}a  falle  du  palais  Royal ,  qui  fubliftoit 
depuis  le  temps  du  cardinal  de  Richt'lieu. 
A  Modene  on  a  défait  le  théâtre  de- 
puis quelques  années  pour  y  bâtir  la 
douane^ 

Alphonfe  IV  ,  fiicceniur  de  Fran- 
çois I ,  fit  faire  la  grande  &:  belle  rue 
q«i  va  de  la  citadelle  aux  bâtimens  àts 
écuries  ducales ,  il  augmenta  beaucoup 
les  peintures  de  la  belle  galerie  du  pa- 
lais ,  &  il  auroit  fait  plus  encore  ,  fi  la 
mort  ne  Teut  prévenu ► 

Le  duc  François  II  qui  prît  en  main 
le  gouvernement  de  fon  état  le  6  mars. 
1 674  ,  fut  Fauteur  d'un  des  principaux 
établiiTemens  de  Modene  ;  celui  de  la  bi- 
bliothèque ,  &  d'une  belle  eolle6i:ion  de 
médailles ,   d'antiques  j  de  ftatues ,   de 
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defHns  originaux  ,  6c  autres  chofes  pré- 
cieufes  ;  il  fonda  aufli ,  ou  du  moins  il  ré- 
tablit Tuniverfité,  dans  la  maifon  de 
la  congrégation  de  S.  Charles  ,  où  il 
plaça  de  très- bons  profefTeurs  de  théo- 
logie ,  phîiofophie  ,  mathématiques ,  mé- 
deeine  ,  jurifprudence,  afin  que  fes  fu- 
jets  ftifTent  difpenfés  d'aller  étudier  à 
Bologne  &  a  Ferrare  \  il  forma  Facadc- 
mie  des  Dijfonanti ,  avec  laquelle  on  a 
vu  dans  la  fuite  VAcademia  Peloritana 
de  Meffine ,  former  une  union  folem- 
nelle  &  étroite  ;  il  engagea  la  ville  k 
faire  conflruire  &  décorer  en  marbres  le 
port  qui  eft  fur  le  canal  de  Venife  ,  dans 
la  ville  même  ,  pour  les  bâtimens  qui  na- 
vigent  fur  ce  canal. 

François JII ,  duc  de  Mpdene  ,  mort 
en  1780  ,  a  fuîvi  les  exemples  de  fes 
ancêtres ,  pour  TembelliiTement  &  l'a- 
vantage de  cette  ville  ;  &  il  a  employé 
fon  revenu,  qui  étoit  d'environ  loo  mille 
fcquins ,  à  l'avantage  de  fon  pays.  Il  a 
fait  d'abord  refon-dre  toute  fon  artille- 
rie ^  a  tiré  de  France  18  k  xo  mille 
fufils  :  on  lui  doit  la  continuation  de  la 
façade  du  palais  ducal ,  de  la  chapelle  ^ 
&  de  la  bibliothèque  qu^il  a  rendue  pur 
blique ,  après  l'avoir  placée  dans  un  ea* 
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droit  commode ,  &  enrichie  de  beau- 
coup de  livres  &  de  machines  de  phy- 
fique  ;   ce  prince  a  établi  des  prix  pour. 
la  peinture  ;  donné  un  quart  de  fes  jar- 
dins pour  l'utilité  de  la  botanique  ,  & 
aidé  M.  Bondigli ,  fecrétaire  d'état,  pour 
rétablifTement  de  deux  nouvelles  chaires  ■ 
dans  l'univerfité  ,  une  pour  le  droit  natu- 
rel &:  public  ,  l'autre  pour  le  droit  cri- 
minel ;    il  a   fait  faire  deux  hôpitaux, 
l'un  pour  les  habitans,  l'autre  pour  les. 
foldats  ;  une  maifôn  pour  les  pauvres , . 
Albcrgo  grande  :,  un  grand  corps  de  lo- 
gis d'une  belle  architedure  pour  le  tri- 
bunal des  ^//o^^i  (a);  il  a  fait- fermer 
le  port  par  de  grandes  grilles  de  fer  ,. 
qui  lui  fervent  d'ornement  &  de  défenfe. 
tout    k    la  fois;  enfin  ce  prince  a  fait 
tant  de  chofes  pour  rembellifîement  gé- 
néral de  la  ville  ,  que. les  magiUrats  lui' 
en  ont  marqué  leur  reconnoijfîànce  ,  par 
ime  ftatue  équeftre  en  marbre  ,  élevée 
fur  une  place  à  l'entrée  de  la  ville ,  du 
côté  de  Reggio  ;  mais  le  peuple  eft  moins 


("a)  Ce  tribunal  '  appelle 
Magiftrato  de  gli  Allog- 
gj  ,  eft  fpocialcmenc  defliné 
a  la  perception  d'un  impôt 


coiitraftées  à  l'occal^on  «les 
guéries  palTées.  Les  biens 
même  des  ecclé.'îafiiques  y 
fonr  ;'ujtts,ils  payent  la  moi- 


territorial ,  qui  fe  levé  pour  i  tié   de  ce    q  le  payent   ks 
rac(juiwemenc  des    detcjs  |  laïcs. 
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touché  de  cette  magnificence,  que  fen-- 
fible  a  l'augmentation  des  impôts. 

Cette  illiiftre  maifon  d'Éft  qui  avoic 
manqué  à    s'éteindre  en    1694,  paroît" 
être  aduellement  dans  le  même  cas  ;  le^ 
prince  Hercule  Renaud  de  Modene ,  a 
époufé  en  174.0,   Marie-Therefe   Cibo 
Malafpina,  héritière  de  MafTa  &  Car- 
rara  ;  ce  mariage  étoit  intcrefîant  pour 
la  maifon  de  Modene  ,  fur  tout  en    ce 
qu  il  lui  don r; oit  une  petite  place  fur  \z 
Âléditerranée;  mais  ce  prince  n'a  point 
eu  d'autre  enfant  que  la  princefFe  Marie- 
Béatrix ,  née  en  1750,  qui  a  époufé  le- 
3^  archiduc.  Elle  a  été  élevée  a  Milan  de° 
puis  1761 ,  fous  les  yeux  du  duc  Fran- 
çois-Marie  III    d'Eft  fon    grand-pereo 
Les  états  coniîdérables  dont  elle  paroît 
devoir  être  un  jour  l'unique  héritière,, 
ont  fait  que  Fltalie  a  eu  les   yeux  ou-- 
verts  fur  cette  princefTe  dès  fon  enfance. 
Elle  avoit  été  promife  au  fécond  archi- 
duc, devenu   grand- duc  de  Tofcane^; 
elle  fut  enfuite  deftinée  au  troisième  ar«- 
chiduc ,  qu'elle  a  en  efiet  éppufe  ,  après  '^ 
bien  des  difficultés* 

Lorfque  j'étois  en  Italie  ,  em  17156 -,, 
©n  venoit  de  commencer  une  route  en- 
tre le  Modenois  &   la  Tofcane,  dont: 
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le  P-  Frifi  avoiî  été  arrêter  les  plans  , 
^  qui  ïndiquoît  une  aliïanGe  entre  les 
deux  états  ;  M,  Giardini  pour  Modene  , 
^  le  P,  XîHienes  pour  la  Tofcane^ 
ont  été  chai'gés  de  rinlpedion  de  ces 
travaux. 

J'ai  cité  pour  Thiftoire  de  Modene  le 
grand  ouvrage  de  Muratori ,  qui  a  pour 
titre  Antichità  Eflenft-^  mais  il  y  a  divers 
ouvrages  fur  Hiirtoire  de  Modene  ,  quo^ 
Ton  peut  auiîi  confulter ,  fur-tout  fept  vo- 
lumes de  Vedrlani ,  qui  comprennent 
toute  l'hîftoire  cGcléliaftique ,  civile  6c 
littéraire  de  ^/lodene^  mais  cet  auteur 
n'efl  pas  toujours  exaéh. 

On  n^a  pas  imprimé  de  defcrintion 
de  Modene  ;  cependant  je  ne  connois 
gueres  de  vilîe  d'^ltalie  où  l'on  manque 
d\ui  pareil  ouvrage  pour  l'initrudion  des 
voyageurs  ;  mais  voici  ce  que  j^ai  pu  rai- 
fembîer  au  fujet  de  Modene» 

A  regard  des  peintures  ,  M.  le  doc- 
teur Pagani  en  a  donné  en  1770  ,  une 
notice  détaillée  ,  en  un  volume  in-'è^.  de 
218  pages  y  il  décrit  non-feulement  celles 
de  «^o  églifes  &  du  palais,  mais  encoxe 
celles  des  maifons  paniculitres. 
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CHAPITRE    XL 

Defcripnon  dô  Modene^ 

i  jA  ville  de  Modene  ell  agréable ,  bîefî. 
bâtie,  bien  foitiiiée  ;  des  portiques  ré- 
gnent le  long  des  rues ,  &  l'on  peut  y 
aller  à  l'abri  du  foleil  &  de  k  pluie  ^ 
ce  qui  eft  très^ommode  pour  les  gen^ 
de  pied;,  nous  en  ferons  oWerver  de- 
pareils  à  Bologne  &àFerrare.  La  grande 
rue  ,  Strada  maeflra ,  mérite  fur- tout  d'c- 
tre  citée  par  la  beauté  de  Tes  bàtiniens,, 
on  y  remarque  entre  autres  les  trois  hô- 
pitaux que  nous  avons  cités  ,.  avec  -  Ix 
douane  &  le  palais'  de  la  ville ,  &  de- 
beaux  hôtels  y  {Pddir^')  Q^v  forment 
une  fuperbe  rue  ,  où  eit  placée  ime  fla- 
que équeflre  d-u  dernier  duc. 

Le  Palais  Ducal  eft  le  plus  bel 
édifice  de  Modene;  il  eâ;  ifolé  ^  fîtud 
fur  une  grande  place ,  dans  la  partie  la: 
plus  ornée  de  la  ville  ,  d'une  architec- 
ture' majefttieufe  &  élégante  tout-à>Ia- 
fois  ;  elle  eft  d'Avan^^inl  :  la  cour  eflj 
vafte  ,  environnée  de  coloniiades  ,  qu* 
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font  le  plus  bel  effet;  le  grand  efcaller 
eft  des  plus  riiajeitueiix»-  Le  bel  appar- 
tement 2L  lin  fallon  principal  ,  qui  eft 
dans  le  milieu  de  la  façade  ,  fix  gran- 
des pièces  richement  meublées ,  &:  un  ca- 
binet de  glaces  doré  en  entier ,  qui  a^ 
été  fait  fur  les  defTins  de  M.  Salvatori, 
Le  grand  flillon  n'a  point  d'anti-cham'- 
bre ,  mais  il  a-  un  afped  impofant  ; 
ii  règne  au  pourtour  une  tribune  d'un 
goût  mâle  ;  mais  Ton  ne  trouve  pas 
alfez  de  repos  dans  le  refte  de  la  dé-- 
Goration.  Le  plafond  a  été  peint  a  l'huile 
par  Marc-Antoine  Francefchini;  le  ton 
en  eil:  gracieux  ;  la  couleur  eapourroit 
être  plus  vigoureufe  :  quant  a  la  compo- 
(itîon  ,  les  grouppes  en  font  trop  coupés. 
Dans  la  chambre  du  dais ,  on  remar- 
que un  S.  Pierre  martyr,  religieux  de 
Tordre  des  Dominicains^  peint  par  ^/z- 
ionio  Cofetù  ^  de  Modene  ;  une  Judith, 
du  Giicrchin  ,  d'un  deffm  &  d'une  cou- 
leur mâle  ;  mais  que  l'on  prendroit  plu- 
tôt pour  un  homm.e  que  pour  une  feni-- 
me  :  une  Adoration  des  Bergers ,  qu'on 
dît  être  du  Corregc\  cela  eî"l:  difficile 
à  croire  ,  le  pinceau  en  eil:  trop  mou  ;, 
cependant  elle  eft  bien  compofée  ,  &- 
geince  d'une  manière   gracieufe ,   par- 
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îîculrcrement  la  tête  de  la  Vierge ,  qui 
eft  très-lumineufe  &  d'une  beauté  char- 
mante. 

On  voit  au  plafond  de  cette  cham^ 
bre  quatre  médaillons  du  Tintoret  ^  vi- 
goureux de  couleur,  mais  très-incorreds' 
de  defîin. 

Dans  la  chambre  du  lit ,  un  Samarî-^ 
tain ,  de  Jacoh  Bajfan  ,  beau  tableau  f 
mais  la  figure  du  Samaritain  eft  trop 
académique  :  on  y  trouve  auflî  le  dé- 
faut ordinaire  de  ce  maître ,  qui  eft 
de  traiter  fes  figures  avec  trop  peu  de 
noblefîe  ,  &  de  vêtir  fes  perfonnages 
en  payfans.- 

Le  mariage  de  Sainte  Catherine  avec 
Notre  Seigneur  ,  de  la  dernière  manière 
du  Guerchin  ,  dans  le  temps  qu'il  cher- 
ehoit  celle  du  Guide  ;  ce  tableau  efï  un 
peu  gris  &  peint  froidement.  Sainte 
Véronique ,  de  Familitori.  Une  Vierge 
tenant  la  main  de  J.  C.  mort  :  la  tête 
de  cette  Vierge  eft  d'une  beauté  peu 
commune  ;  le  coit>s  du  Chrift  lai  eft 
bien  inférieur;  on  la  dit  du  Guide  ^ 
mais  on  n'y  reconnoît  aucune  trace  de 
fon  pinceau.  Une  Charité  Romaine  , 
di  André  Sacchi  ;  h  tête  de  la  fille  eft 
fraîche  de  ton  ^  celle  du   vieillard   eft 
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touchée  avec  trop  de  moiefTe.  Dans  une 
autre  chambre  ,  Notre  Seigneur  au  jar- 
din des   Oliviers ,    par   Jacob  Bajfan  ; 
il  y   en  a  un  pareil  à  Gènes,   dans  le 
palais  Brignolc  ;    celui  de  Modene  qui 
efl:    traité   d*une    manière    plus  claire , 
pourroit  bien  être  une  répétition  de  celui 
de  Gènes  y  faite  par   Léandre  BafTan , 
fils  ;  ce  qui  eft   d'autant  plus  vraifem- 
blable  ,    que   Ton    fait   que    les  fîls    de 
BaiTan  Tont  beaucoup  copié  ,  &  ne  Tonc 
jaîiiais  parfaitement  égalé  dans  la  force 
du  coloris.  L'Enfant  prodigue,  de  Lia- 
ndlo  Spada^  a  un  caracierc  de  deffin 
plein  d'ame  *,  la  touche  en  eft  fiere  & 
fpirituelle  ;  on  lit  fur  fa  phyfionomie  le 
repentir  de  ks  égarernens  :  la  couleur 
en  efl  d'ailleurs  vigoureufe  ,  mais  la  létQ 
du  vieillard  n*eft  pas  de  îa  même  beauté. 
On    y  remarque  enfuite   trois   tableaux 
de  Jules-Romain  ;  le  paffage  d'un  pont , 
une  bataille ,  &  un  triomphe  \  le  goût  de 
deflin    en    eft   excellent;    mais    ils  ont 
une  compofitîon  confafe  ,  &  la  couleur 
en  eft  défagréable.   La  femme  de  Puti- 
phar  ,  qui  retient  Jofeph  par  fon  man- 
teau ,  tableau   du  Tiarini ,  beau  ,  quant 
à  Texprefllon  &  au  caradere  de  la  fem- 
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me  ,  qui  eft  des  plus  gracieux;  d  ailleurs 
il  efl:  un  peu  gris. 

La  femme  adultère  ,  du  Tiden  ;  elle 
efl  peinte  à  demi-nud  ;  elle  eil  de  toute 
beauté  :  ce  fujet  eft  compofé  de  vingt- 
deux  figures  à  mi-corps ,  dont  les  carac- 
tères ne  font  pas  moins  inrereiîàns  ;  la 
plupart  de  ces  figures  font  dignes  d'ad- 
miration ,  au  jugement  de  AL  Cochin  , 
pour  la  beauté  du  caradere  ,  rexpreffion 
&  la  couleur.  Son  ordonnance  tient 
du  goût  des  bas-reJiefs  antiques  ,  mais 
on  n*y  remarque  pas  Tintelligence  du 
clair-obfcur. 

Une  Vierge  du  Titien ,  avec  l'En- 
fant Jefus,  &  S.  Paul,  tableau  d'une 
grande  beauté;  TEnfant  Jefus  a  beau- 
coup de  nobleffè  ;  la  tête  de  la  Ykr^e 
a  un  caradlere  fage  &  gracieux,  &  la 
couleur  en  elt  vraie  ;  mais  fon  corps 
efl  d'une  fi  petite  proportion  ,  que  cela 
fait  paroître  fa  tête  trop  forte  :  le  Saine 
Paul  ne  vaut  rien. 

Un  S.  Roch  en  prifon  &  un  Ange 
qui  lui  apporte  une  couronne  ;  grand 
tableau  du  Guide  ,  très-gris ,  mais  par- 
faitement deflinc.  Le  martyre  de  S.  Pier- 
re ,  du  Guerchln ,  d'une  couleur  vigou- 
«ufe,  peint  largement ,  &  où  Ton  volt 
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Bne  belle  touche  :  tout  ce  qui  eft  dans- 
la  gloire  eft  très-beau  ;  il  eft  fâcheux 
que  le  tout  foit  (i  noir.  Quatre  tableaux 
ovales  repréfentant  les  quatre  Elemens , 
par  les  Carraches^  Un  S.  Sebaftien ,  de 
i  Michel- Ange   de    Carravage,    On   fait 

grand  cas  aufli  de  FAbraham  &  de  là 
Pfyché  du  Guerchln^  &  d'une  copie  de 
la  Cène  ,  de  Paul  Véronefe ,.  faite  par 
Boulanger.- 

II  y  a  dans  cet'âppartement  trois  bel- 
les tables ,  dont  une  de  porphyre  ,  &  les 
deux  autres  de  marbre  verd  de  mer. 

On  a  augmenté  cette  colleâion  de 
tableaux  en  1767,  en  y  joignant  ceux 
qui  étoient  a  SafTuolo  ,  maifon  de  plai- 
Ênce  du  duc  de  Modene  ;  mais  on 
y  regrette  beaucoup  le  tableau  fameux 
Ta  Muk  de  Jg  la  nuît  de  Nol'l ,  par  le  Correge  (a)  ; 
un  des  chefs-d'œuvres  de  la  peinture  y 
qui  a  fait  long-temps  Fornement  de  ce 
palais.  Pardon  ,  divin  Raphaël ,  s'écrioit 
M.  le  préfident  des  Brolîes,  (  dans  une 
de  fes  lettres  fur  l'Italie  ,  en  1 740  ,  ) 
il  aucun  de  vos  ouvrages  ne  m'a  caufé 


^îocl, 


(a)  Il  a  écc  vendu  au  roi 
Je  Pologne,  avec  b.aacoap 
d'autres  tableaux  précieux 
cîu  palais  de  Modene  ,  mais 
ii^eua  d&  très  bonnes  co- 


pies, que  bien  des  amateurs 
prendroicnt  pour  les  origi- 
naux :  celle  de  la  nuit  de 
Noeiefi  de  Nugaii,  peintre 
Véuiti,;n». 
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f,émotîon  que  j'ai  eue  k  la  vue  de  ce- 
iui-GÎ  ;   vous  avez  votre  grâce   a  vous  , 
plus  noble,  plus  décente  ;   mais  celle-ci 
efl:  plus  féduifante.  Le  duc  de  Modene 
lui  dit  qu'il  conferyoit  par  écrit  le  mar- 
ché qui  fut  fait  avec  le  Correge ,  pour 
cet  ouvrage  ,  (  il  revient  environ  à  600 
livres  de  notre  monnoie)  &  que  c'étoit 
une  fable  ridicule  que  ce  qu'ont  raconté 
quelques  hiftoriens  ;  on   lui  donna  dit- 
on  ,  zoo  livres  en  bafïe  monnoie ,  pour 
le  prix  de  fon  ouvrage;  le  peintre  qui 
n'avoit  jamais   reçu  de  il  grofîe  fom.- 
me  ,  revint  courant  chez  lui ,  avec  cette 
lourde  charge  ,  ce   qui  lui   fit  prendre 
une  pleuréfie ,  dont  il  mourut,  C'eft  à 
peu  près   la  Thiftoire  que  M.   Grofley 
raconte,  au  fujet  de  l'AiTomption   que 
k  Correge  peignit  dans  la  coupole  de 
Parme ,  hiftoire  qu'il  met  fur  le  compte 
des  chanoines  de  cette  cathédrale. 

Dans  la  chapelle  du  palais ,  font  deux 
tableaux  du  Guerchin  ,  &  plufieurs  autres 
,  dont  M.  Pagani  fait  l'éloge. 

La  galerie  du  palais  de  ?vlodene  eft 
remplie  de  chofes  curieufes  dans  tous 
les  genres  :  une  colle6lion  de  cinq  à  îîx 
mille  defTins  des  meilleurs  maîtres ,  du 
Correge,  du    Guide,  du  Tiâ^n^   du 
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Sarto  ,  du  Parmefan  ,  de  Jules-Romaîn  , 
du  Tintoret ,  des  Carraches ,  de  Vi- 
gnole ,  de  Caula  ,  de  Stringa ,  de  Fran- 
cefchini  &  d'Allori  (a).  On  y  conferve 
onze  à  douze  mille  eftampes  de  tous  les 
plus  fameux  graveurs  d'Italie  &  d'au- 
tres pays  ;  plulîeurs  curiofités  en  hif^ 
toire  naturelle,  en  ouvrages  finguliers 
pour  le  travail ,  &  beaucoup  de  itatues 
Ôc  d'antiques.  On  remarque  fpéciale- 
ment  un  Canope  ,  divinité  Egyptienne, 
qui  a  huit  pouces  de  hauteur  fur  quatre 
de  largeur;  une  tête  d'Adrien,  &:  un  bufte 
de  fa  femme  Sabine  ,  l'un  ôc  l'autre  en 
bronze  ,  de  grandeur  naturelle  ;  une  main 
de  fem.me  ,  d'un  albâtre  très-blanc ,  qui 
eft  admirée  de  tous  les  connoifî'eurs  ; 
elle  parOit  être  de  fculpture  grecque  du 
premier  genre ,  &  elle  efl:  (î  belle , 
qu'on  a  cru  que  le  fculpteur  avoit  voulu 
qu  elle  fût  iiblée  ,  n'efpérant  pas  que 
ie  refle  de  la  figure  put  l'égaler. 

Deux  têtes  priîes  dans  un  bloc  de  mar- 
bre prefque  brut ,  elles  ont  8  à  i  o  pou- 
ces de  hauteur  ;  quoiqu'elles  ne  foient 
pas  achevées ,  elles  paroifTent  marquer 
le  génie  des  Grecs ,  &  leur  goût  pour 

(a)  On  en  a  tranfporté  une  partie  «iansk  grand  appar- 
Cerneau 
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la  fculpture  ,  dans  un  temps  où  elle  n'é- 
toit  pas  encore  a  Ton  dernier  degré  de 
perfedion.  Le  bnfte  du  duc  François  I, 
en  marbre  blanc ,  par  le  Bernin  ;  ce 
prince  efc  reprcfenté  avec  fa  cuirafTe  & 
un  manteau  qui  eft  d*une  fi  grande  dcli- 
catefTe  ,  qu'il  femble  floter  en  Fair. 

Il  y  a  trois  belles  fuites  de  grandes 
médailles  Impériales  ;  la  première  ne 
contient  quç  les  médailles  les  plus  rares  , 
6c  celles  de  la  plus  belleconverfation  ,  en- 
tr'autres  une  de  Pefcennius  ,  que  Spsn- 
heim  afTure  ne  pouvoir  être  foupçon- 
née  de  faux.  La  féconde  fuite  contient 
beaucoup  de  médailles  très-rares,  d'au- 
tres qui  le  font  moins,  avec  les  dou- 
bles de  la  première  fuite ,  &  les  petites 
médailles  ;  celle-ci  eft  très-nombi  eufe. 
La  troifieme  fuite  eft  celle  des  médail- 
les LTspériales ,  en  argent  ;  elle  eft  non> 
breufe  &  renferme  des  pièces  rares  ^  il 
y  a  encore  des  médaillons  en  bronze , 
parmi  lefquels  il  y  en  a  un  qui  eft  des 
plus  rares  :  il  eft  frappé  des  deux  cô- 
tés ;  fur  l'un  on  voit  les  têtes  d'Anto- 
nin  &  de  Verus;  fur  le  revers,  une  Vie- 
\  toire  avec  des  aîles  ,  regardant  derrière 
elle  ,  &  debout  dans  un  char  à  quatre 
chevaux  ,  dont  elle  tient  les   rênes  de 
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Ja  main  droite  :  il  efl  parlé  de  cette 
jr.édaiile  dans  Patin.  Cette  collection 
contient  aufîi  beaucoup  de  médailles  con- 
fuiaires  &  de  médailles  Grecques  ,  des 
rois ,  des  peuples  &  des  villes ,  les  unes 
en  argent ,  les  autres  en  bronze  ^  il  n'y 
a  que  les  médailles  des  papes  dont  la  fuite 
ffft  peu  coniîdérable. 

Ce  cabinet  contient  encore  plus  de  qua- 
tre mille  Camées,  parmi  lefquels  il  y  en  a 
de  très-finguliers  ;  tels  font  un  Camée 
en  agate  orientale  ,  avec  cinq  figures 
toutes  de  difiérentes  couleurs ,  dont 
l'une  tient  un  enfant  à  la  mamelle  : 
on  voit  fur  le  côté  le  Dieu  Terme  avec 
le  vifage  noir  ,  &  devant  lui  un  autel , 
où  brûle  le  feu  facré  ;  d'où  il  paroît  que 
c'eft  UB  facrifice  au  Dieu  Terme  ,  Fun 
des  plus  ancien  Dieux  des  Romains,  & 
<jui  étoit  des  plus  refpeclés ,  parce  qu'il 
préfidoit  aux  bornes  &  à  la  conferva- 
tion  des  héritages;  il  ne  céda  pas  même 
la  place  au  temple  de  Jupiter  ,  que  Tar- 
quin  le  Superbe  iit  conftruire  fur  le  Ca- 
pitole. 

Un  Camée  en  agate ,  de  trois  cou- 
leurs ,  offre  une  figure  d'homme  affife  fur 
un  banc  où  il  y  a  un  mafque  ou  un  bou- 
clier ;  il  tient  un  fceptre  de  la  main  droi- 
te , 
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te,  &  de  la  gauche  il  s'appuie  fur  les 
épaules  d*une  femme  qui  eft  debout^ 
tenant  de  la  main  gauche  une  lyre ,  &  de 
la  droite  quelque  chofe  qui  paroît  une 
baguette  ;  on  croit  que  c'elè  la  mufe 
Therpficore. 

Un  Camée 'en  Niccoli-,  c'eft-a-dire , 
blanc  fur  du  noir  d'environ  quatre  pou- 
ces, il  repréfente  Notre-Seigneur  de- 
bout couronné  d'épines ,  les  mains  liées  ; 
&  fur  la  partie  noire,  deux  archers 
debout  qui  le  tiennent  par  le  milieu  du 
corps  :  tous  ces  camées  font  antiques  , 
excepté  peut-être  le  dernier.  M.  Zer- 
bini  en  a  tiré  des  foufîres  ou  empreintes 
en  1769^ 

La  bibliothèque  contient  qo  à  40  BîWîothequc. 
mille  volumes.  Elle  commence  par  un 
grand  veftibule  où  font  différentes  ma- 
chines de  phyfique ,  &  où  Ton  fe  pro- 
pofe  de  former  un  cabinet  plus  coniidé- 
rable.  La  grande  falle  qui  contient  les 
livres  imprimés  eft  ornée  d'une  belle 
menuiferie  de  bois  de  noyer  ,  travaillée 
avec  goût  ;  une  baluilrade  en  fer  doré 
règne  tout  autour  de  la  falle  ;  on  y  a 
peint  fix  colonnes  qui  paroiflent  foutenir 
les  trois  grands  arcs  de  la  voûte  ;  elles 
font  de  BoflTellini ,  très-bon  peintre  de 
Tomt  IL  l 
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Modene ,    &    d'une    reflemblance    quî 
trompe  même  d'aflèz  près  -,  il  a  peine 
aufli  la  voûte  en  perfpedive. 

Cette  bibliothèque  contient  un  re- 
cueil précieux  d'anciennes  éditions  ;  il 
y  en  a  près  de  200  du  quinzième  fîe- 
cle  ,  de  Janfon  &  autres  imprimeurs  de 
ce  temps-la  ;  un  grand  nombre  des  plus 
célèbres  imprimeurs ,  tels  que  les  Etien- 
ne ,  Aide ,  Elzevirs ,  Junte  ,  Torren- 
tini^,  beaucoup  d'éditions  modernes  des 
bonnes  imprimeries  de  Paris,  de  Hollan- 
de ,  de  Londres ,  d'Oxford ,  de  Cam- 
bridge ;  des  livres  RufTes  imprimés  à 
Péterfbourg,  que  le  chancelier  de  Ruf- 
fie  envoya  au  prince  ,  après  fon  voyage 
d'Italie  ,  &c. 

Les  manufcrits  font  dans  une  chambre 
voifmes ,  il  y  en  a  environ  1500. 

Il  y  a  un  Evangile  grec  du  8^  iîe- 
cle  ;  les  Mifcellanea  de  Théodore ,  ma^ 
nufcrit  grec  du  quinzième  fiecle  ,  quî 
n'a  jamais  été  imprimé  \  un  manufcrit 
du  Dante  du  quatorzième  (iecle  ,  en  par- 
chemin ,  avec  des  miniatures  au-defîiis 
de  chaque  page  ;  elles  repréfentent  les 
faits  racontés  dans  l'ouvrage,  &  font 
dans  le  goût  de  Giotto.  Une  bible  en 
deux  volumes ,  6c  un  bréviaire  en  par-: 
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chemin  du  quinzième  fiecle ,  avec  des 
miniatures  d'un  très-bon  goût  ;  un  ma- 
nufcrit  du  onzième  fiecle  ,  dans  lequel 
il  y  a  entr*autres  chofes  la  chronique  de 
Regînon  ;  le  pontifical  attribué  faufTe- 
ment  à  Damafe  ;  un  catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque Pompofienne  ;  un  Herbier  du 
quatorzième  (lecle  écrit  en  françois , 
avec  les  plantes  repréfentées  en  minia- 
tures. Une  Cofmographie  de  Ptolémée 
en  latin  ,  avec  les  cartes  faites  en  mi- 
niature ,  par  Nicolas  Hahn  ,  Allemand , 
dans  le  quatorzième  fiecle.  On  ne  trouve 
nulle  part  de  manufcrits  ornés  de  plus 
belles  peintures. 

Les  pères  Zaccarîe ,  Troili  &  Gabar- 
di,  Jèfuîtes ,  bibliothécaires  du  prince  y 
qui  avoient  fuccédé  a  Muratori  ,  &  af i 
P.  Granelli,  travailloient  en  176^  ,  k 
un  catalogue  raifonné  des  livres  &  des 
manufcrits  de  cette  bibliothèque ,  &  fe 
propofoient  de  le  faire  imprimer. 

Quoique  la  ville  de  Modene  n'ait  que  ^s^ifes  ^« 
20  a  :?o  mille  âmes,  on  y  compte  «5 1 
églifes  :  outre  la  cathédrale  &  l'églife 
de  la  ville ,  appellée  del  Voto  ;  on  y 
comptoit  neufparoifTes  féculieres,  quinze 
églifes  de  réguliers ,  dont  cinq  étoient 
des  paroifTes  defTervies  par  les  Bénédic- 
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tins ,  les  Théatins ,  les  Auguftins  ,  les 
Cordeliers  &  les  Minimes  ^  treize  églifes 
de  religieufes ,  parmi  lefquels  il  y  avoic 
deux  paroifïès  defTervies  par  des  prêtres 
féculiers  ;  dix  églifes  de  confréries  laï- 
ques ,  une  de  la  congrégation  de  S.  Char- 
les ,  &  une  petite  églife  dépendante  d'un 
bénéfice  aflei  confîdérable  j  mais  en 
17^9  ,  on  a  diminué  le  nombre  des 
églifes ,  en  fermant  celles  qui  étoienc 
peu  importantes ,  &  il  n'y  a  plus  que  cinq 
paroiflès  qui  font  toutes  féculieres. 

La  Cathédrale  ,  il  Duomo ,  eft 
une  églife  épifccpale  ,  dont  Tévêque  eft 
fufFragant  de  Bologne  ;  le  bâtiment  eft 
d'un  gothique  afTez  laid  ;  le  maître-au- 
tel eu  à  un  premier  étage  ,  fous  lequel 
cft  pratiquée  une  églife  à  moitié  fou- 
eerraine ,  dédiée  à  S.  Geminien  ,  &  ou 
Von  conferve  fon  corps. 

On  voit  dans  la  première  chapelle  k 
droite  ,  une  copie  d'un  tableau  du  Gui-» 
de  ,  repréfentant  le  ISlunc  dimitds  :  l'o- 
riginal a  été  tranfporté  au  palais.  La 
Vierge  y  eft  à  genoux  devant  TEnfanc 
Jefus ,  que  Siméon  tient  entre  fes  bras» 
Un  enfant  qui  joue  avec  les  deux  co-» 
lombes  offertes  au  temple  ,  y  forme  un 
jpli  épifode.  Il  y  a  dans  ce  morceau  d§ 
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tcaux  caraderes  de  têtes.  L'Enfant  qui 
joue  a  une  expreflion  &  un  tour  naïf. 
Mais  il  y  a  dans  le  total  de  l'ouvrage  un 
ton  un  peu  gris  &  une  manière  feche. 
Il  y  a  encore  dans  cette  ëglife  un  tableau 
du  Calabrois ,  un  du  Schidone  (  cd\ 
le  portrait  de  S.  Geminien  )  &  un  ta- 
bleau curieux  par  fon  ancienneté  ;  on 
y  lit  cette  infcription  :  Scrafinus  de  Se- 
rafinis  Mutinenfts  pinx'it  138"). 

La  tour  de  cette  églife  s'appelle  la  J^^J  ^'^  ''^o- 
Guirlandina  ;  elle  eft  toute  en  marbre , 
&  Tune  des  plus  élevées  de  l'Italie  ;  elle 
eft  ifolée  ;  fa  forme  eft  carrée ,  &  elle 
finit  en  pointe  comme  un  clocher.  Il 
y  a  des  curieux  qui  vont  dans  le  bas 
de  cette  tour  ^  voir  la  Secthia  tapit  a  , 
c'efl:  un  vieux  feau  de  bois  d'une  moyenne  scau  enkvc. 
grandeur  ,  garni  de  trois  cercles  de  fer , 
Itifpendu  dans  un  lieu  obfcur  &  humi- 
de ,  mais  dont  Thiftoire  eft  aflez  cèle* 
bre  pour  mériter  ici  une  place. 

Dans  le  temps  que  l'Italie  étoît  dé- 
chirée de  tous  côtés  ,  par  des  faâions 
cruelles,  Modene  eut  plufieurs  guerres 
avec  fes  voifins ,  fur-tout  avec  Bolo- 
gne ;  deux  de  ces  guerres  ont  donné  oc- 
cafionau  poème  héroï-comique  du  Tajfo" 
ni ,  intitulé  la  Scçchia  rapita.  Il  eft  vrai 

I    iij 


y^S    Voyage  en  Italie^ 

que  le  poète  voulant  fe  procurer  la  liai- 
fon  &  l'unité ,  a  changé  les  faits ,  les 
lieux  ^  les  temps  &  les  perfonnages  ,  au 
gré   de    fon   imagination  -,   mais  d'une 
manière   fi    agréable  qu'il  plaît   à  ceux 
même  qui  connoiiTent  les  vrais  détails 
de   ces   hiftoires.    Le   poëte    fuppofe  , 
par  exemple  ,  qu'une  de  ces  guerres  fut 
l'occafion  de  l'autre  ,  &  qu'elles  fe  fuc- 
cédèrent    immédiatement ,   tandis    que 
dans  le  vrai  elles  eurent  des  caufes  diffé- 
rentes ,    &  qu'elles  furent   féparées  par 
un  intervalle  de  76  ans  ;  il  a  même  placé 
comme  la  féconde ,  celle  qui  fut  réelle- 
ment la  première ,  &  qui  commença  en 
1248.  L'empereur  Frédéric  ÎI  fut  mis 
en  déroute  (bus    les   murs   de   Parme, 
mais    il  gagna   une   bataille  contre  les 
.Modenois  en    1249,  à  l'endroit  de  la 
ville   appelle    Fojfaîta^  &  Enzio  ,  roi 
de   Sardaigne ,   y   fut  fait  prifonnier  , 
comme  on  le  verra  dans  la  defcription 
de  Bologne  ,  c'eft  la  première  des  deux 
guerres  dont  il  s'agit.    La  féconde  ar- 
riva en  131^  •  dans  celle-ci,  il  y  eut 
une  bataille  à  Zappolino ,  où  les  Bolo- 
nois  furent  mis  en  fuite  ,  &  pourfuivis 
avec  tant  de  célérité  ,  que  les  vainqueurs 
entrèrent  dans  la  ville  j  mais  étant  oblir 
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gés  de  fe  retirer,  ils  enlevèrent,  pour 
marque  de  leur  vidoire  ,  la  chaîne  de  la 
porte  de  la  ville.  (  Morani  Rcr,  Italie, 
Scrîp.  GhirardaccL ,  Ijîor.  dl  Bol  )  & 
le  fceau  d'un  des  puits  de  la  ville  ,  com- 
me TafTure  Vedriani ,  d'après  d'ancien- 
nes chroniques ,  (  IJlor,  di  Mod.  )  C'eft 
ce  dernier  combat  que  le  Taiïbni  ra- 
conte à  fa  manière  ,  dans  le  premier 
chant  de  fon  poëme ,  de  même  que 
l'enlèvement  du  feau ,  &  il  a  fuppofé 
que  ce  fut  l'occafion  du  grand  arme- 
ment 5  &  de  la  bataille  de  1149  ,  afin 
que  le  premier  événement,  &  la  princi- 
pale adion  de  fon  poëme  fût ,  comme 
tout  le  refte ,  un  mélange  de  férieux  & 
de  plaifant ,  qui  continue  dans  tout  cet 
ouvrage  (a).  Ce  poëme  fut  commencé 
à  Rome  en  16 11  ,  &  finit  en  1614;  il 
en  courut  d'abord  plufieurs  copies  manuf- 
crites ,  qu'on  n'ofa  pas  imprimer  en  Ita- 
lie ,  &  il  parut  pour  la  première  fois  k 
Paris  en  1622.  La  meilleure  édition  eft 
celle  qu'a  donnée  k  Modene  en  1744. 
Barthelemi  Soliani  ;  on  en  a  fait  une 
k  Paris  avec  la  tradudion  françoife. 
.Enfin   M.  Conti ,  qui  étoit   profeiTeur 

(a)  V.  Les  nojes   de  Jean  André  Barotci  de  Ferra^ 
ie ,  r«T  la  Seccliii  rapitu. 
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de  langue  italienne  à  l'école  militaire^ 
en  a  donné  une  très-belle  édition ,  or- 
née de  bonnes  gravures  en  deux  volu- 
mes /Vz-S^,  en  1766. 

S.  Bartolomeo,  églife  qu'occiî- 
poient  les  Jéfuites  ;  on  y  voit  une  ar- 
chiteâure  feinte  ,  du  P.  Poz'zi  ;  elle  eft 
fi  bien  en  perfpedive'  &  d'un  fi  bon 
ton  de  couleur  ,  qu'elle  fait  illulion.  On 
ne  peut  pas  même  deviner  fi  elle  eft 
peinte  fur  une  voûte ,  ou  fur  un  fond 
plat,  mais  elle  ne  fe  lie  point  avec  le 
refte  de  Tarchitecture.  Ces  fortes  de  perf- 
peélives ,  dont  on  ne  voit  que  trop 
d'exemples ,  pèchent  fouvent  contre  le 
bon  fens  ,  puifqu'on  les  exécute  prefque 
toujours  dans  des  places  qui  ne  devroient 
être  remplies  que  par  des  fujets  aériens  ; 
d'ailleurs  ces  édifices  en  peinture  ne 
font  illufion  que  d'un  point  donné;  car 
fi  le  fpedateur  change  de  place  ,  le  pref- 
tige  cefîè ,  &  quelquefois  le  bâtiment 
femble  prêt  à  crouler.  Il  V  a  dans  le 
plafond  des  peintures  à  frefque  du  Spa- 
gîerî ,  peintre  de  Reggio  ;  mais  les  figu- 
res n'en  valent  rien. 

S.  Giorgio  eft  une  églife  fingu- 
liere ,  décorée  d'un  ordre  corinthien  , 
avec  quatre  tribunes  dans  les  angles , 
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foutenues  par  des  colonnes  du  même 
ordre.  Elle  eft  de  Vigarani,  architede 
Modenois.  Le  plus  grand  reproche  que 
Ton  puilTe  lui  faire ,  c'elt  qu  elle  a  prefque 
Tair  d'une  falle  de  bal. 

La  Chiesa  nova  ou  il  Voto^  eft 
une  jolie  églife  décorée  d'un  ordre  co- 
rinthien. Elle  eft  de  Chriftouhe  Galla- 
verna  ,  architede  de  Modene. 

M.  Pagani  dit  qu'il  y  a  dans  cette 
églife  un  chrift  mort ,  du  Guerchin  : 
il  y  a  dans  une  de  ces  chapelles  un  ta- 
bleau repréfentant  la  pefte  de  1630  ,  par 
Louis  Lana ,  de  Modene ,  élevé  du 
Guide  :  les  têtes  en  font  belles  ;  mais 
la  compofition  en  eft  éparfe  ,  &  l'on 
n'y  trouve  aucune  intelligence  de  clair- 
obfcur. 

On  compte  encore  d'antres  égîifes 
remarquables  k  Modene  ;  S.  Charles  , 
où  Ton  voit  la  pefte  de  Milan ,  par 
Francefchini  ;  S.  Auguftin  des  écoles 
pies  ;  S.  Dominique  ,  églife  de  l'ordre 
des  Dominicains,  &  l'églife  des  Stig- 
mates ,  où  il  y  a  un  tableau  de  S.  Fran- 
çois par  le  Guerchin  (a).  Il  y  a  aufTi  des  collerions  de 
tableaux  de  prix  dans  l'hôtel  de  ville  ,  't*^^^-^"*- 

fa^  Comme  il  y  a  plufieurs  figures  ,  on  a  cru  que  c'étois 
un  ubieaa  de  ^ous  les  Saints, 
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Palais  Piihlico ,  &  chez  plufieurs  per- 
Tonnes  de  la  ville  ,  (ur-tout  chez  le  mar- 
quis Philippe  Rangoni ,  chez  le  marquis 
Bonifâce  Rangoni ,  chez  le  comte  Fon- 
tana ,  chez  le  comte  Stofi  ou  Stoffa , 
&  dans  plufieurs  autres  maifons.  M. 
Pagani  en  donne  la  lifte  dans  Ton  ou- 
vrage. 

AS.  Jofeph  une  AfTomption  de  Louis 
Carrache. 

A  S.  Vincent  martyr  ,  un  tableau  du 
Guerchin. 

A  i'Annunziata  ,  un  tableau  de  Mu- 
liani ,  peintre  célèbre  ,  dont  les  ouvra- 
ges font  fort  rares.  La  coupole  eft  du 
Calabrois. 

On  voit  à  la  fonderie  73  canons  ^ 
quelques  mortiers ,  &  une  très-belle  cou- 
îevrine  de  vingt'deux  pieds  de  long ,  qui 
peut  porter  à  deux  lieues  de  diftance  ;  le 
Sout  en  bronze. 

Il  y  a  dans  l'arfenal  une  belle  falle 
d'armes ,  qui  renferme  les  vingt  mille 
fufils  dont  nous  avons  parle  ,  avec  quan- 
tité de  fabres  &  de  cuirafTes ,  &  quel- 
ques armes  anciennes.  On  y  montre  , 
comme  curiofités ,  des  piftolets  dans  un 
livre  ,  dans  une  hache  ,  dans  le  manche 
d'un  fouet  garni  d'un  cornet  de  chaifle , 
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dans  un  parafol  ;  celui-ci  tire  par  le 
haut  du  manche  ;  un  aigle  affez  bien 
imité ,  fait  de  lames  de  fabres. 

L'efplanade  eft  une  fort  belle  pro- 
menade ,  fur  laquelle  on  feroit  tout  Je 
tour  de  la  ville,  fi  elle  nétoit  inter- 
rompue par  les  jardins  du  palais;  la 
partie  qui  eft  entre  la  ville  &  la  ci- 
tadelle ,  eft  fort  fpacieufe  ;  il  y  a  quel- 
ques années  qu'on  y  voyoit  faire  le  nou- 
vel exercice  à  la  Prufîienne  a  trois  mille 
hommes  :  ils  manœuvroient  avec  toute  ,  7.^?"f "  '^ 

T  /-ri  1  .         ,      .    Modene. 

la  précilion  pofiible  ;  cet  exercice  etoit 
muet  :  en  voyant  un  feul  foldat  le  fai- 
re ,  les  trois  mille  hommes  répétoienc 
à  la  fois  tous  fes  mouvemens.  Les  trou- 
pes de  Modene  font  compofées  de  fort 
beaux  hommes ,  bien  vêtus  ,  &  qui  ne 
marchent  jamais  qu'au  fon  des  inftru- 
mens,  tambours,  fifres,  haut -bois  ^ 
bafTons  &  cors  de  chafle.  Les  tambours 
&  les  fifres  ne  jouent  que  quand  les 
autres  inftrumens  finifient. 

On  dît  que  le  duc  de  Modene  a  huit 
mille  hommes  de  troupes  réglées ,  égale- 
ment bien  entretenues  &  bien  difcipli- 
nées ,  &  que  dans  le  befoin  ,  il  pourroit     . 
€n  mettre  vingt  mille  fur  pied. 

Les  familles  qui  font  les  plus  illuftres 
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à  Modene ,  font  celles  des  Rangoni  & 
des  MonîecucoU  ;  il  me  refte  aucun  dei^ 
cendant  de  ceux  qui  ont  gouverné  Mo- 
dene ,  avant  que  les  marquis  d^Eft  eulïènr 
été  choifis  pour  fouverains. 

Les  habitans  de  Modene  font  fins  y 
très  -  enjoués ,  naturellement  pantomi- 
mes ,  aimant  beaucoup  k  plaiiir  ;  ifs 
pafTent  pour  être  bons  maris ,  &  les  fem- 
mes un  peu  coquettes,  quoiqu^en  géné- 
ral peu  jolies.  Ik  fe  plaignoient  beau- 
coup des  îrApôts ,  mais  le  prince  régnant 
a  beaucoup  d'économie ,  &  il  y  a  liea 
de  croire  qu'il  les  foulagera.  Pour  dimi- 
nuer le  nambre  des  moines ,  il  a  or- 
donné qu'on  l'on  ne  put  être  reçu  en 
religion  qu'après  avotr  donné  le  quart 
de  fon  bien  aux  hôpitaux. 

Les  perfonnes  d'un  certain  rang  s'ha- 
billent comme  à  Paris  ;  les  bourgeoifes 
portent  toujours  le  Zendado  ,  efpece  de 
voile,  mais  elles  le  laifTent  flotter,  au 
îieu  de  l'attacher  par  derrière  comme 
on  le  fait  a  Bologne;  quelques-unes  laif- 
fent  leur  Zendado  entr'ouvert ,  de  ma- 
nière qu'on  peut  voir  une  partie  de  leur 
phyfionomi-e.  Les  payfannes  portent  fur 
leurs  têtes  des  mouchoirs  de  mouITcline 
qu'elles  laiffent  flotter» 
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Modene  paroît  être  iîtuée  fur  un  Abcadauc: 
îmmenfe  réfervoir  d'eau  qui  coule  fous*^'^^"" 
terre  ;  c'eft  la  fource  de  ces  puits  donc 
on  a  beaucoup  parlé  ,  qui  fe  trouvent 
par-tout ,  foit  dans  la  ville  ,  foit  aux  en- 
virons ,  qui  ne  diminuent  pas ,  même 
dans  les  plus  grandes  fëcherefles ,  & 
dont  on  forme  les  fontaines  qui  font 
dans  prefque  toutes  les  maifons  (  a  ). 
Cette  nappe  d'eau  eft  une  des  chofes 
les  plus  finguiieres  qu*il  y  ait  dans  Thif- 
toire  naturelle  de  l'Italie  ;  c'eft  un  grand 
badin  fouterraîn  ,  formé  d'une  eau  très- 
pure  &  très-faine  ,  qui  s^étend  au  moins 
à  7  milles  du  côté  de  Torient  ;  car  on 
a  creiifé  des  puits  femblables  même  au- 
delà  du  Panaro  :  du  côté  du  nord  ou 
ne  trouve  pas  cette  eau  plus  loin  que  4. 
milles.  Quand  on  creufe  ces  puits,  on 
trouve  k  23  pieds  de  profondeur  des  ref- 
tes  d'anciennes  conflruélions  ;  plus  bas 
on  a  une  terre  dure  &  compade ,  qu'on, 
prendroit  pour  une  terre  vierge,  6  un 
peu  plus  avant  l'on  ne  trouvoit  une  terre 
noire   &  marécageufe  pleine  de  joncs.. 

(a)  C'cH  l'objet  <l'un  ou-  j  eus  à  Bernardlno^  Rama^- 
▼rage  qui  a  pour  litre  :  D<r  !  çi'ni  ,  imprimé  à  Gmevc^ 
fcnrium  Mutinenjïttm  ad-  avec  le^  autres  ouvrages- 
miranda  fcaturl^ine  trac-\à\\  même  auceui  en  171  j» 
tatus  Phyjico-M<itheninti'    in  4*'. 


toê  Voyage  en  Italie, 

On  rencontre  enfuite  jufqu'à  la  profon- 
deur de  4<5  pieds  ,  des  terres  blanches 
&  noires ,  avec  des  feuilles  &  des  bran- 
ches d'arbres ,  mêlées  d'une  eau  trou- 
ble &  bourbeufe ,  dont  il  efl:  difficile 
de  fe  garantir,  fie  dont  on  empêche  le 
mélange  avec  l'eau  claire  par  le  moyen 
d'un  mur  de  briques  fait  circulairement 
fur  le  terrain  qui,  eft  au  -  defTous.  Ce 
terrain  efl:  une  couche  crétacée  d'envi- 
ron i8  pieds  d'épaiiTeur  ,  remplie  de 
coquillages  marins;  fous  cette  craie,  & 
à  la  profondeur  de  63  pieds,  com- 
mence une  autre  couche  marécageufe 
de  3  pieds  environ  ,  où  il  y  a  beaucoup 
de  joncs,  de  branches  &  de  feuilles  de 
diftérent es-plantes  ;  à  celle-ci  fuccéde  , 
jufqu'à  ^^  pieds,  un  autre  banc  de 
craie  femblable  au  premier ,  &  fuccefîi- 
vement  une  couche  marécageufe  ,  une 
couche  crétacée  moins  profonde  que  les 
deux  autres ,  &  une  autre  couche  maré- 
cageufe ;  fous  celle-ci ,  &  à  la  profondeur 
totale  d'environ  103  pieds,  commence 
un  banc  de  8  pieds  de  profondeur  ,  qui 
efi:  d'une  fubfiance  mobile ,  graveleufe, 
mêlée  de  beaucoup  de  cailloux  roulés  ,  de 
coquilles  &  autres  corps  marins ,  quel- 
quefois  de  "gros  troncs   d'arbres  ,  fous 
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lequel  on  trouve  Teau  qui  fert  à  former 
les  puits  de  Modene  :  ce  banc  étant  percé 
avec  une  tarriere  ^  l'eau  en  fort  avec 
une  vitefTe  &  une  abondance  finguîie- 
res ,  fouleve  avec  elle  des  fables  &  des 
cailloux  ,  &:  remplit  bientôt  le  puits  ; 
d'où  on  la  diftribue ,  par  des  canaux  , 
en  forme  de  fontaines  ,  aux  différentes 
maifons.  Mais  ces  eaux  qui  coulent  fur 
un  terrain  plat ,  où  elles  ont  peu  de 
pente  ,  rendent  le  milieu  des  rues  alTez 
fale  en  hyver ,  ce  qui  a  fait  appeiler 
Modene  par  le  TafTonî ,  Città  fctcntc. 
Il  vient  auffi  à  la  (urface  de  la  terre, 
des  eaux  qui  font  produites  par  les  colli* 
nés  fituées  a  trois  lieues  de  Modene  ; 
elles  forment  différens  canaux  qui  en- 
trent dans  la  ville ,  ôt  qui  étoient  autre- 
fois à  découvert ,  ce  qui  fait  que  les 
rues  de  Modene  s'appellent  encore  aujour- 
d'hui Canal  grande  ,  Canal  chiaro ,  &Co 
comme  celles  de  Venife  ,  qui  ne  font 
réellement  que  d-es  canaux  ;  aduelîement 
les  canaux  de  Modene  font  la  plupart  re- 
couverts. Leur  réunion  va  former  hors 
de  la  ville  le  Canal  Navhllo  ,  fur  lequel  Canal  de  Na* 
on  peut  s  emoarquer  pour  aller  dans  le 
Panaro,  puis  dans  le  Pô,  &delà  jufqu'à 
Venife ,  ce  qui  eft  très-commode  pour 
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le  commerce  de  Modene  ;  la  tête  du 
canal  eil  revêtue  de  pierres  de  taille. 
Nous  parlerons  de  cette  navigation  à 
notre  retour  de  Venife. 

Il  y  a  dans  les  environs  de  la  ville 
deux  fontaines  minérales ,  qui  ont  été 
découvertes  vers  176O)  par  M.  Moreali , 
médecin  ,  qui  les  empioyoit  avec  fuccès  : 
la  première  efl  à  S.  Fauftino  ,  a  un 
mille  de  Modene  ;  cette  eau  a  un  petit: 
goût  d'amertume,  &  donne  un  très- 
bon  fel  purgatif,  comme  les  eaux  d'Ep- 
fom  en  Angleterre  :  la  féconde  efl:  une 
eau  martiale,  qui  fort  de  la  maifon  de 
campagne  du  comte  Sant-Agata^  fur  le 
chemin  de  Bologne ,  a  un  demi-mille 
de  Modene. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  fources  de 
Pétrole,  qui  font  dans  l'état  de  Mode- 
ne, fur-tout  a  Bagnoncro'^  le  Pétrole 
y  furnage  h  la  furface  de  Teau. 

Les  belles  carrières  de  marbre  de 
Carrrare ,  font  dans  l'état  de  Modene  , 
mais  à  28  lieues  au  midi  ;  nous  en  par- 
lerons à  Toccaiion  de  la  cote  appellée 
rivière  de  Gênes  ,  k  la  fuite  de  Sarzana^ 
qui  n'en  eft  qu'à  trois  lieues. 
Château  de  Sassuolo  eft  une  petite  ville  fîtuce 
«aOiioio.       ^  ^  jj^^gg  ^^  Modene  5  fur  \2.Sc€chia', 
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c'eft  dans  ce  lieu  qu'eft  la  maifon  de 
plaifance  du  duc  de  Modene.  Autre* 
fois  c'étoit  un  château  fort ,  comme  on 
en  peut  juger  par  quelques  reftes  de 
fortifications  ruinées ,  &  par  quelques 
terralfes  pratiquées  fur  des  courtines 
de  baftions.  La  façade  du  palais  eft  ré- 
gulière ;  le  portique  eft  décoré  d*un 
ordre  dorique  ,  avec  une  fimple  cor- 
niche ,  fans  frife  ni  architrave  ;  il  efl 
compofé  de  trois  grandes  arcades;  la 
porte  eft  pratiquée  dans  celle  du  mi- 
lieu :  au  travers  des  arcades  latérales  on 
découvre  un  Neptune  &  une  Amphi- 
trite  ,  qui  font  de  mauvaifes  figures  co- 
lofTalles. 

Bihiena  a  peint  autour  de  la  cour 
un  ordre  d'architedure ,  mais  il  eft 
prefque  effacé.  Le  grand  jardin  eft  en- 
touré de  murailles  ;  il  a  cinq  milles  de 
circuit ,  mais  fon  plan  n'a  rien  de  re- 
marquable. Le  petit  jardin  confifte  dans 
un  parterre  de  forme  circulaire ,  en- 
touré de  murs  ;  on  remarque  au  tour- 
nant de  la  rampe  du  palais  une  petite 
grotte  en  rocaille ,  dans  laquelle  eft  une 
Nymphe  ;  un  Triton  qui  femble  en  avoir 
la  garde  ,  fe  cache  derrière  un  rocher , 
d'où  il   jette  de  feau  avec   fa  trompe 
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*aux  pafTans.  La  Nymphe  &  le  Triton 
font  exécutés  en  nacre  de  perle;  tonte 
cette  compofition  eft  d'un  genre  pît-^ 
torefque  ;  mais  elle  commence  à  fe  dé- 
grader. 

Dans  Tintérieur  du  palais  il  y  a  une 
galerie  &  un  falon,  peints  par  Bou- 
langer ,  peintre  facile  &  agréable  ;  mais 
la  couleur  eft  faufie  &  le  deffin  très- 
încorred.  On  montroit  ci-devant  dans 
ce  château ,  plufieurs  tableaux  précieux  , 
entre  autres  THérodiade  du  GuercHn , 
&  quatre  beaux  payfages  de  Salvator 
Rofa  ;  mais  en  1767  ,  on  a  tranfporté 
à  Modene  les  meilleurs  tableaux  de  Saf- 
fuolo. 

Les  environs  de  Modene  font  une 
belle  plaine  ,  fertile  en  bled  &  en  vins , 
où  Ton  voyage  entre  des  files  de  grands 
arbres  enlafles  par  des  guirlandes  de 
vignes  ,  dont  j'étois  toujours  enchanté , 
quoique  j'eufl'e  été  accoutumé  à  ce  fpec- 
tacle  depiiis  le  commencement  de  la 
plaine  de  Lombardie. 
Quantité  de  Quoique  Modene  foit  dans  un  très- 
jluie.  jjg^y  climat ,  il  y  a  quelquefois  des  pluies 

extraordinaires.  Nous  ne  connoiffons 
pas  k  Paris  d'année  où  il  foit  tombé 
plus  de  2.5  pouces  d'eau  ^  la  quantité 
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moyenne  eft  de  19  ;  mais  on  en  a  vu 
jiîrqu^à  30  pouces  à  Modene  (a);  au 
refte  nous  avons  déjà  obfeivé  quelque 
choft  de  femblable  ,  en  parlant  de  Mi- 
lan ;  &  Corradi ,  mathématicien  du  duc 
de  Modene  ,  obferva  en  1716  a  Forno 
Volaftio  ,  dans  la  Garfagnana,  \o^\ 
pouces  d'eau.  Valifncri  Lc-^onc  Acad, 
intorno  Vorigine  délie  font. 


CHAPITRE     XII. 

Etat  des  Lettres  à  Modene. 

i.V1.0DENE  a  produit  beaucoup  de  per- 
fonnages  diflingués  dans  les  fciences, 
les  belles  lettres  &  les  arts.  Si  nous 
commençons  par  les  mathématiques, 
nous  trouvons  le  P.  Guarino  Guarini , 
Théatin ,  auteur  de  divers  ouvrages , 
rafTemblés  dans  un  volume  in-folio  ; 
Geminiano  Montanari ,  aftronome  cé- 


(a)  J'ai  réduit  à  notre 
mefure  le  Braccio  êieMo- 
Gene  ,  qui  eft  de  19  pouces 
fix  lignes  &  -^.  A  l'égard 
iju  poids ,  j'ajouterai  qu'à 


Modene  notre  livre  de  Fran* 
ce  pefe  ,  une  livre  cinq  on- 
ces 8  Ferlini  &  7^  j  il  y  a 
3a  ferlini  dans  l'once. 
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lebre ,  qui  étoit  profelTenr  à  Bologne  , 
il  y  a  un  fiecle  ;  Dominique  Corradi , 
qui  a  écrit  fur  le  calcul  intégral ,  Do- 
minique Vanddll ,  qui  étoit  mathéma- 
ticien du  duc  &  de  la  ville  de  Modene  ; 
Jacques  Cantdli^  habile  Géographe,  il 
ctoit  de  Vignola. 

Parmi  les  littérateurs ,  on  connoît 
les  cardinaux  Jacques  Sadohto  &  Geor- 
ges Corîejî  ,  Bénédictin  5  Charles  Si- 
gonius  ,  Louis  Cajiel  -  vetro  ,  Bernard 
Cejîs  ,  Antoine  Fiordihello ,  évéque  de 
Lavello  &  fecrétaire  des  brefs  de  Pie  IV, 
Odoardo  Corjînl^  des  écoles  Pies,  de 
Fanano  ,  &  Jean-Pierre  TagUa^iicchL 
Fulvio  Tefti ,  quoique  né  à  Ferrare  , 
fe  compte  ordinairement  parmi  les  lit- 
térateurs de  Modene  ,  parce  qu'il  y 
vécut  long-temps  au  fervice  du  duc  Fran- 
çois I,  &  y  mourut  dans  la  forterefle 
où  ce  prince  Tavoit  fait  renfermer  depuis 
quelques  années. 

Dans  la  médecine  &  la  phyfique,  le 
plus  célèbre  eft  Gabriel  Fallopia, 
ou  Fallope-,  ce  grand  médecin  naquit  à 
Modene  en  i  <)  13  ,  il  fut  profefTeur  à 
Pife ,  puis  à  Padoue ,  &  quoique  mort 
à  39  ans,  il  avoit prodigieufement  écrit; 
ks  trompes  de  la  matrice  &  des  ovai-; 
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res ,  font  même  connues  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Trompes  de  Falloppe» 
On  cite  encore  Jean-Baptifte  Davini  & 
Bexn2iïà\no  Ramai^T^ni  ^  médecins  célè- 
bres de  Modene. 

Dans  les  arts  on  cite  Jacques  Bar^ 
ro:^^  connu  fous  le  nom  de  Fignole  , 
parce  qu'il  étoit  de  Vignoîa  ,  village 
à  quatre  lieues  au  fud-eft  de  Modene  ; 
c'eft  un  des  plus  grands  architeâes  & 
un  des  meilleurs  écrivains  fur  Tarchitec- 
ture  qu'il  y  ait  eu  dans  l'Italie. 

A  l'égard  des  poètes  ,  il  y  a  eu  à  Mo- 
dene François  -  Marie  Mol^a  ,  grand 
poète  du  16^  fiecle,&  Tarquinia  Mol- 
^^z,  fa  petite-iîlle ,  ou  fille  de  fon  fils, 
laquelle  fit  aufîi  de  très-bon  vers.  Pierre- 
Antoine  Bernardoni ,  poète  de  l'empe- 
reur, qui  étoit  de  Vignola,  &  Alexandre 
Tajfoni^  dont  nous  avons  parlé  au  fu- 
jet  du  poëme  de  la  Secchia  rapita  ;  il 
naquit  à  Modene  en  i  <{ 5<^ . 

MURATORI  ,    l'écrivain    le   plus    fé-    Ouvrages  de 

cond  &  le  plus  favant  qu'il  y  ait  eu  ""^*'"* 
depuis  long-temps  en  Italie,  étoit  né 
à  Vignole  en  1672.  ;  il  étoit  diredeur 
de  la  bibliothèque  Ateftine  à  Modene, 
&  il  y  eft  mort  le  23  janvier  1750  , 
âgé   de  ^j  ans.    On    ne  peut  aimçj 
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l'Italie ,  ou  même  l'hiftoire  en  géné- 
ral ,  fans  connoître  ce  grand  homme  , 
&  Ton  verra  avec  plaifir  fon  éloge  dans 
le  premier  volume  des  Vus  des  Hom- 
mes illujîrcs  d'Italie^  imprimées  à  Pa- 
ris, chez  Vincent ,  en  1767.  Voici  l'in- 
dication des  principaux  ouvrages  de  Mu- 
ratori. 

Antlqultates  Italiœ  ,  fix  vol.  in-folio, 

ISIoviis  Thefaurus  veterum  infcriptio- 
num,  1739  <)  4  vol.  in-fol. 

Rerum  Italicarum  Scripîores ,  ah  anno 
$00  ^  ad  an  i  ^00  ,  28  vol.  in-foL  Mi- 
lan, 1751,  &c. 

Annali  dltalia  dalPrincipio  ddï  Era 
volgarc  fino  alC  anno  i7'5o  ,  ix  vol, 
2/2-40.  Ce  dernier  ouvrage  eft  aulTi  im- 
primé en  30  volumes  i^-8°.  qui  coûtent 
50  liv.  à  Rome  ,  reliés  aW  Olandc" 
je ,  col  tafdlo  indorato  ;  c^eft-a-dire  ,  en 
parchemin.;  il  n'y  a  rien  de  plus  éten- 
du ,  de  plus  complet ,  de  plus  vrai ,  de 
plus  fîncere  &  de  plus  raifonné  fur  i'hif- 
toire  d'Italie.  On  en  a  fait  plufîeurs  édi- 
tions. 

Le  P,  Delivoy ,  Barnabite ,  avoit  tra- 
duit ces  annales  à  Paris  en  177^  ,  avec 
un,  fupplément  qui  venoit  de  paroître  à 
Livourne  ;  on  annonçoit  le  tout  en  douze 


C  H  A  p.  XII.  Modcnc.  zi  ^ 
vol.  i/i-4.°.  Mais  le  tradudeur  eft  mort  à 
Etainpes  ;  Touvrage  n'a  point  paru  ,  & 
le  manufcrit  eft  refté  encre  les  mains 
des  Barnabites  d'Etampes. 

M.  de  Saint  -  Marc  qui  a  donné  en 
françois  les  fix  premiers  volumes  de 
r  Abrégé  chronologique  de  Thiftoire  d'I- 
talie ,  jufqu'à  1314,  s'eft  beaucoup  fervî 
des  annales  de  Muratori  ;  il  y  a  ajouté 
de  favantes  difTertations ,  mais  Tauteur 
eft  mort  \  d'ailleurs  fon  ouvrage  deve- 
noit  trop  volumineux.  Il  feroic  à  fou- 
haîter  que  nous  euftions  en  françois  un 
Abrégé  chronologique  deThiftoire  d'I- 
talie ,  femblable  à  celui  de  l'hiftoire  de 
France,  que  le  préfident  Hénault  pu- 
blia en  1746,  &  qui  eft  devenu  le  . 
modèle  de  toutes  les  autres.  Cet  Abrégé 
pourroit  Tervir  de  fuite  aux  Annales 
Romaines^  qui  ont  paru  en  1756  ,  & 
à  l'abrégé  chronologique  de  l'hiftoire 
des  empereurs ,  en  deux  volumes ,  pu- 
blié en   17^4- 

La  place  de  Muratori  eft  adtuellement 
occupée  par  M.  l'abbé  Jérôme  Tirahof' 
chi ,  ex-Jéfuite ,  d'une  famille  noble  de 
Bergame  ;  il  a  demeuré  long-temps  a 
Milan  ;  mais  il  eft  aujourd'hui  confeiller 
du  duc  de  Modene,  préfident  de  labiblio- 
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theque  &  du  cabinet  des  médailles.  Son 
principal  ouvrage  eft  Thiftoire  de  la 
littérature  Italienne,  en  13  volumes, 
dont  les  premiers  ayoient  paru  en  1772.. 
Cet  ouvrage  plein  d'érudition  &  de 
recherches,  remonte  jufqu'à  la  fonda- 
tion de  Rome.  M.  Tirabofchi  travail* 
le  aufTi  a  une  hiftoire  des  gens  de  lettres 
de  Modene  ,  Blhlioteca  Modenefc  , 
dont  il  a  déjà  paru  trois  volumes,  &  aune 
hiftoire  de  la  célèbre  abbaye  de  No- 
nantola^  petite  ville  k  trois  lieues  de 
Modene.  11  a  donné  une  hiftoire  des 
Humiliés  ,  religieux  fupprimés  en  i")7i  ; 
il  a  donné  en  I780  ,  une  vie  fort  eu- 
rieufe  du  comte  Fulvio  Tefti  (a). 

Le  P.  François- Antoine  Zaccaria^ 
Jéfuite ,  qui  avoit  fuccédë  immédiate- 
ment àMuratori,  étoit  très-favant  dans 
la  théologie  ,  l'hiftoire  facrée  &  profa- 
ne ,  le  grec  &  tous  les  objets  d'érudi- 
tion. Le  P.  Tirabofchi  cil  fécondé  dans 
là  place  de  bibliothécaire  par  M.  Do- 


(  a  )  lî  a  été  l'occafîun 
d'un  ouvrage  publié  6111778 
i  Gênes,  par  M.  l'abbé  Lam- 
pillas  ,  pQur  venger  la  lit- 
térature Efpagnole  dont  M. 
Tirabofchi  avoit  parlé  d'une 
manière  peu  ayaiuageufe,. . 


comme  M.  l'abbé  Cavanil- 
!es  a  écrit  en  1784  ,  pour 
juftifier  les  Efpagnols  con- 
tre l'article  Efpagne  ,  de  la 
nouvelle  Encyclopédie  ,  par 
M.  Maflbii  de  Morvilliers. 


miniquQ 
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minique  Troill ,  qui  eft  auIFi  un  ex-Jéfuite 
(Je  la  plus  vafte  érudition  ;  je  dois  ajou- 
ter ,  comme  l'ayant  connu  perfonnelle- 
xnent ,  qu'il  eft  d'une  attention  &  d'un 
emprefîement  pour  les  étrangers ,  qui 
mérite  toute  notre  reconnoifTance  ;  il 
donna  en  17^6,  un  ouvrage  qui  a 
pour  titre  Délia  Caduta  dl  iinfaffo  dalV 
aria  ,  &c.  Il  fait  voir  que  le  phéno- 
mène d'une  pierre  tombée  du  Ciel  n'efl: 
pas  nouveau;  il  croit  que  celle  dont  il 
traite  fpécialement  avoit  pu  être  lancée 
de  terre  vers  les  collines  de  Reggio  , 
qui  font  a  cinq  lieues  de  Modene  ,  juf- 
qu'à  Alberetto  ,  qui  efl:  à  deux  milles 
de  Modene  ,  où  on  la  vit  tomber.  Le 
P.  Beccaria  ,  célèbre  phyficien  de  Tu- 
rin ,  dont  nous  avons  parlé  ,  attribuoic 
ce  phénomène  au  feu  élcdrique  du  ton* 
nerre  qui  avoit  dilaté  avec  violence  Teaii 
où  cette  pierre  s'étoit  trouvée.  Le  P. 
Troili  a  compofé  plufieurs  autres  ou- 
vrages :  dd  Orluolo  oltramontanoiy^j. 
De  Rdigionc  révélât  a  lyôz*  Su  le  Co" 
mete^  lyàj  ,  diiTertation  qui  eft  dans 
îe  troifieme  tome  de  l'académie  de  Sie-v 
ne.  Il  y  a  encore  d'autres  mémoires  de 
îui  dans  les  volumes  fuivans  ;  il  a  tra- 
vaillé aux  journaux  dont  je  vais  parler  j 
Tome  IL  li 
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il  a  donné  en   1772-,  un  cours  de  phî^ 

lofophie. 

Le  chevalier  Michel  Rofa ,  profef- 
feur  de  médecine  pratique  ,  &  le  doc- 
teur Scarpa  ,  habile  profeiTeur  d'anato- 
mie ,  ont  publié  divers  opulcules  -,  ce 
dernier  vient  d'être  appelle  à  l'univer- 
lité  de  Pavie. 

Le  P.  Joachim  Gahardl^  ctoît  auffi 
en  1765  un  des  bibliothécaires  du  prin- 
ce ;  il  eft  poète  ,  &:  s*eil  occupé  de  di- 
vers genres  d'éruditions.  Ces  trois  bi- 
bliothécaires ont  donné  pendant  quel- 
ques années  un  très-bon  ouvrage  intitulé 
Ânnah  Ictterarl  d'Italià^  qui  portoic 
auparavant  le  nom  de  Storïa  Uttcrana. 
dit  alla  ,  &:  qui  contenoit  la  notice 
de  tous  les  livres  publiés  en  Italie  :  cet 
ouvrage  ayant  ceiTé  par  divers  obfla- 
cles  ,  &  par  la  faute  du  libraire ,  le 
P.  Zaccaria  commença,  en  1766  ,  un 
autre  journal  qui  s^imprimoit  a  Pefaro  , 
Bihliotcca  antica  c  Moderna  dï  fioria 
latcraria  ;  on  en  pûblioit  chaque  année 
un  petit  cahier  ^  où  Ton  trouvoic  l'in- 
dication  de  tous  les  ouvrages  relatifs  h, 
Thiiloire  littéraire, 

A  élu  elle  ment  on  publie  à  Modene 
un  journal  ^  intitulé  Giornalc  de  kucrati 
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iTItalia^  les  (ix  premiers  volumes  avoienc 
été  compofés  à  Rome  ,  par  les  auteurs 
des  Ephémerides  littéraires  ;  les  fuivans 
jufqu'aLî  2^^,  qui  ell  du  mois  de  mai 
1783  ,  ont  été  compofés  k  Modene  ; 
M.  Tirabofchi  &:  M.  Troili  le  conti- 
nuent, &  M,  rofeph  ContarcUl^  de  Cor- 
reggio  ,  qui  demeure  aufTi  a  Modene , 
leur  fournit  quelques  articles  ,  mais  l'im- 
primeur va  très-lentement  :  au  jieu  de 
quatre  volumes  qu'on  promettoit  pour' 
chaque  année  ,  il  n'en  parok  que  deux  , 
&  quelquefois  le  fécond  ne  paroît  que 
quelques  miois  après  la  fin  de  Tannée. 

Le  P.  Je^ir  Granelli  de  Modene, 
mort  en  1770,'  ëtoit  un  des  meilleurs 
poètes  tragiques  de  Fltalie  ;  on  a  im- 
primé fes  poéfies  en  1772. 

M.  François  Cantuti  ^  de  Caftelve- 
tro  ,  étoit  un  autre  poè'te  demeurant  à, 
Modene. 

Le  comte  Paradifi  étoit  aufîi  un 
poète  eftîmé  ,  &  qui  avoit  publié  un 
difcours  fait  en  ijj]^  à  l'occaiion  du 
rétablifTement  de  l'univerfité  de  Mode- 
ne ,  où  le  duc  François  III  fonda  de 
nouvelles  chaires. 

Il  y  avoit  encore  a  Modene  d'autres 
perfoûnes   didinguées    dans  les  lettres» 
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Le  P.    Staniflas  Bardctù ,    théologien 
du   duc  ,    très  •  verfé  dans  Tliifloire  6c 
dans  les  langues ,  eft  mort  en  1767. 

M.  Tabbé  La^ro  Spallani^ni^  cé-^ 
lebre  phyficien  &  naturalifte  ,  né  àScan^ 
diano ,  près  de  Reggio ,  eft  de  la  con- 
grégation de  S.  Charles;  il  eft  maintenant 
à  Pavie ,  &  j'en  ai  parlé  ci  -  devant^ 
M.  Tabbé  François  Vanddli ,  mathéma< 
ticien. 

Le  dodeur  Lofchi^  favant  dans  les 
langues  orientales ,  &  qui  pafte  pour 
un  homme  d'une  profonde  érudition  3; 
Omliano  Cafjïani ,  poète  diftingué  ^  de 
même  que    le   marquis    André  Corteji, 

Il  y  a  auiîi  a  Modene  une  femme  ce» 
lebre,  Vittoria  Taglia^icchi  ^  qui  a  faie 
une  tragédie  en  vers  italiens  :  foiFmari 
qui  eft  lui-même  un  bon  poè'te  ,  étoii 
Podefta  de  Reggio  en  1767. 

Le  poète  de  la  cour,  en  1776  ,  étoÎÊ 
?vT.  Vic'ini,  Le  doéteur  Moreall  a  écrie 
fur  la  minéralogie  du  Modenois  ;  le 
docteur  RammaT^ni  a  publié  des  ob^- 
fervations  de  médecine. 

On  peut  voir  un  cabinet  d'hiftoire 
naturelle  à  Modene ,  formé  par  \*évè^ 
que  ,  M.  FogUani  ;  une  bibliothèque 
coniidérable  dans  la  ^laifon  de  M»  le^ 
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marquis  Fontanclla  ;  des  manufcrits  ra- 
res dans  les  archives  du  chapitre  de  la 
cathédrale ,  &  dans  quelques  couvens 
de  Modene  ;  il  n'y  a  guère  de  ville  ^ 
aufli  lettrée ,  à  proportion  de  fa  gran- 
deur. 

De  Modene  on  peut  aller  à  Flo-  Route  acCe^ 
rence  par  Piftoia  ,  fans  pafler  par  Bo-  °^^** 
logne  ,  en  prenant  une  nouvelle  route 
terminée  en  177^1  qui  approche  da- 
vantage du  bord  de  la  mer ,  &  des 
carrières  de  Carrare  ,  dont  je  parlerai 
dans  le  dernier  volume.  Le  mariage  de 
Ja  jeune  princeiTe  de  Modene  avec  Tar- 
chiduc ,  a  été  Toccafion  de  l'ouverture 
de  cette  nouvelle  route ,  dont  je  don- 
neraigune  idée  en  parlant  de  Piftoia  ; 
mais  ici  je  ne  parlerai  que  de  la  route 
de  Bologne  ,  que  Ton  fuît  ordinaire-r 
ment. 

De  Modena  a  Samoggia,  pofte  6c 
demie. 

De  Samoggîa  à  Bologna,  pofte  & 
demie. 

On  paie  cinq  paules  par  cheval ,  tant 
d'attelage  que  de  felle. 

En  faifant  les  huit  lieues  qu'il  y  a  de 
Modene  à  Bologne  ,  on  paffe  fur  des 
ponts  un   grand  nombre   de   rivières, 
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entr'autres  le  Panaro  ,  qui  eft  à  unt 
lieue  &  demie  de  Modene  ;  &  une  de- 
xni-lieue  plus  loin  ,  on  fe  trouve  à  la 
vue  du  fort  Urbano  ,  bâti  par  Urbain 
VIÎI  ;  c'eft  la  première  place  de  l'état 
cccléruftique  ,  a  cinq  lieues  de  Bolo- 
gne. Caftel-Franco ,  eft  -près  delà  vers 
le  Panaro  ,  k  l'endroit  où  Marc-Antoine 
remporta  fur  les  conftils  Fulvius  &  Pan- 
fa  ,  un  avantage  confidcrable  quarante- 
quatre  ans  avant  fére  vulgaire. 

Vers  le  confluent  du  Lavino  &  de 
la  Gliironda ,  du  côté  de  Bologne  ,  ii 
y  a  une  prefqu'ifle  k  l'endroit  appelle 
Forcelli ,  (  on  la  laiiTe  a  une  lieue  & 
demie  fur  la  gauche  ,  lorfqu'on  eft  ar- 
Tôflmvirat.  rivé  à  deux  lieues  de  Bologne  )  ;  .c'eft 
dans  cette  prefqu'ifle  que  fut  formé  \ 
fuivant  Leandro  Albcrd  ,  le  Triumvi- 
rat d'Oclave  avec  Marc  -  Antoine  & 
Lépide ,  quarante-quatre  ans  avant  Tére 
vulgaire.  Ce  fut  alors  que  ces  cruels  op- 
preiTeurs  de  la  liberté  facrifierent  réci- 
proquement tout  ce  qui  nutfoit  a  Fun 
^  d'eux  :  Odave  abandonna  Cicéron  a  la 

vengeance  de  Marc- Antoine  ;  celui-ci 
facrifia  fon  oncle ,  &  Lépide  aban- 
donna fon  propre  frère  ;  la  profcrip- 
tion  fut  plus  nombreufe  ôc  plus  horrible 
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que  celle  de  Sylla.  Les  détails  qui  nous 
en  relient  font  frémir  rhumanité.  Ce- 
pendant le  Triumvirat  fut  autorifé  par 
les  fuffrages  du  peuple ,  &  le  fcnat  qui 
trembloit  devant  les  trois  tyrans  ,  leur 
décerna  la  couronne  Civique  (2).  La 
mort  de  CafTius  &  de  Brutus  abattit  to- 
talement ,  l'année  fuivante  ,  le  parti  ré- 
publicain ;  &  la  bataille  d'Adium , 
trente-unans  avant  J.  C.  ,  acheva  démet- 
tre tout  FEmpire  entre  les  mains  du  feul 
Oclave. 


(a)  On  peut  voir  l'hiftcire  de  ces  fameux  cvénemenj 
dans  l'Encyclopédie  à  l'arciclc  Triumvirat. 
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CHAPITRE   XI IL 

Hifioire  de  Bologiu. 

JLjE  Bolonois,  ilBolognefc^  on  Fa- 
Légation  de  Bologne,  eil  une  partie  de 
ritalie  comprife  dans  Tétat  du  Pape  ,  & 
qui  a  environ  vingt  lieues  de  long  iur 
douze  de  large  \  elle  eil  bornée  au  nord 
par  le  Ferrarois  ou  la  Légation  de  Fer'- 
rare  ;  au  midi  par  la-  Tofcane  ,  dont  les 
Apennins  la  féparenr  ;  à  l'orient  par  îct 
Romagne,  qui  eft  aufFi  de  l'état  ecclériaf- 
tique  ,  &  au  couchant  par  Tétat  de  Mo- 
dene  ,  il  Modonejè. 

Bologne  ,  en  italien  Bologna^  en 
latin  Bononia^  eft  une  ville  d'environ 
74  mille  arnes ,  fituée  à  44  degrés  30 
minutes  de  latitude  ,  &  à  29  degrés  une 
minute  de  longitude  ,  ou  36  minutes  5 
fécondes  de  temps  a  Torient  de  Paris  ; 
c'eft  la  féconde  ville  de  Tétat  eccléiiadi^ 
que,  &  Tune  des  plus  célèbres  de  toute  l'I- 
talie pour  les  fciences. 

Dans  le  Caton  donné  par  Annio  da 
Viterbo  ,  on  lit  que  cette  ville  fut  ap- 
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peîlée  Feljîna ,  du  nom  d'un  roi  Tof- 
can  qui  en  fut  le  fondateur ,  &  enfuite 
Bononïa  ,  du  nom  de  fon  fuccefïèur  Bo^ 
nus  :  il  le  confirme  par  l'hiftorien  Ma- 
neton  ^  diaprés  un  fupplément  de  Berofe 
le  Chaldéen  ;  celui-ci  commence  à  Pi- 
feus  ,  il  nomme  enfuite  Tofcus  le  jeune 
roi  des  Tofcans,  puis  Amnon  ,  enfuite 
Feîfmus  ^  &  enfin  Bonus.  Mais  Annie 
paflè  pour  un  faufTaire  en  fait  d'éru* 
dition. 

Pline  (I.  3.  )  dit  que  Bologne  ëtoit 
la  capitale  des  douze  villes  que  les  Tof-- 
cans  avoient  bâties.  Suivant  quelques 
auteurs  ,  les  Gaulois  Boïens,  ayant  chaiTé 
les  Tofcans  de  la  Gaule  Ciialpine  ,  ils 
donnèrent  à  cette  ville  le  nom  de  Boio-* 
na  ,  d'où  eft  venu  celui  de  Bononia  : 
c'eil  le  fentiment  de  Raphaël  Volterre,. 
(  Comment.  Urbani  X.  4.  )  &  de  Pierre 
Marfus,  dans  fon  commentaire  fur  Si- 
lius  Italiens ,  X.  8. 

Tite-Live  (  L,  33,  )  nous  apprend- 
que  L.  Furiiis  Purpuno ,  conful  de  Ro* 
me  ,  marcha  contre  les  Gaulois  ,  &  fac- 
eagea  le  pays  qu'ils  occupoient  jufqu'à 
FeKina  ;  ôc  dans  fon  37^.  livre  il  parle 
de  la  colonie  Romaine  de  3000  hom-^ 
mes,   qui  fut  conduite  à  Bologne  ti& 


vertu  de  l'ordre  du  (cnat ,  par  L»  Va- 
leriiis  Flacciîs,  M.  Attiiius  Seranus ,  & 
L.  Valerius  ïappus ,  qui  diflribuerent 
des  terres  à  ces  nouveaux  colons  ,189 
ou  190  ans  avant  J.  C.  Et  il  y  a  des 
auteurs  qui  difent  que  l'abondance  qu'ils 
y  trouvèrent,  la  fit  noramer  Bononia^ 
de  Bona  omnia.    / 

Il  ed  parle  de  Bologne  dans  le  hui- 
tième livre  de  Silius  Italiens ,  dans  Stra- 
bon  (X,  ^.  )  &  dans  plufieurs  endroits 
de  Tite-Live  :  il  raconte  (X.  39.) 
que  les  Liguriens  étant  tombés  fur  le 
'  territoire  de  Pife  &  de  Bologne ,  le 
faccagerent  &  le  brûlèrent  de  façon  qu'on 
ne  put  femer  cette  année-là  ,  &  que  le 
conful  Flaminius  les  ayant  fubju gués ,  & 
fait  la  paix  avec  les  peuples  voifins ,  ne 
voulant  pas  laifler  fes  foldats  dans  roifi- 
veté ,  fît  refaire  le  chemin  de  Bologne 
à  Arezzo  ,  1S8  ans  avant  J.  €► 

Cicéron  en  écrivant  à  Caflius  (  EpiJ?. 
Fam.  L.  XIL  )  nous  apprend  que  Bo- 
logne avoit  pris  le  parti  de  Marc-An- 
toine ,  6c  il  dit  a  Foccaiion  de  Brutus  : 
Qid  y  fi  ^  uî  fperdhamiis  ,  erupijfet  mu-- 
tlna  ,  nlJïd  hdli  rdlqiù  fore  videhatur. 
Parvis  omnind  jam  copils  ohfidchaîar 
qubd  magno  prcefidio  Bononiam  tmc^ 
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lat  Antonias.  Dion  Cailius  parie  auiîi 
de  Bologne  à  l'occafion  du  même  fîege 
(  L.  XLVI  ). 

Tacite  (  Ann.  XII.  )  nous  apprend 
que  Bologne  ayant  été  brûlée ,  tut  ré- 
tablie par  l'empereur  Claude  ;  cet  hif^ 
torien  parle  des  combats  de  gladiateurs 
qui  y  furent  donnés  par  îabius  Valens 
(  Ann.  XVII  ).  Trebeliius  Pollion,  dans 
fes  trente  tyrans  ,  dit  que  Cenforin  ,  élu 
empereur  vers  l'an  %S<)  ,  avoit  fon  mau- 
folée  près  de  Bologne  :  £r^r  ejiis  fepuU 
chrum  çfrandïhas  litUris  cïrca  Bononlam. 

o 

Incifî  jlint  ejus  honores.  Ultirno  tamcn 
adfcriptum  ejî  :  Félix  ad  omnia  ,  infc" 
licijjîmiis  Imperator, 

Cette  ville  fut  faccagée  fous  Tempe- 
reur  Conftantin  ou  fous  Théodofe ,  mais 
elle  fut  rétablie  fous  Théodofe  le  jeune 
Tan  43  3  ,  par  les  foins  de  S.  Pétrone,, 
qui  la  rendit  plus  vafte  &  plus  confidé- 
rable.  C'eft  cet  empereur  qui  pafTe  pour 
avoir  fondé  i'univeriité  de  Bologne ,  com- 
me nous  le  dirons-  en  parlant  de  l'état 
des  fciences  dans  cette  ville ,  dont  la  ré- 
putation c9i  très-ancienne. 

11  n'y  avoit  anciennement  que  deux 
portes  a  Bologne  :  l'une  a  l'orient  di* 
côté  de  Ravenne ,  qu'on  a  anpellée  en- 
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fuite  Porta  Rave^nana  \  l'autre  à  Toccî-» 
dent  du  coté  de  Modene,  qui  a  été 
appellee  Porta  Stiera  :  du  temps  de  l'em- 
pereur Gratîsn  (mort  en  îSj  )  on  en 
ajouta  deux  autres,  6c  dans  la  fuite, 
on  y  fit  douze  portes  ,  dans  les  endroits 
où  font  les  petites  tours  appeliées  Tôt- 
refotti, 

Odoacre ,  roi  des  Herules ,  qui  mit 
fin  k  l'Empire  Romain  en  476  ,  ruina 
encore  la  ville  de  Bologne  ;  mais  elle 
fe  releva  de  nouveau.  Elle  -fut  enfuite 
foumife  aux  empereurs  d'orient  jtifqu'au 
temps  de  Léon  III  i'Ifaurien.-  Les  ha- 
bitans  de  Ravenne  ayant  tué  l'Exarque 
Paul  dans  une  fédition- .^  l'an  718,  Bo- 
logne paiTa  fous  la  domination  des  Lom- 
bards ;  ils  la  pofîederent  jufqu'a  l'arri^ 
vée  de  Pépin ,  roi  de  France  ,  qui  força 
le  roi  Aiftulf  de  donner  au  pape  l'exar- 
cat  de  Ravenne  ,  &  la  ville  de  Bologns 
en  particulier  y  dont  Pépin  fit  donation 
au  S.  Siège. 

Didier  ,  roi  des  Lombards ,  ayant 
été  fait  prifonnier  Tan  774  ,  toute  l'I- 
talie tomba  fous  le  pouvoir  de  Charle- 
înagne ,  &  Bologne  s'y  trouva  com- 
prife. 

L'archevêque   de  Ravenne   s'empara 


Ch..  XÎÏÎ.  Defcnpt.de  Bologne,  11^ 
peu  après  de  toute  rautorité  dans  la 
ville  de  Bologne  ,  comme  dans  Imoîa  &: 
dans  les  autres  villes  de  l'Emilie  :  le  pape 
Adrien  en  porta  Tes  plaintes  k  Charle-* 
magne  ;  ce  prince  ne  put  fe  difpenfer  de 
confirmer  la  donation  de  Pépin  :  mais^ 
comme  il  craignoit  cependant  que  les  pa- 
pes ne  deviniîènt  trop  puiiiàns ,  il  n'ëtoit 
pas  fâché  que  l'effet  de  cette  donation 
fut  fufpendu  a  certains  égards  ,  &  il 
y  conferva  une  eCpece  de  fuzeraineté.- 

Lorfque  les  forces  de  l'Empire  com'- 
mencerent  à  s'afïbiblir,  la  plupart  des 
villes  d'Italie  fe  choiiu'ent  des  ma^if* 
trats ,  &  fe  gouvernèrent  en  républiquesv 
Bologne  s'étoît  déclaré  libre  en  793  ,. 
avec  le  fecours  d'Othon  le  Grand  ;  plus* 
riche  6c  plus  puilTante  que  les  autres ., 
elle  devint  encore  plus  hardie  :■  on  pré- 
tend qu'elle  réfifta  à  Louis ,  fils  de  l'em- 
pereur Lothaire ,  6c  l'obligea  de  prendre 
la  fuit*  :  l'empereur  irrité  vint  affiéger 
Bologne  ,  la  prit  par  famine ,  &  lai 
traita  fort  mal.  Cette  ville  fut  alors  fou^ 
mife  aux  empereurs ,  du  moins  pour 
quelque  temps  ;  après  quoi  les  fouverains 
de  la  Tofcane  s'en  entparerent.  La  com^ 
tefTe  Mathilde  ,  appeliée  la  grande  Com-  iviathiu^r, 
telle  5  célèbre  par  la  donation  cju'elle-&. 
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au  S-  Sicge  dans  les  années  1077  ^^ 
IT02,,  étoiî  fouveraine  a.  Bologne  & 
dans  la  Tofcane.  L'an  1077  •>  Bologne 
s'étant  unie  avec  Grégoire  VII ,  mC 
prife  par  Henri  IV  ,  mais  la  comtefTe 
Mathîlde  l'en  chafla  Tan  1095  ,  ^  ^'^ 
ville  envoya  3000  foldats  à  la  conquête 
de  Jérufalem,  Après  la  mort  de  Ma- 
thîlde ,  arrivée  en  1 1 1  y  ,  l'état  républi- 
cain prévalut  dans  la  plupart  des  villes 
de  fa  domination.  Ce  fut  vers  ce  temps- 
là  ,  que  les  liabitans  de  Bologne  de- 
venant plus  riches  de  Jour  en  jour  ,  firent 
bâtir  ces  hautes  tours  dont  on  voit  en- 
core de  grands  reftes  ,  &  qu'ils  s'em- 
parèrent du  territoire  &  des  villes  voi- 
fînes.  L'empereur  Frédéric  Barberoufîe 
les  troubla  un  peu  dans  leur  profpérité^ 
mais  cela  n'empêcha  point  qu'ils  ne 
confervalTent  leur  liberté  ;  ils  avoienc 
tantôt  un  podefta  ,  tantôt  des  confuls, 
au  nombre  de  cinq  ,  iix  ou  fept. 

Les  Bolonois  s'emparèrent  peu  a  peu 
de  la  Romagne  :  ils  pofïederent  Imola , 
&  Cervia,  ils  eurent  même  une  ef- 
pece  de  fouveraineté  fur  Ravenne,  Faen- 
2a  ,  Forli ,  Forlimpopoli  ^  Cefena  & 
Modene  ,  &  pendant  1^6  ans  ,  à  comp- 
ter de  Tan  1 1 1 8  ,  jufqu'à  l'an  1 274  ,  ils 
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formèrent  un  des  plus  piiuFans  états  de 
l'Italie  (a).  Après  une  guerre  de  trois 
ans  contre  Venife  ,  ils  firent  une-  paix 
qui  ëtoit  k  leur  avantage  ,  &  ils  augmen- 
tèrent pour  la  troifieme  fois  Tenceinte 
de  leur  ville. 

.  En  1112-,  on  chaiià  la  garnifon  Im- 
périale ,  &  Ton  démolit  laforterelFe  qus 
l'empereur  Henri  V  avoit  fatt  bâtir. 

En  IZ20,  les  Bolonais  aidèrent  a 
prendre  Da miette  ,  &  depuis  ce  temps- 
là  ,  Bologne  eut  pour  armes  une  croix 
rouge  en  champ  d'argent. 

En  1 249,  ils  firent  prifonnier  EnziO, 
appelle  auili  Entliis  ox  Encclin  ,  fils  na- 
turel de  l'empereur  Frédéric  II  ^  ô:  roi 
de  Sardaigne  &  de  Corfe  ;  il  condiii- 
foit  un  fecours  aux  habirans  de  ?\'Lode- 
ne  ,  avec  qui  Bologne  ëtoit  en  guerre  , 
lorfqu  il  fut  furpris.  Jamais  les  Bolonois 
ne  voulurent  le  rendre  à    l'empereur  ^ 

(a)  Voyez  firr  l'iiiftoirej  in  Bologna  ,  lipS/inJoUaj, 
de  celte  ville  Leandro  AÎ-\  enfin  le  DianoBolr^eJe-p. 
lerti,  Carlo  Sigonio  ,  l^i^-  Almanach  où  l'on  trouve 
^ani  ^  Bologna  peHuj^rata:  \xr\  abrégé  de  l'hiftoire  & 
de l  Ma  fini  ;  Touvrage  in-  à\i  gouvernement  de  Bo- 
titii'é.  Délia  UiRoria  dï  logne  :  mais  cet  ouvrage, 
Bologna  del  R,  P,  M.  ainCi  que  Alberti  Se  Ma- 
Chemolno  Ghirardacci,  liai  ,  ne  foftt  pas  toujours- 
Bologne fe  ,  deW  Ordïnc  fûrs, 
Eremlttino  di  S.A^ojlinOf. 
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quelques  offres  &  quelques  menaces  qu'il 
leur  Mtr  Entius  mourut  en  12.72  ,  après 
vingt-deux  ans  de  prifon  ,  mais  il  fut 
toujours  traité  en  roi.  On  lit  fur  fon 
tombeau  à  S*  Dominique ,  cette  épi^ 
tapîie  : 

Feljina  Sardinicc  rcgsm  Jibl  vîncla  minantem  f 
Vidrix  captivam  ccnjule  ovante  trahit;- 

^ec  patris  imperio  cedit ,  nec  capitur  auro  ;' 
Si:  cane  non  magno  fape  tenet  ur  aper, 

rt  Les  Bolonoïs  ayant  vaincu  ce  roi 
3*  de  Sardaigne  qui  les^.menacoit  de  leS' 
5&  réduire  en  fervitude  ,  le  font  traîner 
»  comme  un  captif  au  char  de  triomphe 
»  d^  leur  conful*  Ils  ne  cèdent,  point 
»  à  l'empereur  fon  père  y  &  ne  fe  laif- 
»  fent  point  féduîre  par  fon  or  ;  c'efî 
»  ainfi  qu'un  fanglier  efï:  fouvent  arrêté  ^ 
»  même  par  un  chien  médiocre  ». 

La  ville  de  Bologne  étant  parvenue 
a  ce  degré  d'élévation  ,  il  s'y  forma  des 
fadions  pu i (Tantes  qui  la  mirent  en  com^ 
buftion.  Celles  desLambertazzi  &  des  Ge- 
remei  furent  les  premières  ;  les  Geremeî 
qui  étoient  Guelfes ,  &  du  parti  des  pa- 
pes ,  eurent  le  defius ,  &  après  bien  du 
iang  répandu  ,  les  Gibelins  qui  cenxDient 
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îe  parti  des  Lambertazzi ,  furent  chailés 
de  la  ville  en  1274.,  au  nombre  de 
15000,  y  compris  les  femmes  &  les 
Tenfans  :  ce  fut  la  première  époque  de 
la  décadence  de  cette  république. 

Les  Lambertazzi  s'étant  retirés  dans 
les  villes  de  la  Romagne  ,  commencèrent 
a  faire  des  courfes  qui  incommodèrent 
beaucoup  les  Geremei  ;  ceux-ci  furent 
obligés  de  recourir  au  pape  Nicolas  lîl , 
&  ils  fe  fournirent  k  lui  en  1278; 
alors  ils  défirent  les  Lambertazzi ,  prin- 
cipalement en  1281  5  àFaenza,  où  ils 
s'étoient  établis. ^.Antoine  Lambertazzi  y 
fut  tué  ;  cet  événement  donna  lieu  à  ia 
fête  de  la  Porchetta  ,  qu'on  célèbre  Is 
jour  (k  S.  Barthelemt  24.  août ,  fur  la 
grande  place. 

Bologne  rétablie  dans  fon  ancîef> 
gouvernement ,  fous  l'autarité  des  Papes 
&  des  Guelfes  ,  reçut  des  remercim.ens 
de  Clément  V  en  1308 ,  pour  lui  avoir 
aidé  à  reprendre  Ferrare. 

En  1327  ,  les  habitans  fe  donnèrent 
librement  &  entièrement  au  pape  Jean 
XXIÎ  ;  qui  envoya  comme  légat  le  car- 
dinal Bertrand  ;  celui-ci  changea  le  gou- 
vernement ;  il  créa  douze  Anziani ,  il  (u^ 
prima  l'autorité  du  gonfalonier  de  juilice^ 
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il  créa  un  refleur  à  la  place  du  podefla  ; 
il  fît  bâtir  une  fortereiTe  auprès  de  la 
porte  de  Galiera ,  &  gouverna  defpo- 
tiquement ,  puniffant  de  fexil  &  même 
du  dernier  fupplice  ,  ceux  qui  ofoient 
parler ,  ou  entreprendre  quelque  chofe 
contre  fon  autorité.  Les  Bolonois  fe 
fouleverent  coutre  lui  en  1334  :  il  fut 
obligé  de  prendre  la  fuite  ,  &  n'échappa 
qu'avec  peine  k  la  fureur  du  peuple.  La 
fortereiTe  fut  détruite  ;  on  créa  de  nou- 
veaux magiftrats. 

En  13:; 7,  il  s'éleva  deux  factions; 
celle  qui  l'emporta  avoit  pour  chef  Ta-- 
dco  PepoU^  dodeur  &  noble  Bolonois; 
il  fut  choiii  pour  feigneur  de  la  ville  , 
&  fut  agréé  par  le  pape  comme  fon  vi- 
csire  :  c'étoit  un  homme  plein  de  fa- 
ge/îe  &  d'humanité,  qui  gouverna  la 
ville  de  Bologne  pendant  dix  ans  avec 
beaucoup  de  réputation  &  de  bonheur. 
Il  eut  pour  fucceffeurs  fes  deux  fils  ; 
mais  ceux-ci  n'imitèrent  pas  fa  condui- 
te,  &  bientôt  défefpérant  de  pouvoir  fe 
maintenir ,  ils  vendirent  la  ville  en  1 3  "Jo 
à  Jean  Vifconti ,  archevêque  de  ?>lilan  ; 
ce  nouveau  fouverain  f^t  bâtir  une  ci- 
tadelle vers  la  porte  du  Pradello  ,  &  y 
plaça  un  gouverneur  nommé  Jean  OU^ 
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gio^  homme  cruel  &c  féroce  ,  qui  remplit 
cette  ville  d'horreurs ,  &  qui  après  la 
mort  de  l'archevêque  de  Milan  ,  entre- 
prit de  s'en  rendre  le  maître  à  force  de 
cruautés  :  mais  il  ne  put  s'y  maintenir. 
En  1360  ,  le  cardinal  Egidio  Albor- 
nozzi  ^  légat  du  pape  dans  toute  l'Italie , 
y  rentra  ;  Bernabo  Vifconti  fit  des  ef- 
forts inutiles  pour  prendre  Bologne  ,  il 
fut  défait,  fpécialement  un  jour  de  S.  Ra- 
phaël ,  &  celui  qui  commandoit  fes  trou- 
pes fut  fait  prifonnier. 

En  1376,  le  cardinal  de  S,  Ange 
étant  légat  a  la  place  d'Egidio  ,  les  Eo- 
lonois  en  furent  miécontens  j  ils  le  cha{^ 
ferent,  fe  remirent  en  liberté,  &  éta- 
blirent un  gonfalonieravecfei2e^/2^i^/7i 
qu'on  élîfoit  tous  les  deux  mois  ,  &  firent 
travailler  à  la  reconflrudlon  des  murail- 
les. Ils  continuèrent  a  vivre  en  liberté 
fous  la  protedion  du  pape ,  &  mJrent 
dans  leurs  armes  le  mot  Libcrtas.  En 
1382  ,  Urbain  VI  leur  afîùra  .cette  li- 
berté ,  avec  la  fouveraineté  fur  Imoîa, 
Ces  conceiîions  leur  furent  confirmées 
par  Boniface  IX  en  1392,  &  Martin 
V  en   1419. 

Vers  1382,  ils  élurent  nn  confcil 
général  de  400  perfonnes ,  qu'on  porta, 
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dans  la  faite  jufqu'à  600.  Ils  acquirent 
Correggio  ,  &  lirent  bâtir  Caflel  Bo- 
lognefe.  Mais  les  fadions  des  princi- 
paux citoyens  continuèrent  à  fermenter, 
Bemîvoslio.  &  en  14.01  ,  Jean  BcntivogUô  ,  homme 
courageux ,  populaire  &  magnifique ,  par- 
vint à  fe  rendre  maître  de  Bologne;  il 
fut  tué  au  bout  de  quatorze  mois  :  Jean 
Galeas  Vifconti ,  premier  duc  de  Mi- 
lan ,  s'empara  pour  lors  de  la  ville,  en 
1401,  &:  fit  rétablir  la  citadelle  k  la 
porte  du  Pradello  ;  mais  en  1403  ,  la 
garnifon  de  fon  fils  fiit  chaiTée  ;  la  ville 
fe  remit  fous  la  protedion  du  pape  Bo* 
piface  IX ,  &  fon  légat  y  entra  foie  m* 
nellement. 

En  141 1  il  y  eut  quelques  mouve* 
mens  de  la  part  du  peuple  qui  chafTa  îe 
légat ,  &  établit  de  nouveaux  magiflrats; 
mais  la  noblefTe  rappella  le  légat  du  pape. 

En  141 6  ,  Antoine  Galeas  Bentivo- 
glio  ,  fils  de  Jean ,  avec  Pepoli  &  Ca^ 
nedoli ,  reprirent  les  armes  ,  &  ils  éta-»- 
blirent  feize  réformateurs  pour  gouver* 
tier  la  ville.  £n  141 9  les  habitans  fe 
foumirent  de  nouveau  au  pape  Mar- 
tin V  ,  qui  envoya  pour  légat  le  cardinal 
Alfonfe  de  Saint-Euilache ,  &  Bentivo» 
glio  f.iC  exilé  avec  izo  autres  habitans* 
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En  1428  il  y  eut  quelques  mouvemens; 
mais  en  143 1 ,  la  ville  le  rendit  de  nou-^ 
veau  au  pape  Eugène  IV.  Elle  reprit  Tes 
droits  en  1433 ,  ious  la  conduite  de  Ben- 
tivoglio  ,  &  les  rendit  en  143  «5  :  le  papa 
Eugène  y  envoya  pour  lors  un  gouver- 
neur qui  fît  couper  la  tête  à  Bentivo- 
glio  ;  mais  en  1440  la  ville  choiilt  pour 
chef  Nicolas  Piccinino ,  qui  gouverna 
defpotiquement.  11  eut  pour  fuccefleur 
Annibal  Bentivoglio,  qui  fut  tué  en  1447 
par  les  Canedoli ,  &  la  ville  rentra  fous 
î'obéiflànce  du  pape.  Jean  Bentivoglio , 
fils  d' Annibal,  devint  encore  ,  en  1465  , 
maître  de  Bologne  fous  le  nom  de  chef 
des  réformateurs.  Il  fit  achever  le  palais 
qui  avoit  été  commencé  par  Santo ,  ne- 
veu d'Antoine  Galeas  Bentivoglio  :  il 
y  ^t  faire  une  forte  tour ,  &  lit  conf- 
truire  plufieurs  autres  édifices  à  Bologne 
Ôc  dans  les  environs  *  fon  règne  fut  heu- 
reux &  paifîble  jufqua  l'an  1^06  :  on 
étoii  mécontent  de  la  conduite  infultantô 
&  déréglée  de  fa  femme  &  de  fes  fils, 
Jules  II ,  ce  pape  ambitieux  &  guerrier, 
fut  en  profiter  ;  il  chafTa  de  Bologne 
Jean  Bentivoglio  avec  toute  fa  famille , 
&  fit  démolir  leur  palais  en  1^07,  pour 
tâcher  d'abolir  leur  mémoire,  Il  viaf 
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lui-même  a  Bologne;  il  ctabiit  un  fenae 
de  quarante  conieiilers ,  confirma  les 
privilèges  accordés  par  Nicolas  V,  & 
jit  commencer  le  château  de  Galliera. 
Les  habitans  réfiiterent  avec  courage  à 
Farmée  de  Louis  XII  ,  qui  foutenoit  les 
Eentivoglio  ;  cependant  ceux-ci  repri- 
rent encore  le  defFas  en  i  ^  1 1  ,  ils  fu- 
rent même  en  poîTefTion  du  gouverne- 
ment jufqu'â  Tannée  fuivante  ;  mais  les 
François  étant  partis  d'Italie  ,  les  Een- 
tivoglio furent  obligés  d'abandonner  la 
ville.  Léon  X  parut  cependant  difpofé 
à  les  rétablir  en  i  )  1 5  ;  les  habitans  s*y 
oppoferent;  ils  eurent  même  recours  à 
la  médiation  de  François  I  ,  lorfqu'il 
fut  à  Bologne  avec  le  pape  Léon  X, 
pour  que  celui-ci  renonçât  aux  Eenti- 
vof^lîo.  Ainfi  Bologne  rentra  décideraient 
fous  FobéifTance  du  S.  Siège. 

En  i<25  ,  les  habitans  foutinrent,  les 
armes  à  la  main ,  le  gouvernem^ent  du 
pape,  &  cette  ville  reçut  le  titre  de 
FeddîJjiTna ,  &  Pnmogeniîa  ddla  chic- 
fa  ;  l'auteur  de  Ylnforma^one  ,  réfute 
à  ce  fujet  Guichardin. 

En  1642.,  les  habitans  prirent  les  ar- 
mes à  l'occafion  du  prince  de  Parme 
Odoardo  Farnefe  ,  qui  allcit  avec  une 


Ch.  XÎIÎ,  Defcîipt.  de  Bologne»  23  9^ 
troupe  de  cavalerie  pour  inveftir  Caftro. 
En  I  645  ,  ils  eurent  part  à  la  défaite  de 
Ranuce  Farnefe  ,  dans  la  bataille  de  S. 
Pietro  in  Cafale.  En  1708,  ils  firent 
une  convention  avec  le  général  comte 
de  Daun  ,  qui  étoit  à  la  tête  d'une  ar- 
mée Allemande ,  &  fembloit  avoir  des 
vues  fur  l'état  de  l'églife.  Ainfi  les  ha- 
bitans  de  Bologne  ont  continué  de  fig- 
naler  leur  zèle  &  leur  fidélité  pour  le 
S.  Siège. 

La  ville  de  Eolo^rne  en  fe  donnant 
volontairement  au  pape  Nicolas  en 
1278,  &  au  pape  Jules  II  en  1^06, 
exigea  la  condition  de  ne  pas  payer 
d'impôt  au  pape  ,  &  de  n'être  jamais 
ioumife  à  la  confifcation  de  biens  -,  auffi 
dit-on  en  Italie  ,  Bologneji  fen"^  fifco 
e  citaddla.  Par  cette  cefîion  volontaire 
elle  a  confervé  une  efpece  de  forme 
républicaine  ,  un  ambafîàdeur  à  la  cour 
de  Rome ,  un  auditeur  de  rote  &:  quel- 
ques autres  prérogatives  honorables.  Le 
pape  ne  fe  mêle  point  des  finances  ;  il 
n'y  levé  qu'un  imipôt  fur  le  vin  ,  les  au- 
tres impôts  font  fous  la  main  du  fénat  ^ 
&  produifent  à  la  ville  un  revenu  confia 
dérable  -,  les  Bolonois  font  très  -  jaloux 
de  leurs  immunités ,  ôc  comme  les  pape* 
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ont  fouvent  eiîàyé  d'y  porter  atteinte 
on  a  craint  qiieiq'iefois  qu'à  la  fin  ,  la 
ville  ne  voulut  reprendre  Ton  ancienne 
indépendance, 
eoncordat.  Q^  fut  ^  Bologne  que  fe  fit  en  1 5 1  «5 
ie  célèbre  concordat  de  François  I  & 
de  Léon  X ,  par  lequel  il  fut  convenu 
que  le  roi  nommeroit  aux  grands  bé^» 
néfices  de  France  ^  &  que  le  pape  re-» 
cevroît  les  annates  ou  le  revenu  de  la 
première  année  des  bénéiices  vacans , 
fur  le  pied  du  revenu  qui  fut  pour  lors 
évalué  :  c'ctoit  le  talent  de  Léon  X  de 
manier  les  efprits  :  il  attira  à  Bologne 
François  I ,  quoique  vainqueur  &  mé-* 
content  de  lui ,  &  il  en  tira  ce  qu'il  vou- 
lut. François  I ,  après  avoir  terminé 
toutes  les  affaires  qu'il  avoit  avec  le  pa- 
pe, confia  celle  des  bénéfices  au  chan- 
celier Duprat,  qui  confentit  k  l'abolition 
de  la  pragmatique-fandion  (a  )  ,  6c  k 
tout  ce  que  le  pape  exigea,  pour  faire 


(a)  Fameufc  ordonnaace 
çue  Charles  VII  avoir  faire 
en  143?  ,  dans  l'affemblée 
fies  états  de  Bourges ,  con- 
cernant les    éledions  ,   les 


près  les  conciles  c!e  Conf- 
tance  &  de  Bâle  ,  &  c'ctoit 
le  Palladium  de  nos  liber- 
tés ;  le  parlement  6c  l'uni» 
ver/îté    ne  celTerent  de  la 


(Collations   de   bénéfices  &    défendre  contre  la  cour  de 
Ls  entreprifes  des  ecclcHaf-  i  Rome, 
fi^uej.fjie  cioJt  formée  d'à-  ' 

recouvret 
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recouvrer  au  roi  Fancien  droit  de  nom- 
mer aux  évêchés  de  fon  royaume.  Le 
parlement  de  Paris  n'enregiftra  le  con- 
cordat que  par  force  ,  &  avec  de  gran- 
des modifications  :  il  refufa  même  ab- 
folument  de  confentir  à  l'abolition  de  Iqi 
pragmatique. 

Ce  fut  a  Bologne  que  l'empereur 
Charles-Quint  fut  couronné  en  l'J^o"; 
le  pape  Clément  VII  s*y  trouva ,  & 
les  deux  cours  logèrent  dans  cette  ville 
qui  étoit  déjà  grande  &  bien  bâtie  :  l'em- 
pereur étoit  logé  dans  le  palais  de  la  fei- 
gneurie  ,  &  le  couronnement  fe  fit  dans 
Teglife  de  S.  Pétrone  avec  uae  pompe 
extraordinaire. 


Tome  IL 
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ti   /    ^ '  a 

CHAPITRE    XIV, 

J)efcnption  de  la  Cathédrale  &  des 
environs  ^ 


B 


'OLOGNE  a  1^00  toîfes  de  longueuf 
depuis  la  porte  S.  Félix  jufqu  à  celle  de 
Stra  Stefano,  &  1073  toifes  depuis  Porta 
di  Galicra  jufqu  à  Porta  San  Mamolo^ 
II  y  en  a  un  grand  plan  en  neuf  feuil-' 
les  5  &  de  trois  pieds  en  carré  ,  publié 
çn  1702.  par  Philippe  Gnudi  :  on  a 
obfervé  dans  ce  plan  une  efpece  de  perf- 
peélive  qui  le  rend  défagréable  à  la  vue, 
mais  qui  donne  quelque  idée  des  bâti^ 
mens.  On  a  gravé  aufli  deux  autres  plans 
plus  petits ,  Tun  defquels  a  fervi  de  mo* 
dele  à  celui  que  Ton  voit  dans  notre 
defcription  (a). 

La  ville  eft  divifée  en  quatre  quartiers 
qui  portent  les  anciens  noms  de  Porta 


(a)  Q:i  trouve  encore  le 
plan  de  cetce  ville  ,  dans 
lin  ouvrap  fi  rç  bieiî  fait, 
iptitulé  hifonna[io;ie  alU 
fQrefïeri   de  Lie   c^fe  pi 


mtiiiii  ^Ua  ii:^  çjiato  \  df  Jçan-Pieirç  Zangçti, 


di  Boicgna.  1773.  On  peut 
voir  encore  deux  ouvrages 
intitulés  la  Feljîna  Più- 
tri  ce ,  du  comte  MalvaHa  , 
&  le  Pitture  di  Bologna  ^ 
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Tîera ,  Porta  Suera ,  Porta  Procula 
êc  Porta  Ravegnana^  quoique  les  por- 
tes de  la  ville  niaient  pas  effedivement 
aujourd'hui  les  mêmes  noms.  Le  pre- 
mier de  ces  quartiers  comprend  la  par- 
tie orientale  de  la  ville,  le  fécond  eft 
au  nord,  le  troifiemè  au  couchant,  & 
le  quatrième  au  midi  vers  la  porte  S. 
Etienne. 

Bologne  eft  arrofée  par  un  torrent 
nommé  Avefa ,  &  le  Kcno  pafTe  a  l'oc- 
cident de  la  ville  ,  mais  à  deux  milles 
de  diflance  ;  il  y  a  un  pont  de  briques 
iur  le  Reno ,  hors  de  la  porte  S.  Félix , 
j1  fut  bâti  en  il")/:  il  a  1018  pieds  de 
long  &  I  5  de  large. 

Cette  ville  eft  très-bien  bâtie,  mais  Agrémenta*» 
fon  afpea  n'eft  pas  riant  :  on  y  a  pre-  ^^^^^H»**** 
féré  la  commodité  à  la  décoration  ,  en 
conftruifant  dans  prefque  toutes  les  rues 
des  portiques  le  long  des  maifons  :  les 
gens  de  pied  peuvent  s'y  promener  en 
tout  temps  à  Tabri  du  foleil  &  de  la 
pluie ,  &  la  plupart  de  ces  portiques  font 
pavés  comme  un  appartement.  Dans  des 
liecles  où  les  magiftrats  &  les  gouver- 
neurs n'alloient  point  en  carrofle  ou  en 
chaife  a  porteurs ,  &  faifoient  eux-mê- 
mes leurs  affaires ,  on  avoic  pourvu  à  la 
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commodité  publique  :    il  y  avoit  dans 
la    plupart  des  villes  de   quoi   marcher 
à  l'abri  du   foleil  &  de  la  pluie  ,  tan- 
tôt des  portiques  comme    à  Bologne  ^ 
à  Modene  y  à  Padoue ,  à  Genève  ^  dans 
quelques  villes  méridionales  de  France  , 
&  même  a  la    place   Royale   k  Paris  ; 
quelquefois  on  praciquoit  feulement  une 
faillie  ou  une  avance  du  premier  étage 
de  chaque  maifon  ,  qui  ëtoit  porté  fur 
des  poutres  en  faillie  ;  il  s'en  voit  encore 
beaucoup  à  Bourg  en  BrefTe  &  ailleurs. 
A  Alger  ,  il  y  a  quelques  rues  où  les  mai- 
fons  fe   touchent  prefque  par  le  haut  ^ 
&  où  la  rue  fait  un  coridor  prefque  cou- 
vert. Aujourd'hui  une  vaine  décoration 
prend  la  place  d'une  commodité  réelle  ; 
ceux  qui  règlent  les  conflrudions  &  les 
décorations,  ne  s'expofent  point  aux  in- 
tempéries de  Fair,  &  ils  n'ont  plus  pour 
ie  peuple  qui  les  efTuie  la  même  coniidé- 
ration.   Il  ti\  vrai  que  ces  portiques  fortt 
dangereux  la  nuit  dans  une  ville  mal  po- 
licée, mais  les  magiftrats  peuvent  bien  y 
remédier. 

Quoique  Bologne  foit  une  ville  très=. 
ancienne ,  on  n'y  apperçoit ,  pour  ainfi 
dire  ,  aucun  vellige  d'antiquité  ,  i\  ce 
n'eft  quelques  reftes  des  bains  de  Marius , 
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près  la  porte  S.  Mamolo ,  &  Tëglife 
de  S.  Etienne  ,  qui  étoit  un  temple 
d'Ifis.  Ceft  le  plus  ancien  monument 
de  la  ville  :  c'étoit  autrefois  la  cathé- 
drale de  Bologne ,  Ton  y  apperçoit 
quelques  reftes  de  Fancienne  conftruc- 
tion. 

De  tous  les  édifices  de  Bologne,  le  plus  Tout  Afu. 
frappant  &  celui  qu'on  apperçoit  de  plus 
loin  _,  eft  une  tour  de  briques  âppellée  la 
tour  de  gli  AfinclU  ,  qui  fut  bâtie  Tan 
II 19,  Sa  hauteur  tÇl  de  307  pieds  de 
Paris ,  fans  compter  la  coLipole,  (ou  2.63 
pieds  de  Bologne)  fuivant  la  mefure  de 
M»  Mateucci ,  &  non  pas  371  ,  comme 
beaucoup  d'auteurs  l'ont  imprimé.  Elle 
ieft  inclinée  de  trois  pieds  &  demi  ^  me* 
fure  de  Paris.  La  tour  de'  Garlfendl  ^ 
bâtie  en  iiio,  qui  eft  à  côté,  &;  qui 
n'a  que  144..  pieds  de  hauteur,  a  huit 
pieds  deux  pouces  d'inclinaifon ,  &  cela 
cft  fi  frappant  ,  qu'on  n'apperçoit  pas  la 
pente  de  l'autre  tour»  On  a  fouvent  die 
que  cette  inclinai fon  avoit  été  faite  ex- 
près parTarchitede  ;  cependant  on  m'af- 
fure  que  l'intérieur  de  la  tour  &  les 
tablettes  des  fenêtres  ont  la  même  incli* 
naifon,  &  même  les  trous  qui  fer^^oient 
à  Fcchafaudage  5   cela  me  femble  prou- 
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ver  que  la  pente  ne  vient  que  de  Ta- 
faifTement  du  terrain,  comme  je  îe  prou- 
verai pour  la  tour  de  Pife.  On  fut  même 
obligé  autrefois  d'abattre  le  fommet  de 
la  tour  de  Bologne  qui  menaçoit  ruine  ; 
s'il  arrivoit  à  Bologne  quelque  tremble- 
ment de  terre  un  peu  fort ,  la  tour  ne 
rélifteroit  pas,  &  fa  chute  cauferoit un 
dégât  immenfe  dans  cette  ville. 

De  defîus  la  première  tour  on  voit 
quatre  villes ,  Ferrare  ^  Modene  ,  Imo- 
la,   &   Cento  ^   qui  efl   à    18  milles  de 
Bologne.    On  dit  quelquefois  en  badi- 
nant que  Ton   voit   Cento  e  trc  citta , 
comme  on  dit  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris ,  qu'il  y  a  trois  clochers  &  deux  cents 
cloches ,  pour  dire  que  des  trois  il  y  en 
a  deux  qui  font  vides.  Léandro  Alberti 
compare  la  forme  de   Bologne  à  celle 
d'un  vaifTeau  dont  la  tour  Afinelli  feroit 
le  mât. 
Cathéc^rak,       I^-  DuOMO,  OU  S.  Pierre  ,  églife  ca- 
thédrale de  Bologne ,  eft  un  bâtiment 
moderne  conftruit  en  i5oo  ,  fur  les  def- 
fins  du  P.  Magenta  ,  Barnabite  ,  qui  en 
fut  l'architeéle.  Benoît  XIV  l'augmenta 
de  deux  grandes  chapelles  qu'on  voit  en 
entrant ,  &  fit  faire  la  façade  par  Tor- 
regiani  ,    architede  Bolonois  \  celui-ci 
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a  fuivi  pour  l'intérieur  les  defTins  de 
Magenta  ,  mais  il  a  compofé  lui-^même 
ie  portail ,  qui  a  un  air  grand  4  quoi*- 
qu'il  foit  d'un  mauvais  ilyle.  L'intérieur 
de  l'églife  eft  vafte  &  beau  ;  il  eft  dé- 
coré d'un  ordre  corinthien*  La  nef  Sc- 
ies chapelles  font  d'une  belle  propor^ 
tion  ,  &  le  chœur  eft  d'un  bon  genre*  Il 
eft  exhauffé  de  quelques  degrés,  ce  qui 
eft  aftèz  ordinaire  en  Italie ,  &  forme 
ce  qu'on  appelle  la  Tribune,  Cette  partie 
eft  plus  ancienne  ,  &  fut  bâtie  par  Do- 
min.  Tibaldi, 

Au-defîîis  du  fanduaire  on  voit  le  dex^ 
ftier  ouvrage  de  Louis  Carrache.  C'efl 
«ne  Annonciation  peinte  à  frefque  fur  le 
mur.  Les  figures  en  font  plus  grandes 
que  nature.  Il  règne  dans  tout  ce  mor- 
ceau une  manière  grande  qui  diftingue 
ordinairement  les  ouvrages  de  ce  maî- 
tre :  on  en  a  fait  cependant  une  criti- 
que -,  on  a  trouvé  que  F  Ange  a  un  mou- 
vement faux ,  &  que  la  Vierge  eft  dans 
une  attitude  équivoque  <,  comme  fi  l'Ange 
avec  fes  deux  mains  alloit  lui  découvrir 
la  gorge  ;  mais  la  diftance  qu'il  y  a 
entre  les  deux  figures  y  ne  permet  pa» 
qu'on  s'y  méprenne* 

Le  cul-de-four  qui  eft  derrière  le  fane* 
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tuaire ,  a  été  peint  par  Céfar  Arcîufi ,  d*a» 
près  les  defîins  de  Jean-Baptifte  Flori- 
ni  :  le  fujet  eft  J.  C.  qui  établit  S.  Pierre 
pour  chef  de  fon  églife ,  ck  qui  lui 
donne  les  clefs  en  préfence  des  Apôtres 
&  des  Anges.  La  compofition  n'en  efb 
point  liée  ,  les  figures  en  font  touchées 
2vec  dureté ,  &  drapées  d'une  manière 
pauvre  :  on  y  trouve  cependant  quelques 
beautés  de  détail.  C'eft  dans  cette  églife 
que  fe  font  tous  les  baptêmes  de  la  ville. 
On  peut  voir -aufîi  Féglife  fouterraine  qui 
efl:  au-defTous  du  chœur  ,  la  voûte  en  eft 
plate  &:  très-hardie. 

S.  Petronio  ,  eft  une  églife  de  400 
pieds  de  long ,  moins  belle ,  mais  plus 
célèbre  &  plus  vafte  que  la  cathédrale , 
elle  efl  dédiée  à  S.  Pétrone ,  patron  de 
la  ville  ,  qui  vers  l'an  430  vint  de  Conf- 
tantinople  à  Bologne.  Ce  prélat  con- 
tribua beaucoup,  aulh  bien  que  l'empereur 
Théodofe ,  au  bien  &  à  l'aggrandifle- 
ment  de  la  ville.  Il  y  efl  célèbre  non- 
feulement  comm.e  Samt  ,  mais  comme 
bienfaiteur  de  la  ville  :  l'églife  qui  lui  efl 
confacrce  ,  efl  la  plus  grande  qu'il  y  ait 
à  Bologne  ;  elle  fut  bâtie  de  fbn  temps 
&  par  fes  ordres  ;  la  reconflruclion  fut 
commencée  en  1390  ,  m.ais  elle  n'a  été 
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finie  que  dans  le  dernier  fiecle.  Ceft 
dans  cette  ëglife  que  l'empereur  Char- 
les-Quint fut  couronné  par  le  pape  Clé- 
ment VII,  &  Ton  dit  que  le  Concile 
de  Trente  y  tint  les  fefiions  IX  &  X, 
après  qu'il  eut  été  transféré  k  Bologne 
en  1^48  ,  a  caufe  de  la  pefte  qui  étoit 
à  Trente.  D'autres  difent  que  c'efl:  au 
palais  Campeggi. 

On  trouve  dans  cettte  cglife  la  fameufe  MéHaîenne 
Méridienne  de  Dominique  Caflini ,  dont  ^^  ^^^''''' 
le  gnomon  a  8  ^  pieds  de  hauteur  ; 
comme  c'efl  une  des  chofes  les  plus  re- 
marquables de  l'Italie  ,  relativement  aux 
fciences ,  je  crois  devoir  en  donner  ici 
une  notice. 

Les  mathématiciens  de  î^ologne 
avoient  été  confultés  par  les  papes  avant 
la  réformation  du  calendrier,  pour  la- 
voir quel  jour  devoit  arriver  l'équinoxe 
(  fur  lequel  fe  règlent  les  fêtes  mobiles  ) 
tz  quelle  diiterence  il  devoit  y  avoir 
d'une  année  à  l'autre  :  cela  donna  lieu 
au  P.  Ignace  Dante  ,  Dominicain  ,  pro- 
fe  fleur  de  mathématiques  à  Bologne  ,  de 
tracer  en  1^75  ,  dans  Téglife  de  S.  Pé- 
trone ,  une  ligne  qui  marquoit  les  folf- 
tices  ,  mais  qui  n'étoit  pas  exadement 
une  méridienne  :  il  en  fit  même  une 
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à  Florence  dans  Téglife  cathédrale  ,  & 
ii  plaça  une  armille  cquinoxiale  à  S, 
Maria  Novella\,  comme  nous  le  dirons 
dans  la  fuite.  CafTini  reconnut  en  1653  ' 
qu'on  pouvoît  tirer  une  méridienne  qui- 
pafîeroit  exadement  entre  deux* colonnes;- 
mais  la  prolongation  de  l'églife  vers  le 
midi  dérangea  pour  lors  fon  travail ,  & 
il  fut  obligé  de  le  refaire  en  entier  en 

Dans  la  fuite  la  plaque  fixée  dans  la 
voûte  s*ëtant  abaifTce ,  &  le  pavé  de 
]*ég]ife  ayant  varié  inégalement ,  Gaf- 
iîni  rétablit  cette  méridienne  en  1695.- 
Il  y  marqua  les  degrés  de  la  diftance  au 
aénit  &:  leurs  tangentes ,  les  fignes  du 
zodiaque,  les  heures  que  dure  la  nuit  ,- 
îes  fecondes^  &  les  tierces  de  la  cir- 
conférence de  la  terre ,  &  la  largeur  de 
l'image  du  foleil  en  été  ;  il  y  a  une  inf- 
Gription  vers  l'extrémité  de  la  ligne.. 
Les  marbres  de  cette  méridienne  étoienc 
fort  dégradés,  on  les  a  refaits  en  1776  ^ 
tous  la  diredion  de  M.  Zanotti. 

La  lumière  du  foleil  y  entre  par  une 
ouverture  qui  a  un  pouce  de  diamètre-^ 
&  qui  eft  élevée  de  7 1  pieds  «J  pouces , 
mefure  de  Bologne,  ou  83  pieds  5 
pouces  j  mefure  de  Paris  ;  la  longueur 
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de  la  ligne  eft  de  zo6  pieds  y  ce  qui 
fait  deux  fécondes  de  degré  &  dix  tier- 
ces ,  ou  la  fix  cent  millième  partie  de 
la  circonférence  de  la  terre ,  comme 
<Mi  le  vok  marqué  fur  un  pilaûre  da 
l'églife. 

La  hauteur  du  gnomon  de  la  méri- 
dienne que  M.  le  Monnier  a  faite  à  S.. 
Siilpice  de  Paris  ,  efli  de  80  pieds  y  c'eft 
un  peu  moins  qu'à  Bologne  :  mais  le- 
verre  objeâif  de  80  pieds  de  foyer ,  dont 
on  fe  fert  a  S»  Sulpice  y  rend  cette  mé- 
ridienne préférable  k  celle  de  Bologne 
pour  les  obfervations  du  folftice  d'été.. 
Celle  de  Florence  a  aufîi  l'avantage  de; 
la  hauteur  qui  eft  de  277  pieds  ;;  mais; 
elle  ne  peut  fervir  qu'au  folftice  d'été.. 
D'ailleurs  la  méridienne  de  Bologne  (erai 
toujours  la  plus  célèbre  par  les  recher^- 
ches  curieiifes  &  importantes  qu'y  fit  D.. 
Caiïini ,  fur-tout  dans  la  théorie  du  foleil 
qui  eft  le  fandement  de  toute  l'aftrono— 
mie..  On  peut  dire  que  cette  méridienne^ 
a  fait  époque  dans  l'hiftoire  du  renou-- 
vellement  des  fciences  :  a  ce  titre  elle; 
méritqit  bien  d'être  confacrée  par  la  mé-- 
daille  qui  efl  gravée  dar.s  la  defcriptioni 
de  cette  méridienne  imprimée  en  1695-  ^ 
&  en  1779.  On  voit  d'un  côté  le  portrAifc 
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de  M.  CafTini  avec  cette  infcription  :  lo. 
DOM.CASSlNUS.ARCHIGYM.BONOiy. 
PRIiMAR.  ASTRON.  ET  R.  ACAD.  De 
l'autre  on  voit  la  coupe  de  Tëglife  de  S. 
Pétrone  ,  &  le  rayon  folaire  'qui  tombe 
fur  la  méridienne  :  au-defTus  eft  écrit , 
Facta  copia  cgeli  :  &  au-deÏÏbus  , 

EONON.    M.  DC.  VC. 

Les  écoles  de  l'univerfité  font  dans 
un  beau  bâtiment  qui  donne  fur  la  place 
derrière  S.  Pétrone  ;  c'eft  la  plus  an- 
cienne &  la  plus  célèbre  de  toutes  les 
univerfitcs  d'Italie  ;  on  prétend  qu'elle 
fut  fondée  par  Théodofe  le  jeune  ,  l'an 
425-,  &  le  diplôme  en  eft  gravé  fur 
un  marbre  k  S.  Pétrone  ;  mais  Muratori 
rejette  une  date  fi  ancienne  ,  6c  la  plu- 
part des  favans  ne  la  font  remonter 
qu'au  tems  de  la  comtefîè  Mathilde  ; 
il  faut  voir  l'hidoire  de  cette  univerfité 
par  le  P.  Sarti.  On  y  enfeigne  les  hu- 
manités ,  la  médecine  ,  le  droit ,  la  théo- 
logie ,  la  philofophie  &  les  mathémati- 
ques ;  mais  les  leçons  publiques  font  très- 
peu  fuivies ,  excepté  peut  -  être  pour 
Fanatomie  ;  chacun  prend  des  leçons 
particulières  ;  au  refte  le  nombre  des 
étudians  eft  bien  diminué  ;  on  en  comp- 
toit  autrefois  800c  étrangers ,  aélueile- 


Ch.  XIV.  Defcrîpt,  de  Bologne,  %^ 
ment  ce  nombre  eft  réduit  à  300.  Il 
y  a  cependant  72  profefîeurs  ;  aufTi  leurs 
appointemens  ne  font  que  de  deux  à  trois 
cens  livres ,  ce  qui  n'encourage  pas  k 
cmbrafTer  cette  profeflion» 

Le  théâtre  de  l'anatomie  efl  un  des 
plus  beaux  qu'il  y  ait ,  on  y  voit  des 
llatues  &  des  bulles  en  bois  des  anato* 
miftes  qui  font  morts.  Le  baldaquin  de 
la  chaire  efl:  foutenu  par  deux  figures  d'é-= 
corchés  ,  exécutées  par  Ercole  Lellu 

Dans  les  murs  du  portique  intérieur  è^ 
ce  bâtiment ,  on  voit  des  monumens 
élevés  à  la  mémoire  des  profeiieurs  les 
plus  célèbres ,  ufage  particulier  à  cette 
univerfité.  On  remarque  le  médaiilon 
de  Sbaraglia ,  &  une  grifaille  qu'on 
voit  en  montant  Tefcalier  à  gauche  J 
elle  repréfente  un  bas-relief.,  de  manière 
à  faire  illufion. 

Les  frefques  de  la  chapelle  font  du 
Ceji  ;  quoique  foibles ,  elles  ont  cepen^ 
dant  des  beautés  de  détail.  On  y  admire 
dans  une  encoignure  de  la  voûte  une 
figure  qu'on  croit  repréfenter  la  reli-* 
gion  \  c'eft  une  femme  toute  nue  fous 
un  voile  d*une  tranfparence  fans  égale  % 
la  modeftie  y  eft  exprimée  d'une  ma-* 
niere  charmante.    Le  jardin  de   bota- 


^«^4:  V  O  Y  A  G  r  EN   I  T  A  L  î  Ê  ,- 
îiiqu©  de  runiverrité  aft  au  palais  public.- 
PlAZZA  MAGGIORE  ,  grande  place 
où  eft  le  palais  public  ,  ou  le  palais  de 
la    f^igneurie.     Sa    dccoration  confifte 

FonfâiHe  de  principalement  dans  une  fontaine  ,  qui. 

'^'^^^""-  eft  une  des  plus  belles  de  Tltalie;  Far-^ 
chiteâure  a  été  exécutée  fur  les  deflins- 
de  Tliomas  Laiircù  Sicilien.  Toutes  les 
figures  font  en  bronze  &  dii  célèbre  Jean 
de  Bologne  qui  £nit  cet  ouvrage  en 
T'^63.  On  y  voit  Neptune  debout,  ua 
pied  far  un  dauphin  ,  tenant  d'une  main 
&n  trident ,  &  étendant  l'autre  main, 
dans  raciîtude  où  Virgile  exprime  fi  bien- 
h.  fierté  y  Qilos  ego.  Quatre  enfans  font 
sdis  aux  encoignures  du  plinthe  fur  le- 
quel pofe  Neptune ,  ils  tiennent  des. 
dauphins  jettant  de  Teau.-  Au  bas  des> 
angles  du  piédeftal  on  voit  quatre  fire- 
nes  afTifes  fur  des  dauphins  ,  elles  pref- 
fènt  leurs  mamelles ,  d'où  elles  font 
fortir  des  jets  d'eau.  Les  quatre  faces  da^ 
même  piédeftal  ont  des  coquilles  dont 
l'eau  fe  verfe  dans  un  gi^and  badin  ex-- 
hauffé  fur  trois  grandes  marches. 

Le  Neptune  eft  dans  l'attitude  la  plus^ 
majeftueufe ,  d'un  caractère  grand  & 
reiFentî  ,  &  préfente  de  beaux  afpecls  de 
quelq^ue  coté  qu'on  le  regarde.   On  ne. 
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pOQvoit  faire  choix  d'une  plus  belle  na- 
ture ;  elle  eft  un  peu  âgée ,  mais  vigou- 
reufe  (  a  )  :  les  mufcles  y  font  biem 
âccufés.  &  leur  infertion  bien  rendue  ^ 
fans  dureté  :  M.  Cochin  lui  reproche 
feulement  d'être  un  peu  maniéré  &:  d'a- 
voir pende  finefle.  Au  refle  cette  ftatue:- 
eft  très-célebre  en  Italie ,  &z  j'en  ai  vu 
en  plufieurs  endroits  des  copies-,  comme 
d'un  chef-d'œuvre  de  la  fculpture  moder- 
ne. Les  (îrenes  forment  une  fàvante  op- 
pofition ,  tant  par  leurs  airs  de  tête  gi'a- 
cieuîi ,  leurs  attitudes  voliiptueufes  & 
vraies  y  que  par  le  grand  caradere  de 
defîin ,  &  la  délicatefTe  avec  laquellet 
l€s  chairs  en  font  rendues.. 

Ce  que  l'on  pouvoit  dire  pour  criti- 
quer cefie  fontaine  ,  c'eft  que  le  piédef-- 
tal  a  l'air  d^un  maufoice  ;  outre  cela  il! 
eft  trop  petit.  Il  y  a  tant  de  fculpture 
en  (ï  peu  d'efpace  qu'elle  en  paroît  un. 
peu  confufe.  Les  enfans  occaiionnent 
aufîi  un  peu  de  confulion  dans  la  com— 
poririon  qui  par  elle-même  eft  iimple^. 
D'ailleurs  ces  enfans  font  d'une  nature. 


(a)   Il    eft-  uud  ,   &  les    pafTant  clans  la  place  avei> 
parties  que  la  pudeur  oLli-    tiirenc  quelquefois  leurs  fil^. 
ge  de  cacîicr  y  font  û  mar-  .  les  de  détourner  les  yeux, 
guécs ,  que  les    meîcs    en] 
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trop  formée  ^  &  n'ont  pas  des  attitudes 
ruffifamment  variées.  On  voudroit  '  aufîi 
y  voir  une  plus  grande  abondance  d'eau  ; 
tous  les  petits  filets  d'eau  dont  la  figure 
principale  ef):  baignée  ^  font  maigres  ^ 
&  ne  produifent  pas  un  grand  effet. 

Palazzo  PIJBLICO  ,  ou  palais  de  la 
feigneurie  ^  ancien  bâtiment  de  briques  ^ 
où  logent  le  cardinal  légat  &  le  gon-> 
falonier ,  &  où  fe  tiennent  les  afïèmblées 
du  fénat  :  fon  extérieur  n'a  rien  de  re^ 
marquable  quant  à  l'architeclure  :  on  y 
voit  dans  une  grande  niche,  qui  forme 
une  efpece  de  tribune  fur  la  porte ,  la  fta- 
tue  en  bronze  du  pape  Grégoire  XIII  : 
il  ell  repréfenté  afiis  donnant  fa  béné* 
didion.  Cette  figure  eft  courte  &  un  peu 
lourde ,  M.  Cochin  la  juge  mauvaife  : 
cependant  il  y  a  des  gens  de  l'art  qui  la 
trouvent  belle.  Quoi  qu'il  en  foit,  elle  efl 
d'Alexandre  Minganti^  qu'Auguftin  Car- 
rache  appelloit  le  Michel  Ange  inconnu  : 
iouange  qui  efi:  outrée  pour  un  homme 
d'un  mérite  ordinaire.  On  monte  par 
deux  grands  efcaliers  du  Bramante,  & 
Ton  pourroit  y' aller  même  a  cheval. 
On  trouve  dans  les  appartemens  du  pa- 
lais public  plufieurs  beaux  tableaux  : 
favoir  ^  deux  de  Donato  Cnd  5  dont  l'un 
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lepréfente  Mercure  apportant  la  tête 
d'Argus  à  Junon  ;  &  Tautre ,  Mercure 
qui  reçoit  la  pomme  de  Paris  pour  la 
porter  à  Vénus.  Ces  tableaux  font  bien 
compofés ,  les  caraderes  en  font  gra- 
cieux. Le  nud  y  eft  corredement  defliné 
&  les  draperies  bien  jettëes  ;  mais  la 
couleur  des  chairs  tire  un  peu  fur  le 
jaune. 

Samfon  ayant  un  pied  fur  un  Philiflin  5 
&  fe  défaltérant  de  l'eau  qui  fort  d'une 
dent  de  la  mâchoire  d'àne  ,  tableau  du 
Guide  d'une  très  -  grande  beauté  :  les 
figures  (ont  de  grandeur  naturelle  :  celle 
de  Samfon  a  un  tour  admirable  ;  elle  eft 
traitée  dans  le  ftyle  le  plus  élégant ,  &  il 
y  a  des  finefTes  de  defîin  furprenantes  ; 
ce  tableau  eft  d'une  manière  forte  d'om- 
bre ,  un  peu  dans  le  ton  des  travaux 
d'Hercule  ,  du  même  maître,  qui  appar- 
tiennent au  roi  :  il  y  a  des  artiftes  qui 
trouvent  cependant  que  le  ton  en  eft  un 
peu  aride. 

Un  autre  grand  tableau  ,  du  Guide  , 
repréfentant  la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus 
fur  l'arc-en-cjel ,  avec  une  gloire  d'An- 
ges :  en  bas  font  plufieurs  faints  protec- 
teurs de  la  ville  de  Bologne,  qui  prient. 
Ce  tableau,  quoique  digne  d'admiration, 
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eft   plus  foible  que  le  précédent ,  (  M. 
Coc^n^  page  1^6)^ 

S.  Jean  dans  le  défert  ^  par  Raphaël  ; 
on  croit  que  c'efl  une  copie  :  il  n*y  a 
rien  de  plus  expreflif  ;  mais  il  n'eft  pas 
auffi  vrai  de  couleur  qu'il  l'eft  par  le 
caradere  de  defîin.  Ce  tableau  eB:  fem- 
bîable  à  celui  qui  eft  à  Florence  ,  & 
qui  eft  probablement  l'original  ;  il  y  en 
â  aufîi  un  à  Paris  au  palais  Royal  Deux 
de  ces  trois  tableaux  font  des  copies  y 
auxquelles  ce  peintre  en  les  retouchant  y 
a  donné  le  caradere  d'ouvrages  origi- 
naux. Il  faudroit  les  avoir  tous  trois 
enfemble  fous  les  yeux  ,  pour  pouvoir 
décider  auquel  on  doit  donner  la  préfé- 
rence, 

S.  Jérôme  de  Simon  Pefaro ,  bien  deC' 
fine  ,  mais  d'une  couleur  noire. 

On  voit  contre  Tun  des  murs  du  pa- 
lais une  affez  jolie  fontaine  ^  faite  aux- 
fraîs  du  pape  Pie  IV  en  156';.  Elle  eil 
de  Thomas  Laureti. 

On  trouve  dans  ce  palais  un  arfenal 
où  il  y  a  de  quoi  armer  6000  hommes.- 

Le  jardin  de  botanique  en  dépend  ^ 
&c  on  le  compare  en  Italie  avec  ceux 
de  Pife  &  de  Padoue  ;  il  étoit  fous  la. 
direâion  de  M.  Ferdinand  Balft  y  q.uf 
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î'avoit  mis  en  très-bon  ordre.  M.  Bru- 
nelli  lui  a  fuccédé  :  on  y  voit  beau- 
coup de  plantes  exotiques  très-rares.  Il 
y  a  un  nouveau  bâtiment  pour  ]es  ferres 
chaudes ,  où  Ton  met  les  plantes  qui  ne 
peuvent  rëlifter  aux  hivers  de  Bologne, 
car  ils  font  quelquefois  auiïi  rudes  que 
ceux  de  Paris. 

Pala^  dd  Podeftà  ,  fur  la  même 
place  vis  -  à  -  vis  du  palais  pubh'c  ;  on 
l'appelle  auffi  P.  Vecchio ,  dd  commune 
ou  dd  Re  En-i^o.  On  y  voit  en  effet 
la  tour  qui  fut  bâtie  pour  fervir  de  pri- 
fon  à  Entius  ^  roi  de  Sar daigne ,  qui 
y  fut  renfermé  l'an  1249,  ^  Y  i^^u- 
rut  prifonnier  comme  nous  lavons  ra- 
conté- 
Une  grofTe  tour ,  Torw^ ,  efl  por- 
tée  fur  quatre  énormes  piiiers  ,  &  fous 
la  tour  fe  croifent  deux  grandes  rues. 
C'eft  dans  la  grande  falle  de  ce  pa- 
lais,  que  fe  tint  en  141c,  le  conclave 
de  Jean  XXIII. 

On  y  conferve  les  archives  de  la 
ville  5  remarquables  par  beaucoup  de 
chartes  importantes ,  entre  autres  la  bulle 
Ddlo  Spirito  Santo  ,  donnée  par  Eu- 
gène IV  ,  concernant  l'union  des  égli- 
ges  grecque  6c  latine  faite  a  Florence 
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en  1439-  Cette  bulle  efl  foufcrite  par 
Femperenr  Jean  Paîeoîogue,  qui  la  con*- 
fia  lui-même  a  la  ville  de  Bologne. 

Il  y  a  un  théâtre  public  dans  ce  pa- 
lais. 

Santa  Maria  ddla  Vita ,  fur  la  même 
place  ,  eft  une  églife  rebâtie  par  le  Pc 
Bergonzoni ,  &  décorée  par  Bibienac 
L*bn  y  voit  un  portrait  de  Louis  XÏV  , 
envoyé  par  ce  prince  au  comte  Malva* 
fia,  qui  lui  avoit  préfenté  fa  Felfina  Pit- 
trice  ,  &  légué  par  celui-ci  à  Téglife  dont 
îîous  parlons* 
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CHAPITRE    XV, 

Defcripnon  Je  tinfîitut  ,  avec  des 
JRé  flexions  fur  r  école  de  Bologne* 

Xnstituto  ,  établîfTement  célèbre ,  qui 
eft  la  chofe  la  plus  remarquable  de  Bo-^ 
logne  &  même  de  Fltalie,  relativement 
aux  fciences  (a).  Le  bâtiment  de  VlnJ^ 
titut  efl:  un  valie  palais  qui  appartenoit 
autrefois  à  la  maifon  Cellefi  :  il  ed  de 
rarchitedure  de  Pelcgrlno  Tihaldi  :  la 
décoration  ,  tant  intérieure  qu'extérieu-^ 
re  ,  en  eft  bonne ,  àc  Fon  y  voit  des 
parties  bien  ajoutées,  Le  fénat  de  Bo- 
logne acheta  ce  palais  en  17 14,  pour 
y  placer  toutes  les  chofes  rares  que  le 
général  Marjigli  avoit  données  à  fa 
patrie  :  mais  par  les  augmentations 
qu  on  y  a  faites  fuccefTivement ,  il  eft 
devenu  Tun  des  aftemblages  les  plus  cu-^ 
ri  eux  qu*il  y  ait  pour  les  fciences  &  pou$ 
les  arts» 

(a)  Sa  dcfcription  efl   imprimée  fort  en  cictail  dans 
un  ouvrasse  paxticulier. 
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On  y  trouve  une  falle  pour  les  af- 
fembîées  de  racadémie  des  fciences, 
une  bibliothèque,  un  obfervatoire  très^ 
fcien  monté  ,  un  grand  cabinet  d'hif- 
toire  naturelle  &  un  de  phyfique  ;  des 
falles  pour  la  marine,  pour  Fart  mili- 
taire ,  pour  les  antiquités ,  pour  la  chy- 
mie  ,  l'anatomie  ,  les  accouchemens  , 
pour  la  peinture  &  pour  la  fculpture  ; 
des  profefïèurs  habiles  dans  chacune  de 
ces  parties  ,  y  donnent  des  leçons  aux 
jours  marqués ,  &  même  avec  des  ap- 
pointemens  très-médiocres,  ils  fe  font 
une  gloire  de  leur  exaditude  a  remplir 
ces  devoirs  :  les  revenus  entiers  de  i'Inf- 
titut  ne  vont  qu'à  2000  fcudi  ,ou  1066 j 
livres ,  mais  le  zèle  des  profefTeurs  tient 
lieu  de  richeffes.  Ce  bel  établilîement 
eft  fous  la  diredion  d'un  bureau  ,  AJfun" 
tcria  y  compofé  de  fiK  fénateurs. 

Il  y  a  un  préfident,  qui  étoit  en  lySS 
François-Marie  Zanotti  ;  il  avoit  fuc- 
cédé  à  Beccari ,  célèbre  chymifte  dont 
il  y  a  plufieurs  difTertations  dans  les  Mé- 
moires de  facadémie  de  Bologne  ;  àc, 
^lles  font  écrites  d*un  très-bon  ftyle  (a). 

Le  profefTeur  de  chirurgie  de  Tlnfli- 

(a)  Il  eft  mort  le  xS  janvier  176$» 
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tut ,  démontre  les  opérations  chirurgi-  ^ 
cales  fur  des  cadavres  &  dans  les  hô- 
pitaux de  la  ville  ;  c'étoit  ci  -  devant 
Molinelli  ,  un  des  favans  les  plus  dif- 
tingués  de  Tltalie  (  mort  en  1 764  )  :  lô 
pape  Benoît  XIV  qui  le  eonfidéroit 
beaucoup  ,  avoit  établi  à  fa  follicitation 
&  en  fa  faveur  ,  cette  chaire  qui  man- 
quoit  à  rinftitut  de  Bologne. 

L'académie  des  fciences  fait  partie  Académie  de 
de  rinftitut ,  &  elle  n'eft  connue  en  '^  ^"^* 
Europe  que  fous  le  nom  à*Infiitiit  de 
Bologne  :  elle  prit  naifTance  vers  Tan 
1 690  :  Euftache  Manfredi ,  âgé  feule- 
ment de  feize  ans  ,  fut  le  premier  au- 
teur de  cet  établiflement  ,  en  formant 
chez  lui  des  conférences  où  fe  rendoient 
tous  ceux  qui  aimoient  les  fciences  :  Jac- 
ques Sandrï ,  Jean  -  Baptifte  Morgagnï 
&  Vidor  Stancari  furent  les  promoteurs 
de  cette  nouvelle  académie  x  le  comte 
Marfigll  la  logea  en  1705  dans  fon  pa- 
lais ,  oii  il  avoit  aufli  formé  une  efpece 
d'académie  de  peinture  ;  &  ayant  fait 
quelques  années  après  le  grand  établif- 
fement  de  Tlnftitut  avec  le  concours 
du  fénat  de  Bologne,  il  obtint  que  Ta- 
cadémie  y  fût  logée ,  &  elle  y  corn- 
lïî^nça  fçs  âflembiécs  le  ^  j  mars  iji^X 
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0  eile  n'a  ceiTé  depuis  ce  temps-ià  de  fe 
diftinguer  dans  les  fciences.  Nous  avons 
neuf  volumes  de  fes  mémoires ,  écrits 
en  latin  ,  &  on  la  regarde  en  Europe 
comme  une  des  plus  célèbres  académies 
des  fciences ,  avec  celles  de  Paris ,  de 
Londres ,  de  Berlin  ,  de  Péterfbourg  , 
de  Stockholm ,  ô:c. 

Pbfcmtoire.        L'ObSERVATOIRE  ,  la  Spccola^    eft 

une  grande  tour  très-élevée  &  très-com- 
mode ,  garnie  de  bons  inftrumens  dans 
le  genre  moderne  :  on  y  voit  un  quart 
de  cercle  mural ,  une  lunette  méridienne 
ou  inflrument  des  palTages ,  &  plufieurs 
autres  inftrumens  confidérables.  Les  af- 
tronomes  de  Bologne  étoient  en  1766 ^ 
MM.  Euilache  Zanotti ,  Mateucci ,  Can- 
terzani ,  Sacchetti ,  Brunelli  ,  &  Palcani. 
La  Bibliothèque  de  l'Inftitut  eft 
d'environ  cent  mille  volumes  :  elle  eft 
placée  dans  un  vaifTeau  qui  fut  commencé 
en  1741  ,  l'ancien  vailTeau  fe  trouvant 
trop  petit  pour  contenir  les  différentes 
colîedions  de  livres  qui  avoient  été 
données  a  Flnftitut,  Cette  bibliothèque 
eft  ouverte  tous  les  jours  pendant  plu- 
fieurs heures  de  la  matinée  ,  à  Texcep- 
tion  du  mercredi  ;  elle  ne  peut  manquer 
d'être  très-fréqu entée  dans  une  ville  d'é- 
tudes 5» 


\ 
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tu  des,  où  Ton  le  rend  de  toutes  parts 
pour  acquérir  des  connoiflances. 

L'efcaiier  &  Fanti-chambre  de  la  bi- 
bliothèque font  remplis  de  différentes 
infcriptions ,  &  il  y  a  trois  falles  pleines 
de  livres  :  on  y  conferve  avec  vénéra- 
tion 400  volumes  de  manufcrits  du  cé- 
lèbre Aldrovande ,  (dont  14  volumes 
in-folio  de  figures  de  plantes  &  d'ani- 
maux )  ;  les  manufcrits  du  pape  Benoît 
XïV ,  du  comte  Marfigli ,  &  de  Man- 
fredi.  On  y  voit  les  portraits  des  hommes 
illuilres  &  des  bienfaiteurs  de  la  biblio- 
thèque, tels  que  Marfigli,  le  cardinal 
Monti,  &  fur-tout  Benoît  XIV,  qui 
a  donné  plus  de  20  mille  volumes.  Il 
y  a  environ  200  fcudi  ou  1067  liv.  de 
revenu  ,  qui  font  afFedés  à  Tentretien  de 
la  bibliothèque. 

La  falle  des  accouchemens  efl  une  Salled'Aiifc* 
des  chofes  les  plus  fmgulieres  qu'il  y  ait  ^°"^*^' 
en  Europe  pour  l'étude  de  l'anatomie  : 
Je  dodeur  Jean -Antoine  Galli  ^  pro- 
fefTeur  de  chirurgie ,  avoit  fait  pour  l'u- 
fage  de  fes  cours  un  grand  nombre  de 
pièces  &  de  modèles  de  toutes  les  par- 
ties de  YUtcrus  ou  de  la  matrice  dans 
tous  fes  états ,  &  des  fœtus  dans  toutes 
leurs  pofitions ,  pour  rendre  Tart  des  esr 

Tome  II,  J\î 
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couchemens  aulTi  fur  que  facile  à  fes  éle- 
vés ,  ou  aux  fages-femmes  qu'il  inftrui- 
foit.  Benoît  XIV  en  fit  Tacquilition  , 
&  fît  M.  Galli  lui-même  démonftra- 
teur  &  profefTeur  :  Madame  Manzo- 
linî  avoit  fait  auiïi  une  partie  de  ces 
modèles  en  i7')0  &  i/^S.  On  ne  peut 
rien  voir  de  mieux  rendu  ^  tant  pour  la 
'forme  ,  que  pour  les  fituations  &  les  cou- 
leurs de  chacun  des  objets  :  les  parties 
intérieures  peuvent  fe  découvrir  ,  &  Ton 
en  voit  ju{qu*aux  moindres  détails.  Le 
nombre  de  ces  modèles  eft  immenfe  :  les 
maladies  les  plus  rares,  les  conforma- 
tions les  plus  fmgulieres  y  font  reprc- 
fentées  :  ori  y  voit  jufqu*à  une  machine 
d'extradion  ,  &  une  figure  entière  pla- 
cée fur  la  chaife  longue  ou  le  lit  de 
couche ,  dans  la  pofition  &  l'attitude  de 
l'accouchement.  M.  Ercole  Lelli  ,  & 
Madame  Manzolini  ,  ont  fait  enfuite 
"toutes  les  parties  du  corps  humain  en 
cire ,  &  Ton  a  établi  à  l'Inflitut  une 
chaire  d'anatomie  depuis  quelques  an- 
nées ;  M.  Galvario  en  eft  le  profefTeur. 
ebimie.  L^  ^3^^^  <^^  chimie  efl  un  vafte  labo- 
ratoire ,  que  la  comtefTe  de  Caprara  a 
-meublé  de  beaucoup  d'inftrumens ,  va- 
'fes  3  alembics ,  cucurbites ,  &c.  D'autres 
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particuliers  en  fuivant  cet  exemple,  ont 
tait  conftruire    des  fourneaux    pour  ks^ 
grandes  opérations.  -'An 

Le  ..cabinet  a  hiftoire  naturelle  efl  un-  HiHoîre  na. 
des  plus  beaux  de  Tltalie  :  il  efl  rangé 
dans  Tordre  le  plus  commode  ,  «Se  il  y 
a  lix  falles  toutes  pleines  :  les  pièces  y 
font    étiquetées  ;   ce   qui    manque  trop    ■ 
Ibuvent  dans  nos  plus  beaux  cabinets , 
&  les  petits  objets  ont  des  chiffres  re- 
latifs à  un  catalogue  que  les  curieux  peu- 
vent confulter  fur  le  lieu  ;  le  CimcUar'^ 
cliium  Naturœ   UfyJJzs  Aldrovandi  s'y 
conferve  en  entier  :  on  en    peut  voir 
une  efpece  de  defcription  dans  le  troi- 
fieme  &  le  quatrième  volume  d'un  voya- 
ge (a)   qui  a  paru  en    1763;  mais,  il 
femble  que   ce  foît  au   palais  du  légat 
que  l'auteur  ait  vu  le  cabinet  d'Aldro- 
vande ,  quoique  l'Inflitut  fe  flatte  de  le 
polTéder  tout  entier  :  je  remarquai  fur- 
tout  dans  ce  cabinet ,  le  courlis  rouge  , 
XHiJplda ,    les   Manucodiatœ  d'Aldro- 
•vande  j  beaucoup  d'oifeaux  préparés  par 
le  P.  Fourcaud  ,   Minime ,  un  crapaud 
de   Surinam,  dont  les    petits  femblent 
fortir  de  fon  corps  ;  parmi  les  infedes , 

(a)  Voyage  en  France  ,  en  Italie  £c  aux  Tflcs  de  l'Ai' 
chi^û.  A  Faris  f  c\\tz  Charpentier,  ^  vol,  in-i^ 
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2^S  Voyage  en  Itali  e, 
Iç  charançon  FalmiJIe,  infecie  qui  fè 
trouve  aux  environs  de  Bologne;  beau- 
coup de  plantes  marines ,  un  beau  mor- 
ceau de  corail  noir  ,  deux  chars  faits  de 
corail ,  une  grande  Momie  Egyptienne  ; 
mais  il  y  a  beaucoup  d  autres  raretés  dans 
les  trois  règnes. 

sni'e  des  £3  fallc  OU  font  les  înftrumens  des 
arts  &  les  tours ,  contient  pluiîeurs  ar- 
moires remplies  de  différentes  machines 
que  le  comte  Marligli  avoir  apportées 
û  Allemagne  ,  parmi  lefquelles  on  en 
trouve  quelques-unes  propres  à  faire  des 
figures  fur  le  tour  (a). 
Salle* de rhy-    Le  Cabinet  dis  Physique  con- 

'^"'*  tient  de  très-bons  inftrumens  ,  dont  plu- 

sieurs ont  été  faits  k  Leyden  fous  les 
yeux  du  célèbre  Muflchenbroek  &  d'au- 
tres ,  par  les  foins  de  s'Gravefande.  On  y 
a  raflemblé  tout  ce  qui  eft  nécefTaire  pour 
les  expériences  de  Téledricité  ,  de  la  lu- 
mière &  du  feu  ,  du  mouvement  des 
folides  &  des  fluides ,  des  propriétés 
de  Tair  ,  du  thermomètre  ,  du  baromè- 
tre ,  &c. 

Fameux  ob-     M,  Galeazzi  étoit  profeflèur  de  phy- 

JeÛif. 


(a)  On  peut  voir  4cs  cho- 
fcs  fiDguiiçres  à  ce  fujet 
dans  un  mémoire  de  M.  de 
U  Côudamiiie,  (jui  çil  dâai 


les  Mém.  de  l'Académie  , 
1734,  &  dans  l'art  du  Toiiç- 
UiMi ,  par  Hullot. 
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fique  ;  il  eft  mort  en  1 77  "5 ,  il  a  été  rem* 
placé  par  M.  Canterzani. 

M.  Ercole  Lelli  qui  étoit  méchanî* 
cien  de  racadémie  ,  me  montra  auffi 
un  objedif  de  lunette  qui  a  2.05  palmes 
de  foyer,  (c'eft-a-dire ,  141  pieds  de 
France  )  ouvrage  du  célèbre  Jofeph  Cam- 
pani  :  il  avoit  été  fait  pour  Colbert;  à 
la  mort  de  ce  grand  miniftre  arrivée  ert 
168:^,  on  renvoya  lobjeélif  à  Rome  : 
il  a  été  cafTé  en  deux  ,  mais  Campanî 
en  a  rejoint  les  deux  pièces ,  de  manière 
qu'on  pourroits'en  fervir  comme  s'il  étoH: 
entier  ,  &  c'eft  un  des  plus  beaux  verres 
de  lunette  qui  foit  au  monde. 

On  conferve  auffi  a  Bologne  les  baf- 
fins  de  cuivre  dont  fe  fervoit  cet  habile 
artifte  :  Benoît  XIV  les  acheta  de  Tes 
héritiers ,  &  les  donna  a  l'académie  de 
Bologne.  Lorfque  M.  Fougeroux,  l'un 
de  nos  académiciens ,  y  palTa ,  M.  Lelli 
les  lui  fit  voir  auffi  ^  il  lui  expliqua  la 
méthode  avec  laquelle  il  croit  que  Cam- 
pani  travaiiloit  fés  verres ,  mais  il  ne 
voulut  pas  lui  montrer  la  machine  avec 
laquelle  Campani  travaiiloit  les  bafïïns  de 
cuivre  dans  lefquels  on  figure  les  ver» 
res  ;  il  fe  propofoit  de  la  publier  lui- 
même  :  cependant  M.  Fougeroux  ayant 
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eu  a  Rome  le  deffin  d'une  machine 
qu'on  attribuoit  à  Campani ,  Fa  donné 
dans  les  Mémoires  de  Tacadémie  pour 
1,764  ,  où  il  traite  des  objecliFs  de  ce 
célèbre  artifte  ;  la  machine  eft  fort  fim- 
pîe  ,  &  refTemble  à  celle  que  le  P.  Ché- 
rubin d'Orléans  avoit  donnée  dans  fa 
dioptrique  oculaire  en  1671.  Mais  on 
m'écrit  que  la  véritable  machine  de 
Campani  eft  allez  différente  de  celle 
qui  a  été  décrite  par  M.  Fougeroux , 
éc  qu'on  la  fera  cohnoître  dans  un  des 
volumes  de  i'Inftitut ,  &  encore  plus  en 
détail  dans  un  ouvrage  féparé. 

Lorfque  Campani  eut  fait  de  grandes 
&  bonnes  lunettes  ,  il  publia  diverfes 
obfervations  qu'il  avoit  faites  par  leur 
moyen  ,  comme  on  le  voit  dans  fon 
ouvrage  intitulé  ,  BU'hgguaglio  di  niiovc 
OJervaifoni ,  &  dans  une  lettre  d'x\u- 
2out ,  aftronome  François,  du  13  oc- 
tobre 1664  9  R^^^  ^^  ^^^  commencement 
àii  feptieme  volume  des  AIcmoires  de 
r Académie  depuis  iS66^  jufqiien  1699: 
on  y  voir  que  Campani  n'avoit  fait  alors 
que  des  lunettes  de  «5  ^  palmes ,  (38  pieds) 
qu'il  les  faifoit  fans  le  fecours  des  for- 
mes concaves  ou  des  balTins  ;  qu'il  di- 
foit  avoir  imaginé  un  nouveau  tour  pour 
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travailler  fes  verres  (  a  )  ,  que  Meru  , 
avocat  du  roi  a  Nevers,  en  avoit  ima- 
gine un,  quinze  ans  auparavant  pour  le 
même  fujet  ;  &  que  Hook  venoit  d'en 
imaginer  un  autre  en  Angleterre  ,  dont 
la  defcription  eft  dans  fa  Micrographie* 
Dès  ce  tems*là  Auzout  faifoit  auffi  à  Pa* 
ris  de  très-bonnes  lunettes  de  70  pieds , 
&  d'Efpagnet,  confeiîler  au  parlement 
de  Bordeaux,  en  faifoit  de  31  pieds* 
Auzout  avoit  peine  à  convenir  dans  cette 
lettre  que  Campani  eût  mieux  réufïi  que 
lui ,  &  il  rapporte  pluiieiirs  comparai* 
fons  qui  paroiffent  prouver  que  fes  lunet* 
tes  valoient  pour  le  moins  autant.  Cam- 
pani ëtoit  aidé  quelquefois  dans  fes 
obfervations  par  le  célèbre  Dominique 
Caflini  ,  qui  écoit  encore  alors  en  Ita- 
lie :  &  ce  fut  ce  dernier  qui  lui  fie 
remarquer  en  1663  ,  fur  le  difque  de 
Jupiter  5    une    tache   qui   n'étoît  autre 


(a")  Nous  avons  un  mé- 
moire là-delîus ,  dai'.s  un 
ouvrage  de  Matthieu  Cam- 
pani ,  Cura  à  Spolete  , 
frère  de  Jofcph  Campani , 
imprimé  en  1678  ,  qui  a 
pour  titre:  Matthije'i  Cam- 
pant de  Alimenis  Spole 
fini,  Ecclejîiie pawchialis 
S.  Thomac  in  Parione 
apudurhtm  Rccîeris,  Ho- 


rologiumfolo  naturce  mot» 
atque  iitgenio  dimetiens 
ù  nuTTii^rans  momenta  tem.' 
paris  jtqualia  j  accedit 
circînus  fphcericus pro  len- 
tilus  telefcoplcrum  tor- 
nandis  Cfpoliendis^  adLur 
dovicum  XI l^,  6  c.  Rom^^ 
16-2.  Ce  livre  eit  â  la  bi* 
bliofhcquc  du  roi. 
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chofe  que  Tombre  d'un  de  Tes  fatellites  ; 
obfervation  qu  on  n'avoit  point  encore 
faite  jufqu'alors. 

Perfonne  n'a  fait  de  meilleures  lu- 
nettes que  Campani ,  elles  font  encore 
recherchées  dans  Taflronomie  :  la  ré- 
putation de  ce  célèbre  opticien  a  duré 
long-temps  après  fa  mort ,  &  fes  deux 
filles  continuèrent  fon  commerce  à  Rome 
avec  fuccès  ;  mais  aâuellement  la  belle 
invention  des  lunettes  acromatiques  com- 
m^ence  à  faire  négliger  celles  de  Canv 
pani  &  des  plus  habiles  opticiens  qu'il  y 
ait  eu. 

Dans  une  des  falles  de  phyHque  ,  a 
l'Inftitut ,  on  remarquée  des  frefques  de 
Niccolo  delV  Ahbaie ,  bien  traitées ,  d'un 
pinceau  large  &  facile  ,  de  bonne  couleur 
&  de  bonne  forme. 
Salles  d'Ar-  ^^  ^^^^^  d'architcdurc  civile  eft  dë- 
ciiitefture.  corée  de  peintures  a  frefque  par  Tibaldi  : 
on  y  voit  de  petits  modèles  en  relief 
des  colonnes  &  obélîfques  de  Rome  ,  6c 
des  édifices  les  plus  célèbres. 

La  falle  d'architedure  militaire  con- 
tient beaucoup  d'armes ,  de  plans  en  re- 
lief, de  modèles  pour  l'artillerie,  pour 
l'attaque  &  pour  la  défenfe  des  places , 
&  d'autres  pièces  femblables ,  dont  plu- 
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fleurs  ont  été  données  à  Tlnflitut  par  le 
roi  de  Sardaigne  :  le  comte  &  fénateur 
Gregorio  Cafali  y  faifoit  une  démonftra- 
tion  tous  les  jeudis. 

La  falle  de  marine  ,  Stan^  ddla  saiie  de  Ma- 
Naiitica^  renferme  beaucoup  de  mode-""^' 
les  de  vaifleaux ,  donnés  par  le  dodeur 
Marco  SharagUa^  tels  que  ceux  du  Vain- 
queur &  du  Royal-Louis ,  &c.  il  y  en 
a  un  .qui  a  été  donné  par  M.  Hurfon, 
alors  intendant  de  Toulon.  On  y  voit 
beaucoup  de  livres  relatifs  k  la  naviga- 
tion. Le  profeffeur  étoit  M.  JVlarefcotti^ 
qui  avoit  beaucoup  voyagé ,  &  rapporté 
de  fes  voyages  beaucoup  de  connoiiîàn- 
ces  précieufes  pour  fa  patrie  \  M.  Pal-* 
cani  lui  a  fuccédé. 

La  falle  des  antiques  dut  fon  com-  salle  <ie$  An- 
mencement  à  la  grande  colledion  que  "^"^** 
le  comte  Marfigli  avoit  faite  dans  fes 
voyages  :  on  y  a  joint  enfuite  celle  qui 
étoit  connue  fous  le  nom  de  Mufœum 
Cofpianum ,  &  la  colledion  de  médailles 
que  le  fénateur  Spada  avoit  léguée  à 
la  ville  de  Bologne,  enfin  un  grand 
nombre  d'autres ,  dont  le  pape  Benoit 
XIV  voulut  enrichir  fa  patrie  :  il  per- 
mit à  Tabbé  Farfêtti  de  faire  tirer  des 
empreintes  &  des  plâtres  de  ce  qu'il  y 
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a  de  plus  beau  k  Rome  ,  à  la  charge  de 
donner  à  l'Inftitut  un  plâtre  de  chaque 
figure  ;  il  paya  même  6000  Icudi  pour 
une  partie  des  frais  (  M.  GroJIey , 
voyage  de  deux  gentilshommes  Sué- 
dois ). 

On  voit  dans  cette  falle  beaucoup  d'i- 
doles ,  d'inftrumens  de  facriiices,  &  fur- 
tout  la  patere  Cofpienne  qui  repréfente 
la  naifTance  de  Minerve  ,  &  qui  eft  un  des 
morceaux  d'antiquité  les  pliis  eftimés  ; 
plufieurs  grands  vafes  étrufques  de  la 
plus  belle  confervation  •  des  buftes  & 
des  bas-reliefs  antiques ,  des  lampes  fé- 
pulcrales ,  des  urnes  Romaines  ,  des  meu- 
bles relatifs  à  l'art  militaire  &  aux  ufa- 
ges  domeftiques.  Une  colledion  de  plus 
de  cinq  cens  médailles  ,  données  par  Be- 
noît XIV  :  elles  font  de  différentes 
grandeurs  ,  prefque  toutes  Impériales  : 
cette  fuite  commence  à  Pompée  &  Ju- 
les-Céfar ,  &  finit  k  Héraclius.  A  ces 
médailles  on  en  a  ajouté  plufieurs  autres 
des  villes  Grecques  de  la  Sicile  &  de  la 
grande  Grèce  ^  c'efl-k-dire,  de  la  Ca- 
labre  &  d'une  partie  de  la  Fouille.  Il 
y  en  a  qui  concernent  des  rois  d'E- 
gypte &  d'Afîyrie.  On  y  a  rafîèmbîé 
plufieurs  médailles  faulTes  qui  imitent  fort 
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bien  les  antiques  ,  afin  de  mettre  les 
favans  à  portée  d'en  bien  faire  la  diffé- 
rence. On  y  montre  aufTi  deux  beaux 
plats  d'ivoire  avec  des  bas-reliefs ,  &  une 
belle  mofaïque  donnée  par  Benoît  XIV. 

La  eallerie  des  ftatues  renferme  les  Gal-^"e  «^e» 
modèles  en  plâtre  de  ce  qu  il  y  a  de  plus 
célèbre  à  Rome  &  a  Florence  ;  le  pape 
Benoît  XIV  les  procura  k  l'Inftitut  par 
le  moyen  de  M.  l'abbé  Farfetti ,  comme 
nous  venons  de  le  dire.  On  y  voit  le 
Laocoon  du  Belvédère ,  l'Hercule  &  la 
Flore  du  palais  Farnèfe  ,  le  Rotateur 
de  Florence ,  le  Mars  avec  Arria  & 
Pa^tus  de  la  villa  Ludovifi ,  que  le  prince 
de  Piombino  fit  faire  lui-même  pour  le 
pape ,  mais  dont  il  fît  enfuite  brifer  les 
creux  :  le  Méléagre  de  la  maifon  Pi- 
ehini ,  plufieurs  bas-reliefs  de  la  colonne 
Trajane  ;  le  Neptune  de  Jean  de  Bo- 
logne ,  qui  eft  fur  la  grande  fontaine 
de  Bologne  :  l'académie  de  Parme  ayant 
obtenu  la  permifTion  de  faire  mouler  ce 
Neptune  ,  en  laifîa  un  plâtre  a  l'Inftitut 
pour  marque  de  fa  reconnoiiTance.  Ou 
y  conferve  les  bas-reliefs  qui  ont  rem- 
porté les  prix ,  depuis  M.  Lelli  qui  eut 
le  premier  en  172.7  :  beaucoup  de  {ta- 
tues  dont  Benoît  XIV   &  le  cardinal 
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Gozzadini  ont  falùpréfent  :  plufieurs  téte^ 
qui  ont  été  données  par  M.  ErcoU  Lelli , 
fculpteur  &  phyficien  habile  ,  qui  étoic 
direâeur  &  gardien  de  ce  dépôt  :  il 
venoit  de  faire  la  ftatue  de  Marfigli  & 
plufieurs  belles  pièces  d'anatomie,  lorf- 
qu'ii  a  été  furpris  par  la  mort,  à  la 
fuite  de  beaucoup  de  chagrins ,  dans  un 
âge  peu  avancé,  en  1766.  La  ftatue  de 
Benoît  XIV"  en  plâtre  ,  qui  eft  en  bas 
dans  une  gallerie  en  forme  de  porche ,  a 
été  modelée  par  Angelo  Pio  *,  elle  ell 
bien  compofée  &  bien  drapée. 

La  gallerie  des  peintures  a  été  eom- 
mencée  par  M.  François  Zambeccari  qui 
a  acheté  plufieurs  tableaux  de  prix  pour 
commencer  cet  étahliiTement  ^  &  dont  on 
efpere  que  l'exemple  fera  fécond.  Il  fe- 
roit  bien  jufte  qu'il  y  eût  à  Bologne 
tin  dépôt  public  des  chcfs-d'œuvres  que 
fon  école  a  produits.  On  y  voit  des 
ouvrages  des  plus  anciens  maîtres  de' 
l'école  de  Bologne  ,  tels  que  Fr.  da 
Francia  ,  &c.  &  beaucoup  de  defîins , 
entr'autres  ceux  des  peintures  du  cloître 
oâogone  de  S.  Michèle  in  Bofco. 

La  Chapelle  de  Tlnftitut  renferme 
un  tableau  de  Franccfchini ,  &  un  ta- 
bleau en  tapifTerie  des  Gobelins. 
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L'Académie  Clémentine  de  Bo- 
logne qui  eft  une  académie  de  peinture  , 
eft  aufli  réunie  k  Tlnftitut  :  elle  s'appelle 
Académie  Clémentine  ,  parce  que  le  pape 
Albani  Clément  XI  en  a  été  ,  pour  ainfl 
dire ,  le  fondateur  ,  quoique  le  comte 
Marfigli  en  eût  jette  les  fon démens  en 
Ï710.  Clément  XI  eft  repréfenté  en 
marbre  dans  la  falie  qui  fert  aux  affem- 
blées  de  cette  académie  :  il  eft  placé 
entre  le  cardinal  Paolucci  &  le  cardinal 
Cafoni ,  qui  ont  été  aufti  les  bienfai- 
teurs de  rinftitut.  Cette  académie  a  pour 
protedrice  fainte  Catherine  de  Negri  ^ 
ou  ,  comme  on  dit  communément,  de 
Vigri ,  qui  étoit  de  Bologne  ,  &:  qui  ex- 
celloit  dans  la  peinture  ,  du  moins  peut' 
fon  temps. 

Le  premier  chef  de  cette  académie 
fut  le  célèbre  cavalier  Carlo  Cignani^ 
qui  occupa  cette  place  pendant  toute  fa: 
vie  ,  &  dont  on  voit  ici  le  portrait  peint 
par  lui-même  ;  le  fecrétaire  fut  alors 
Jean-Pierre  Zanotîi ,  frère  aîné  du  doc-' 
teur  François  Zanotti ,  que  j^ai  cité  com- 
me ayant  été  préfident  del'Inftitut:  ce  fut 
J.  Pierre  Zanotti  quidrelTa  lesftatuts  de 
cette  académie  ,  &:  il  en  a  écrit  Thiftoire 
avec  la  vie  des  peintres  qui  y  av oient 
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été  aggrégés  depuis  fon  établifTement  jiif- 
qu*à  1 7  30  ,  en  deux  volumes  grand  in-/^^, 
avec  beaucoup  de  planches.  Tous  les 
foirs  pendant  Thivcr  ,  les  jeunes  gens  qui 
veulent  cultiver  les  beaux  -  arts  ,  vont 
defïîner  dans  les  falles  de  rinftitut ,  en 
préfence  des  diredkurs ,  qui  y  préfident 
à  tour  de  rôle  :  ils  defTment  foit  d'après 
le  Nud,  foit  d'après  la  Boflè  ,  &  on  leur 
diflribue  toutes  les  années  ieize  médail- 
les dans  une  afîemblée  publique  ,  fui- 
vant  une  fondation  faite  par  le  comte 
Marfigli  en  172.7.  Fiori  ,  autre  citoyen 
diftingué  ,  mort  en  1743  ,  a  fondé  des 
médailles  pour  celui  qui  a  le  titre  de 
Principe  ,  dans  l'académie  Clémentine  , 
pour  le  Vice-Principe ,  pour  les  huit 
diredeurs ,  le  fecrétaire  ,  l'orateur  ,  le 
greffier  ,  Notaio  ,  &  pour  douze  jeunes- 
gens  qui  font  défignés  comme  les  plus 
habiles. 

La  devife  de  l'académie  Clémentine 
renferme  les  fymboles  de  la  peinture  ,  de 
la  fculpture  &  derarcliïte  dure ,  c'eft-a- 
dire ,  un  pinceau  ,  un  cizeau  &  un  com- 
pas entrelacés ,  avec  ces  mots ,  Clemen» 
tia  jiinxit. 

On  voit  d.nis  la  cour  un  Hercule 
qui  eft  très-beau  ,  par  Angclo  Pio,.  La 
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faile  de  i'académie  Clémentine  eft  une 
très  -  belle  ehofe  ,  on  y  voit  un  pla- 
fond ,  dont  le  caradere  de  delTin  eft  ex- 
cellent ,  fuivant  M.  Cochin  ,  &  les 
raccourcis  bien  entendus  ;  il  eft  de  Pel- 
legrino  Tlbaldi ,  &  repréfente  divers 
fujets  de  l'Odyftee  ;  on  eft  fur  pris  qu'il 
ait  pu  faire  tenir  des  figures  ii  grandes 
dans  un  (i  petit  efpace.  Ce  maître  a 
précédé  les  Carraches  ,  &  ils  l'ont  beau- 
coup étudié  :  enlorte  qu'ils  ne  font  point 
les  inventeurs  de  ce  grand  caraétere  de 
defîin  qu'ils  ont  amené  dans  la  peinture  , 
«  car  les  morceaux  de  celui-ci  font  d'un 
»  caradere  de  deftin  auifi  grand  qu'au- 
>î  cune  chofe  des  Carraches  :  la  manière 
»  en  eft  grande  &  terrible  ;  on  y  voit 
y>  les  raccourcis  les  plus  hardis  &  les 
^  plus  admirables ,  deffinés  très-favam- 
w  ment  (  M,  Cochin  ,  T.  II  p.  i  1 7  ). 

L'académie  Clémentine  a  fuccédé  à  Ecole  ancien- 
l'école  fameufe  de  Bologne  connue  auiTig,^je/  ^^*^' 
fous  le  nom  à'Ëeolc  de  Lombardie  ,  qui 
rendra  célèbre  à  jamais  la  ville  de  Bo- 
logne. C'eft  par  elle ,  dit  M.  Cochin  , 
«  que  la  peinture  eft  arrivée  au  plus  haut 
»  degré  de  perfedion  :  l'école  Komaine 
»  avoit  déjà  donné  les  exemples  de  la 
»  grande  manière  &  de  la  fublimité  du 


lesCarraehcs. 
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»  defTin  ;  mais  tout  le  fecours  que  l'on  eti 
»  tiroit ,  le  bornoit  a  l'imitation  de  Ra- 
»  pliaël  ^  qui,  quoique  le  plus  grand 
»  homme  qu'il  y  ait  eu  dans  la  peinture  ^ 
»  il  l'on  coniidere  l'enfance  d'^ù  il  l'a 
w  tirée ,  n'eft  cependant  pas  ,  Ci  Ton  ofe 
»  le  dire ,  le  plus  grand  peintre  qui  ait 

>->  exifté C'eft  aux  CaRRACHES  , 

»  continue  M.  Cochin,  &  k  leurs  di- 
»  gnes  élevés  j  qu'on  doit  l'art  de  la  pein- 
ai ture,  complet  dans  toutes  fes  parties. 
»  Raphacl  avoit  fans  doute  porté  au  plus 
7>  haut  degré  la  pureté  du  defîin  ,  la  no- 
7>  blefîè  des  idées  ,  la  beauté  des  carade- 
99  res  de  tête ,  la  fimplicité  &  l'élégance 
»  des  formes ,  le  choix  des  figures ,  celui 
»  des  draperies ,  &  la  compofition  par- 
7i  ticuliere  des  grouppes  ;  mais  il  n^avoit 
»  point  connu  les  grands  effets  que  peu- 
»?  vent  produire  le  claîr-obfcur  &  l'intel- 

»  ligence  du  jeu  de  la  lumière 

»  Annibal  Carrache  dans  fes  plus  beaux 
»  ouvrages ,  ne  peut  être  furpafTé  pour 
«9  le  defTm  &  le  caradere  grand  &  ref* 
»  fenti  qu'il  a  fçu  y  donner  :  perfonne 
>j  n'a  traité  les  raccourcis  avec  plus  d'art 
»  que  lui  :  on  y  trouve  cette  fermeté 
»  &  cette  franchîfe  de  pinceau  qui,  Ci 
»  l'on  en  excepte  le  Corregc^  étoit  aflex 
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»  inconnue  avant  lui Le  DOMI-    leDomaa' 

9»  NIQUIN  eft  admirable  pour  la  fcience*!"^"* 

ij  &  la  pureté  du  dcflin  ,  pour  la  fim- 

»  plîçité  &  la  beauté  des  caradireres  de 

>3  têtes  &  des  ajuftemens ,  &  pour  le  na- 

•9  turel  des  attitudes.   On  admire  en  lui 

»î  cette  perfedion  de  fini  qu'il  a  mis  dans 

»'  la  peinture  des  grands  Injets ,  que  trop 

5î  fouvent  on  croit  devoir    être  traitée 

53  avec  négligence. ...  Le  GuiDE  réunit  te  Guide. 

93  toutes  les  parties  de  la   peinture,  & 

w  l'on  peut  dire  que  Tes  principaux  ta- 

»  bleaux  font  plus  tableaux  ,  (  s'il  eft  per- 

»  mis  de  fe  fervir  de  cette  exprefiion  ) 

»  &  plus  complets  en  tout  qu'aucun  de 

»  ceux  des  peintres  qui  ont  exifté  avant 

D  &  peut-être  depuis  lui.  On  y  trouve 

»  un  deffin  corred ,  plein  de  grâces  & 

•»  de  finefFes  ;  les  plus  belles  têtes  qu'on 

n  puifîe  imaginer,  particulièrement  celles 

D  des  femmes  &  des  jeunes  hommes ,  & 

V  perfonne  n'a  pu  le  furpafler ,  ni  peut- 

»  être   même  l'égaler  dans  la  jufteflè  ,  ^ 

»  la  noblefTe  &  la  naïveté  qu'il  a  fçu  y 

»  donner.  Son  colons  eft  d'une  fraîcheur 

«>  &  d'une  beauté  admirables ,  fur-tout 

9»  dans  fon  meilleur  temps  :  quoiqu'il  ait 

w  eu  depuis  le  défaut  de  faire  les  ombres 

H  trop  verdâtres.  Ses  demi-teintes  font 
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r  >*  toujours  admirables.    S'il  manque  de 

»>  caractère  dans  les  figures  d'hommes  ^ 
»  combien  ce  défaut  n'eft-il  pas  réparé 
>5  par  la  fatîsfadion  que  donnent  les  gra- 
»  ces  qu'il  fait  répandre  par-tout  ?  Peu 
5>  de  maîtres  lui  peuvent  être  comparés 
»  pour  la  beauté  du  pinceau  :  fa  touche 
»  eft  toujours  fpirituelle  ,  facile,  &  ce- 
»  pendant  exade.  Nul  n'a  traité  les  dra* 
ï)  peries  mieux  que  lui ,  ni  d'un  pinceau 
>:>  plus  net  &  d'une  exécution  auJfTi  détail- 
j>  lée ,  fans  fervitude. .  . .  Quoique  Ra^ 
7)  phaél  l'ait  furpafîe  pour  la  fublimits 
»  des  caradleres  de  têtes  &  la  grandeur 
5?  des  idées  ;  quoi(]\iAnnibal  &  le  Domi^ 
»?  qiùn  aient  quelque  chofe  de  plus  grand 
55  dans  leur  manière  de  deiïiner  ;  que  le 
«î  Correge  ,  le  Tùien  ,  Vandyck ,  &  Rii^ 
*i  hcns  foient  plus  grands  colorilles  ; 
>j  néanmoins  il  efl:  peu  d'artiftes  qui  ne 
ï>  préféraient  les  talens  du  Guide ,  fi  on 

cukii  °^^  "  "  ^^"^  donnoit  le  choix  de  ceux  qu'ils 
5?  défireroient  pofîcder ,  fans  leur  per- 
55  mettre  de  réunir  ceux  qui  font  difper- 
55  fés  en  difFérens  maîtres  :  il  en  eft  peu 
»  qui  fe  rappellant  bien  le  plaifir  que  leur 
»  ont  donné  les  ouvrages  du  Guide  ,  ne 
15  voulufTent  de  préférence  les  avoir  faits 
»  (  M.  Cockin  ,  T.  ILp,  iSz-i88  ). 
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«Quelle  fierté  de  caractère,  quelle  ^çcu^rchin. 
j>  force  &  quel  moelleux  de  pinceau  \ 
»  quelle  vigueur  de  coloris ,  &c  quelle 
y>  hardi cfTe  de  tons  ne  prciente  pas  le 
»  Guercmo  !  Quels  beaux  caraderes  de 
55  têtes  ne  voit-on  pas  dans  fes  tableaux  ? 
>i  Elles  ne  tiennent  d*aucun  des  maîtres 
»  qui  Font  précédé  ,  ni  d'aucun  de  fes 
»  contemporains  :  ce  qu'il  a  lui  ei-1:  pro- 
jjpre,  c'eft  la  beauté  mâle  &  toute  la 
»  force  de  la  peinture.  Combien  ne 
»  voit-on  pas  de  belles  chofes  de  lui  à 
>y  Bologne  !  Mais  far-tout  quel  prcdi- 
>5  pieux  tableau  que  celui  de  Sainte  PÉ-  ^  , , 

^  ,      \^  .    ^  TaMenu  im- 

wTRONiLLE  a  Rome?  ïLt  que  peut-on  micabic. 
T)  lui  comparer  ?  Perfonne  n'a  traité  la 
»  frefque  avec  un  coloris  fi  fier  &  fi  beau, 
>3  &  il  n'efl:  point  de  peinture  de  ce  genre 
»  qui  approche  de  celles  qu'on  voit  de  lui 
t»  foit  a  Rome  dans  la  Filla  Liidoviji , 

»  foit  k  Plailance 

«L'Albane,  moins  ingénieux  &  L'Aibanc, 
j5  fouvent  même  froid  dans  la  compofî- 
»  tion  ,  moins  colorifte  &  prefque  fans 
»  fraîcheur  dans  les  demi- teintes ,  moins 
»  caradérifé  &  moins  favant  dans  fon 
»  deffin  ,  a  cependant  été  mis  par  la 
»  poilérité  au  même  rang  que  ces  grands 
B  maîtres  par  un  talent  qui  lui  eft  pro- 
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7i  pre  :  tant  il  eft  vrai  qu'une  feule  par* 
»  rie  efTentielle  de  l'art ,  portée  au  plus 
»  haut  degré  de  fublimité ,  fuffit  pour 
»  acquérir  la  glus  grande  gloire.  La  pu- 
w  reté  &  les  grâces  du  deflin  qui  lui 
»  font  particulieFes ,  fur  -  tout  dans  fes 
»  belles  têtes  ,  feront  toujours  un  objet 
»  d'admiration.  Si  le  Guide  ne  laifTe  rien 
»  a  defirer  pour  les  grâces  fines  ,  naï- 
»  ves  &  délicates ,  VAlbane  fe  dilHngue 
»  par  les  grâces  nobles ,  fâges ,  régulie- 
»  res  :  c'eft  la  vraie  beauté  dont  le  mo- 
»  dele  n'eft  point  connu  dans  la  nature  , 
»  quoiqu'elle  en  préfente  plufieurs  ap- 
»  proximations. 

a  C'eft  à  Bologne  que  l'on  doit  fur- 
»  tout  examiner  les  ouvrages  de  ce  grand 
M  maître  :  ceux  qu'on  trouve  de  lui  ail- 
»  leurs ,  ne  font ,  pour  la  plupart ,  que 
»  des  tableaux  de  chevalet.  Les  mêmes 
»  beautés  s'y  découvrent ,  mais  elles  font 
»  bien  plus  fatisfaifantes  lorfqu'on  les 
»  voit  déployées  dans  des  figures  de  gran- 
»  deur  naturelle  >?  (  M.  Cochin ,  T.  //. 
/7.   190). 

On  trouve  a  Bologne  un  livre  inti- 
tulé ,  Le  Pitture  di  Bologna ,  fait  par 
Malvafia  ;  J.  P.  Zanotti  &  Bianconi  , 
«n  ont  donné  des  éditions.  Quoique  ce 
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livre  foit  écrit  d'un  ftyle  d'entoufialle  ^ 
on  peut    le  confulter  fur    les   tableaux 
qu'il  y  a  dans   cette  ville  (a)   :   on  y 
diftingue    ceux    qui  font    d'une   beauté 
iingwliere  par  un  aftérifque  *,  &  le  choix 
eft  fait  avec  jufteiïe  :  ainfi  un  voyageur 
qui  n'a  qu'un  temps  borné,  peut  s'alTu- 
rer  qu'en  ne  négligeant  aucun   de  ceux 
qui   font  ainfi  défignés ,  il  a  vu    tout 
ce  qui  étoit  véritablement  digne  de  fon 
attention.  M.  Cochin  ,    dans  le    détail 
qu'il  donne  des  tableaux  de  Bologne  ,  a 
fuivi  l'ordre  de  ce  livre,   &  l'on  peut 
voir  dans  fon  ouvrage  les  jugemens  qu'il 
a  portés  fur  les  plus  beaux  tableaux  de 
cette  ville. 


(  a)  Malvafîa  a  écrit  auflî  I  tial ,  au  jugement  de  Vra- 
ies vies  des  peintres  de  Bolo-    kelmann.    Hiji,   ds  l'arf^. 


gne  ,  mais  c'cft  un  écrivain    T.  II.  p.  240. 
|)lu$  i;ifi^ide  encore  tjue  par- 1 
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CHAPITRE   XVI. 

Defcription  des  principales  églifcs 
de  Bologne. 


M, 


.ADONNA  DI  GalIERA  ,  églife  deS 
pères  de  Toratoire  de  S.  Philippe  de  Né- 
ri ,  ou  Filippini  :  elle  avoit  été  reconf- 
truite  en  14.70  ,  &:  on  l'a  rebâtie  encore 
dans  ces  derniers  temps  fur  les  defîins  de 
Jean-Baptifle  Torri  :  elle  eft  décorée  d'un 
ordre  corinthien  :  la  nef  a  trois  coupo- 
les plates  qui  forment  un  aiïez  bon  effet. 
Dans  la  première  chapelle  à  gauche  il 
y  a  un  S.  Philippe  en  extafe  ,  du  Giicr- 
chin  ,  mais  ce  n'eft  pas  du  meilleur  temps 
de  ce  maître.  A  la  z'^.  chapelle  eft  un  ta- 
bleau de  ÏAlhane  repréfentant  TEnfant- 
Jefus  debout  entre  I2  Vierge  &  S.  Jo- 
feph  ,  à  qui  les  Anges ,  en  préfence  du 
Père  Eternel ,  préfentent  les  inftrumens 
4e  la  palîion.  Les  têtes  en  font  gracieu- 
fes ,  6l  celle  de  la  Vierge  l'efl  plus  que 
les  autres ,  mais  le  coloris  en  efl:  un 
peu  giis.  Quaat  a  la  conipofuion  ,  la 
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Gloire  eft  trop  confufe,  &  il  (eroit  à 
defîrer  que  les  figures  d'en -bas  eufîenc 
plutôt  été  grouppées ,  qu'ifolées  comme 
elles  le  font.  A  la  troiiieme  chapelle  a 
gauche,  S.  Thomas  qui  touche  les  plaies 
de  J.  C.  Ce  tableau  eft  de  Terefa  Mu- 
rat  or  i  Moneîa. 

Dans  la  facriflie  il  y  a  plufieurs  ta^ 
bleaux  excellens ,  entre  autres  .  une  An- 
ononciatidn  en  deux  tableaux  êiAnnibal 
"^Carrache.  UAnge  a  un  tour  gracieux 
^  un  caradere  de  tête  fin.  Il  eft  drape 
avec  beaucoup  de  légèreté.  La  Vierge 
n'eft  pas  tout-à-fait  (i  belle.  Il  y  a  aiilii 
un  S.  André  Corfmi ,  du  Guide ,  & 
-plufîeurs  tableaux  du  Guerchin  ôc  de 
^VAlbane. 

Dans  une  chapelle  féparée  qui  dépend 
de  la  même  églife ,  une  peinture  k  fref- 
•que  reprcfcntant  un  Ecce  Homo  ,  &  Pi^ 
'iate  qui  lave  ies  mains,  de  Louis  Car- 
niche,  lî  eft  d'une  belle  compofition  & 
"d'un  bel  effet ,  bien  delfmé  ,  &  même 
vigoureux  dérouleur;  mais  la  figura  du 
Chrift  a  l'air  ignoble, 

S.  BaRTOLÛMEO  Dï  RENO  ,   églife 

d'u'n  goût  léger  ,  d'une  belle  élcvàti-on  , 

Se  exécutée  fur  un  joli   plan.    On  voie 

>'4aiis  la  première  chapelle  à  gauche  uag 
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Nativité  d'Augnilin  C arrache  ^  tableau 
d'une  grande  manière ,  d'une  couleur 
plus  belle  que  celle  de  Louis  Carrache, 
Les  deux  prophètes  qui  font  dans  la  voû- 
te ,  font  auffi  de  ce  maître. 

Les  deux  petits  tableaux  qui  font  à 
côté  ,  font ,  l'Adoration  &  la  Circonci- 
fîon  ,  par  Louis  Carrache,  Ils  font  fi  noir- 
cis qu'on  n'en  peut  juger. 

Gesu  e  Maria  ,près  la  porte  Ga- 
liera  ,  petite  églife  affez  jolie  ;  elleell  dé-- 
corée  d'un  ordre  compofite  :  Bonifacio 
Socchi  en  a  été  l'architede.  Il  y  a  dans 
la  première  chapelle  à  droite  un  tableau 
de  ÏAlhane  ^  repréfentant  S.  Guillaume 
en  habit  de  foldat ,  a  genoux  devant  un 
Crucifix ,  &  la  Vierge  dans  une  gloire. 
Au  coin  du  tableau  on  voit  deux  dia- 
bles qui  femblent  rentrer  en  terre,  La 
Vierge  eft  pleine  de  grâces,  bien  dra- 
pée &  bien  peinte  :  les  têtes  des  Anges 
font  belles,  mais  d'une  touche  molle  : 
le  refte  de  l'ouvrage  eft  foible  ;  les  dia- 
bles font  d'une  proportion  trop  petite,  & 
trop  forts  de  ton  pour  le  plan  qu'ils  oc- 
cupent. 
cîrconcifion  Au  maître-autel ,  la  Circoncîfion  du 
^.Guerchia.  Q^^^^^/^  ^  çft  uo  tableau  célèbre,  plein 
de  chofes  admirables ,  dont  l'ordonnance 

eft 
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eft,  très-belle  ;  le  caradere  de  la  Vierge 
eiî;  admirable  :  pour  l'Enfant- Jefus  il  eft 
médiocre  ,  &  les  mains  de  celui  qui  faîc 
la  circoncifion  font  mal  deffinées.  11  y 
a.  dans  ce  morceau  beaucoup  de  féche-? 
refTe ,  6c  la  couleur  en  eft  aride  &  rou-r 
geâtre. 

La  tête  du  Père  Eternel  dans  le  ta* 
bleau  qu'on  voit  au-deiîiis  ,  ell  encore 
du  Guerchin-;  le  c'aradere  en  eft  divin 
&  la  couleur  harmonieufe  ,  on  dit  qu'elle 
fut  faite  dans  une  nuit. 

MeNDICANTI  DI  DENTRO  ,  ou  les  MsndicanO» 
mendians  du  dedans  de  la  ville  ;  églife 
d'une  afTez  belle  proportion ,  &  qui  eft 
la  plus  célèbre  de  toutes  les  églifes  de 
Bologne  par  les  belles  peintiires  qui  y 
font.  Dans  la  première  chapelle  à  droite 
on  voit  un  tableau  d'Alexandre  Tiurini , 
reprcfentant  S.  Jofeph  amené  aux  pieds 
de  la  V^ierge  par  les  Angeç,  pour  lui  de- 
mander pardon  du  mouvement  de  jaîou- 
ÇiQ  que  lui  avoit  occaiionné  fa  grolTerTe  : 
la  Vierge  le  reçoit  avec  bonté,  en  le  re- 
levant d'une  main  &  de  l'autre  lui  mon- 
trant le  Ciel,  pour  lui  faire  conno!tre  que 
ce  miracle  a  été  fait  par  l'opcration  du 
S.  Efprit.  La  Vierge  eft  bien  penfce  & 
bien  drapée  ,  elle  a  m^me  un  toar  élé-? 

Toin^  IL  N 
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gant  ;  mais  la  tcte  eil:  trop  àgde ,  d\m 
caractère  peu  gracieux  &  .d^uae  couleur 
peu  harmonieufe.  Les  Anges  font  biea 
compofés ,  d'un  cKcellent  caradere  .  de 
delTin  ôc  pleins  d'exprefîion.  A  l'égard 
du  S.  Jofeph,  il  a  une  tournjure  gauche  ^ 
&  fa  figure  efl:  mal  pour  l'enfemble. 

La  troilieme  chapelle  renferme  (îx  pe- 
tits tableaux  d'Anges  d'une  excellente 
couleur  ;  ils  font  du  Bertuzio  ,  élevé  de 
Louis  Carrache. 
^-^■'  tableau.  Q^  remarque  dans  la  quatrième  cha- 
pelle  a  droite  un  tableau  du  Lavcdone.^ 
repréfentant  S.  Alo  &  S.  Petronio  à  ge- 
noux ,  adorant  l'Enfant  -  Jefus ,  que  la 
Vierge  tient  an  milieu  d'une  gloire.  Le 
caradere  de  la  Vierge  eil  manqué,  & 
fa  draperie  qui  étoit  bleue ,  a  pouiTë  au 
noir ,  ce  qui  fait  un  mauvais  effet.  Tout 
le  refte  de  l'ouvrage  efl  digne  de  la  plus 
grande  admiration  :  on  y  trouve,  dit  M, 
Cochin  ,  toutes  les  pateies  de  l'art  dans 
un  excellent  degré  ,  belle  compofirion  , 
;helle  couleur,  touche  facile  &  pleine 
d'art ,  belle  vérité ,  foit  dans  les  têtes  ^ 
foit  dans  l'éxecution  des  étoffes. 

Le  Cavedone  a  peint  dans  la  même 
.chapelle  deux  tableaux  bien  inférieurs  à 
celui  duquel   on  vieot  de  parler  :  dans 
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f  un ,  S-  Eloi  prend  le  Diable  par  le  nez  , 
&  le  Diable  y  ell:  fous  la  figure  d'une 
feaime  ;  dans  l'autre  ,  S.  Eloi  qui  rap- 
porte le  pied  d'un  cheval  qu'il  avoie 
porté  a  la  forge  pour  le  ferrer  plus  com- 
modément; il  le  fait  reprendre  à  la  jambe 
du  cheval,  par  un  figne  de  cçoix. 

Au  maître-autel  un  grand  tableau  da 
Guide,  l'un  des  plus  ePiimés  de  ce  maî- 
tre, dont  les  ligures  font  difpofées  de 
manière  qu'on  diroit  qu'il  efl  divifé  en 
deux  parties.  Dans  le  haut  on  voit  une 
Mère  de  pitié  &  deux  Anges  à  coté  du 
Chiifl:  mort.  Dans  le  bas,  S.  Charles  à 
genoux,  le  crucifix  en  main  ,  &  pîufieurs 
5aints  protecteurs  de  la  ville  de  Bologne 
invoqiiant  le  Sauvear.  Quelque  fmgu^ 
liere  que  foitr  cttte  compofition  ,  on  ne 
peut  s^empêcher  d'y  trouver  d'excellen- 
tes chofes.  La  Vierge  efl:  bien  penfée  , 
elle  a  beaucoup  de  nooleife  ;  l'Ange  quf 
eil:  fjf  la  gauche  eit  trts  gracieux  :  toutes 
les  têtes  de  la  partie  d'en-bas  font  d'une 
beauté  peu  commune,  quoique  rentrant 
-trop  dans  le  même  ton  :  ce  que  l'on  y 
trouve  le  plus  à  critiquer  ,  c'eft  que  le 
'Chrift  efl  mal  delliné  &  qu'il  a  l'air  d'un 
marbre.  L'attitude  de  S.  Charles  ne  vaut 
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pas  mieux  ;  on  ne  fait  s'il   eft  à  genoux 

ou  debout. 

La  troifieme  chapcib  à  gauche  ren- 
ferme aufïj  un  grand  tableau  du  Guide  y 
dont  le  fujet  eiï  Job  (S.  Giobhe  )  ,  re- 
placé fur  le  trône  ,  &  à  qui  f  on  offre  des 
préfens. 

M.  Cochin  trouve  que  c'eft  un  des 
ouv^rages  les  plus  admirables  du  Guide. 
Ce  tableau  eft ,  dit  -  il  ,  dans  une  ma- 
nière tendre  ,  d'une  couleur  un  peu  grife 
en  général  ^  mais  extrêmement  agréable 
&  précieufe  ,  avec  des  fraîcheurs  &  des 
finefFes  de  tons  admirables.  La  com- 
poiiiion  en  eft  ingénieufe  ,  fimple  &  va- 
riée de  figures  de  différens  âges  &  de 
difïérent  fexe  ,  agencées  avec  beaucoup 
de  jugement  &  de  goût  :  les  têtes  font 
belles  &  remplies  de  grâces,  le  defîin 
çn  efl  d'une  tlneiTe  admirable.  Cepen- 
dant Zvî.  Gougenot  trouve  que  c'eft  un 
ehaos  de  figures  les  unes  fur  les  autres 
qui  ne  préfentent  aucun  grouppe  déci- 
dé 5  qu'il  n'y  règne  aucune  intelligence 
de  clair- obfcur.  D'ailleurs,  dit-il,  la 
figure  principale  a  un  air  trivial.  l\  y 
trouve  cependant  plufieurs  beaux  caracle- 
res  de  têtes ,  &  le  petit  enfant  qui  efl:  fur 
Ip  devant  lui  paroît  d'une  grande  vérité? 
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-  Au  3^.  auiel  à  gauche  ,  eft  un  grand 
tableau  de  Louis  Carrache,  repiéfen- 
tant  S.  Matthieu  appelle  à  Tapcftolat  : 
ce  tableau  efl  compofé  &  defliné  d'une 
grande  manière  ;  il  y  a  de  belles  cho- 
fes ,  mais  la  couleur  eft  obfcure ,  & 
Ton  y  trouve  des  incorredions  (  M.  Co- 
chin). 

Il  y  a  encore  d'autres  tableaux  re- 
marquables dans  cette  églife.  V.  M. 
Cochin  ,  T.  II.  p.  1 18. 

S.  Francesco  :  Tun  des  plus  vaftes 
couvens  de  Bologne  ;  Téglife  renferme 
plufieurs  tableaux  de  prix.  Dans  la  cha- 
pelle de  la  croifce  à  droite  il  y  a  un 
tableau  de  Pajinelîl ,  repréfentant  la  ré- 
furredion  d'un  mort  opérée  pour  la  dé- 
livrance d'un  pape  qu'on  avoit  condamne 
injuftement  :  c'eft  une  grande  machine, 
quant  à  la  compofition ,  &  le  coloris 
n'en  eft  pas  fans  m.érite, 

A  l'autre  chapelle  de  la  croifée  a  gau- 
che ,  il  y  a  deux  frefques  tenant  de. l'é- 
cole du  Guide  &  de  l'Albane  :  l'une  re- 
préfente  S.  François  en  extafe  ,  &  l'au- 
tre ,  S.  Louis  mourant,  La  compoii- 
tîon  &  les  têtes  en  font  gracieufes  ^ 
c'eft  dommage  qu'il  y  ait  tant  à  defirçr 
du  côté  du  deffin  &  du  coloris^.  iîijj;j[j,<;i 
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FcUcc  Tordtl  a  peint  dans  la  chapelle 
qui  eft  derrière  le  chœur  un  tableau  ''l'c-' 
gorique  ,  repréfentant  la  ktligion  triom- 
phante ;  ce  qui  ell  exprime  par  un 
grouppe  d'Anges  qui  élèvent  la  croix  : 
en  bas  on  voit  me  foule  de  T3émons 
qui  fe  précipitent  dans  les  enfers.  Ce 
fujet  cft  compofé  avec  feu  ;  mais  le  def- 
fm  n'en  eft  pas  auiïi  corred  que  la  pen- 
fée  en  eft  poétique. 

Dans  une  chapelle  a  gauche  d'un  des 
bas  côtés  du  chœur ,  eft  une  converdon 
de  5.  Paul ,  de  Louis  C arrache  :  ce  mor- 
ceau eft  piquant  d'effet,  l'ordonnance 
en  eft  belle  ,  ainfi  que  la  touche ,  mais  il 
eft  un  peu  gris. 

On  voit  hors  de  la  porte  de  Féglife 
le  tombeau  du  célèbre  jurifconfulte  Ac- 
curJiiLs  ^  auteur  de  la  grande  Giofe  du 
Corps  de  Droit ,  dont  on  fait  encore  un 
ufage  continuel  dans  tous  les  pays  où  le 
droit  romain  eft  confiiltc. 
«.Salyatore.  '  S.  SalvATORE  ,  une  des  plus  belles 
églifes  de  Bologne,  bâtie  en  1610  par 
le  P.  Magenta ,  le  même  qui  avoit  donné 
ks  deftins  de  la  cathédrale.  L'architec- 
ture ,  dit  M.  Cochin  ,  fur-tout  celle  de 
fe  nef,  eft  d'une  très -belle  idée,  très- 
majeftueufe  j  décorée  de  colonnes  co- 
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rmthiennes  cannelées  :  les  dehors  qui 
font  plus  anciens,  font  cependant  auffi 
d'un  excellent  goût. 

On  voit  dans  la  troifieme  cîrapelîe  a 
droite  une  Afîbmption  d'Au^^uftin  Cat- 
radie  :  la  Vierge  ell:  portée  fur  le  dos 
d'un  Ange  :  le  tableau  feroit  plus  beau 
fi  le  fjjet  en  étoit  traité  avec  plus  de  no-* 
blefle. 

îl  faut  voir  aufTi  le  tableau  de  la  4<?* 
chapelk ,  ôc  plufieurs  autres  indiqués  par 
M.  Cochin. 

La  porte  du  tabernacle  de  la  troifieme 
chapelle  à  gauche ,  efl:  formée  par  un 
petit  tableau  du  Guide,  Il  repréiente 
Notre-Selgneur  tenant  fa  croix  r  la  tou- 
che en  eft  légère  &;  délicate. 

Au  fancluaire  on  voit  quatre  pro- 
phètes peints  k  frefque  par  le  Cavc- 
donc  :  les  chairs  en  font  un  peu  noires , 
niais  les  draperies  font  d'une  grande  ma- 
nière o  ' 

A  la  facriftîe  un  S.  Scbailien  du 
Guide  ,  correfrement  delliné  ;  mais  l'at- 
titude en  eit  d'un  mauvais  choix.  Un 
David  ayant  à  fes  pieds  la  tête  de  Go- 
liath, par  Antoine  Burini  :  il  eft  pi- 
quant d'effet ,  quoique  faux  de  couleur. 
On  y   remarque   aufli  plufieurs  Saints, 
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peints  dans  des  ovales  par  Jean  VianL 
La  bibliothèque  des  chanoines  régu- 
liers, qui  deiîèrvent  cette  égiife  ,  ren- 
ferme des  manufcrits  précieux  6c  des  ccii- 
tions  anciennes  très -rares. 

S.  Paolo,  églife  des  Barnabites  ^ 
remarquable  par  fon  architecture  &  par 
fès  peintures.  L'architedure  eft  du  P. 
Magenta  :  le  portail  eft  décoré  de  pi- 
laftres  doriques  &  corinthiens  ;  l'inté- 
rieur de  cet  édifice  eft  d'une  belle  pro- 
portion. 

Le  baldaquin  du  maître-autel  a  été 
exécuté  fur  les  defîins  de  Dominique 
Tacchinetti  :  il  efl:  .d'un  goût  fage  &c 
grand  ,  la  compofition  en  eft  ingcnieu- 
fe  ;  les  colonnes  qui  le  foutiennent  du 
côté  de  la  nef,  font  d'ordre  corin- 
thien. 
Belles  rigu-  11  y  a  fous  ce  baldaquin  deux  figures 
de  marbre  plus  grandes  que  nature  , 
fculptces  par  X Algardc  (  a  )  d'une  exé- 
cution &  d'un  travail  admirables  :  elles 
reprcfentent  S.  Paul  à  genoux  ,  les  mains 
liées ,  6c  un  bourreau  qui  a  le  fabre  levé 

/"a)   Alexancîre  Algardi,  I  de  pair  même  avec  Michcl- 
célebre    fculpteiir ,  naquit    Ange  ,  le   Bernin ,  le   Pu- 
à  Bc.logn>-  en  162.,  6c  mou-    get,  ^c. 
rut  a  Kome  eu  1654.  Il  va  | 
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pour  lui  trancher  la  tête  :  l'une  &  Tan- 
tre  font  d'une  grande  corredion  de  def- 
fin  ;  les  chairs  y  font  rendues  avec  vé- 
rité ,  5c  les  draperies  en  font  très-belles. 
Ce  morceau  gagne  à  être  examiné  avec 
foin  ,  n'ayant  pas  au  premier  coup-d'œil 
tout  Tetiet  polîible  :  les  figures  font 
d'une  nature  un  peu  courte  ,  elles  ne  fe 
groupent  point ,  ce  qui  eft  un  défagré- 
mc^t  en  fculpture  ,  mais  le  fujet  ne  le 
permet  pas.  Les  Italiens  en  failànt  l'é- 
loge de  \^Alga;de^  difent  que  c'cft  yn 
ahro  Guida  ne  marmï  ^  un  Guide  en 
fculpture  :  il  efl:  certain  qu'il  a  toute  la 
pureté  &  la  jfinelîe  de  delLn  du   Guide, 

Dans  le  devant  d'autel  eft  un  bas- 
relief  fort  beau  &  du  même  fculpteur. 
Au  fécond  autel  h  droite  efl  un  Paradis 
de  Louis  Carrache  :  ce  tableau  efl  bon  , 
bien  defliné,  mais  trille  de  couleur.  Dans 
la  quatrième  chapelle  il  y  a  un  S.  Gré- 
goire du  Gucrchin^  qui  a  repréfenté  ce 
pontife  exerçant ,  pour  ainfî  dire  ,  fa  ju- 
rifdidion  fur  le  purgatoire. 

Corpus  Domini  ,  égiife  des  reli- 
gieufes  de  Ste.  Claire  :  cette  églife  s'ap- 
pelle aulfi  la  Santa  ,  parce  que  c'efl  celle 
de  (ainte  Catherine  de  bclogne  ,  ou 
Catherine  Vigri ,  religieufe    du  même 
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ordre  ,  &  fondatrice  de  cette  maifon  , 
qui  eft  appellée  ici  la  Sainte  par  excel- 
knce ,  comme  a  Padoue  S.  Antoine  eft 
appelle  il  Santo  ,  (  par  antonomase )  : 
cette  cglife  eft  afTez  jolie  ,  elle  e(l  dé- 
corée de  colonnes  dorées  d'ordre  com- 
pofite  :  l'architedare  eft  de  Jean-Jac- 
ques Monti  ,  oncle  du  maréchal  Monti , 
qui  eft  mort  en  i^rance.  On  voit  a 
Bologne  d'ai-itres  ouvrages  de  cet  ha^ 
hWii  architecte  ,  entr*autres  un  bel  efcalier 
au  palais  Marefcotti. 

La  voûte  de  Tcglife  eft  peinte  à  fre{^ 
que  ;  les  cadres  &  les  cartouches  en  font 
de  bon  goût.  Fluileurs  artiftes  ont  con- 
couru  a  ce  travail.  Francefchini  en  a 
peint  les  figures. 

Au  quatrième  autel  à  gauche  ,  il  y  a 
une  rcfurredion  d'Annibal  Carrachc  , 
dont  le  deïïin  eft  excellent.  H  y  a  aufll 
dans-  cette  églife  deux  tableaux  de  Louis 
Carrache ,  d'un  grand  caraélere. 

C'eft  dans  la  même  églife  qu'ion  fait 
voir  myftérieufement  par  une  lucarne 
ménagée  au  travers  dun  autel ,  le  corps 
de  la  Sainte  :  elle  paroit  afnfe  dans  un 
fauteuil  élevé  fur  une  table  au  milieu 
d'une  chapelle  ,  derrière  cet  autel  :  fon 
habillement  eft  des  plus  riches  ;  elle  a 
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une  couronne  fur  la  tête  ,  des  bagues 
de  diamans  aux  doigts  ;  elle  eft  environ- 
née d'un  grand  luminaire .  :  mais  toute 
cette  magnificence  n'empêche  pas  que 
cela  ne  fafTe ,  humainement  parlant , 
une  figure  effrayante.  On  nVn  décou- 
vre que  la  tête  Cx  les  pieds  qui  font 
très-noirs  ôc  deiTéchés  comme  ceux  d'une 
Momie. 

Santa  Agnese  :  le  maitre-autel  efl    raaieux  «». 
décoré  d'un   grand  tableau  repréfentant  jj^^nLyîîj. 
le  martyre  de  cette   Sainte  ,  par  le  Z/o- 
miniquin  :  c'efl:  un  des  plus  beaux  qu'il  ait 
faits.  Ce  tableau  eft  d'une  grande  fnefîe- 
&  d'une  belle  correâ:ion  de  deilin  :  la     . 
tête  de  la  Sainte  a  un  caraâere  beau  & 
très-expreffif ,  où  Ton  voit  de  la  douleur 
mêlée  de  çonfiariCe.   Le  groupe  des  trois 
femmes  qui  fe  parlent  a  droite  eft  admi- 
rable,   &   les  têtes  en  font  belles.    On 
trouve  dans  cet  ouvrage  des  chofes  pein- 
tes à  ravir  ,  tk  rien  ne  peut  égaler  pour 
la  vérité  du  coloris  oc  de  l'exprelîlon  1® 
petit  enfant  qui  pleure.  Ce  tableau  efl 
cependant  au-deifous  de  fa  renommée. 
D'abord  le  grouppe  de  la  Sainte  qui  re- 
çoit le  martyre,  s'enfile  avec  celui  des 
deux  hommes   qui  l'ont  déjà  reçu.  La 
gloire  parok  nêtre  pas  du  Dominiquin^ 
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on  m*afîure  qu'un  msuvais  peintre  Ta 
refaite  vers  1730  ;  la  manière  dont  elle 
eil  difpofée  produit  un  mauvais  effet  :  car 
non-feulement  les  Anges  ne  s'y  group- 
pent  pas  ,  mais  ils  (ont  rangés  les  uns  à 
côte  des  autres  fur  un  nuage  formant  à 
la  vue  ,  (  (i  l'on  ofe  fe  fervir  de  cette  ex- 
preifion  )  la  figure  d'une  corde  qui  feroit 
détendue.  D'ailleurs  le  peintre  s'y  eCt 
trop  lailTé  emporter  à  la  force  de  fon  co- 
loris ,  de  forte  que  toute  cette  gloire  n'eil: 
pas  afTez  aérienne  :  l'Ange  qui  reçoit  la 
palme  des  mains  du  Père  Eternel  pour  la 
remettre  a  la  Sainte  ,  eft  mauvais  :  en- 
fin le  ton  de  i'archîteclure  efl:  trop  fort 
pour  le  plan  qu'elle  y  occupe.  On  trouve 
auili  que  cette  gloire  forme  ,  pour  ainiî 
dire  ,  un  fécond  tableau  moins  beau  que 
le  fujet  principal  :  cette  duplicité  d'ac- 
tion a  déjà  été  reprochée  au  grand  ta- 
bleau de  la  transfiguration  de  Raphaël , 
&:  à  pîufieurs  autres  ,  comme  nous  le  di- 
rons ailleurs. 

S.  DOMENICO  ,  églife  célèbre  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  lequel  mou- 
rut en  I2ZI  dans  ce  couvent.  L'égliie 
n'eft  point  belle ,  mais  Ton  y  trouve 
des  chofes  remarquables  en  peinture.  A 
la  féconde  chapelle  à  droite  ,  un  tableau 
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de  Donato  Cretl  ^  repréfentant  S.  Vin- 
cent Ferrier,  ou  de  Ferreri,  qui  refTuf- 
cite  un  enfant  morr.  Il  eit  bien  compofé  , 
6e  Ton  y  apperçoit  de  grandes  fineiTes 
dans  rexécutîon. 

On  voit  à  la  cinquième  chapelle  le  fa-  ^^*  innocens 
meux  maliacre  des  Innocens  par  le  Giu- 
de.  Ce  fut  ce  beau  tableau  qui  détruifit 
l'opinion  oii<^'on  avoit  été  jufqu*alors 
que  ce  peintre  nétoit  propre  qu  à  faire 
des  Madones ,  oc  des  fujets  de  demi-figu-  . 
res.  Quoiqu'il  y  ait  de  grandes  beautés, 
la  couleur  en  eft  un  peu  faufTe. 

Les  peintures  a  frefque  de  la  fixieme 
chapelle  font  encore  du  Guide  :  elles  re- 
préfentent  S.  Dominique  élevé  dans  le 
ciel ,  où  il  eft  reçu  par  J.  C.  &  par 
la  Vierge  au  milieu  d'un  concert  d'An- 
ges. Cette  chapelle  eft  belle  &  richement 
décorée;  on  y  conferve  le  corps  de  S. 
Dominique  dans  une  châfte  de  marbre  Reîï-ucs  de 
blanc.  La  tête  eft  dans  une  autre  châfïè  auç.'"^"'^"^' 
placée  dans  le  mur  au-defTus  de  l'autel , 
&  fermée  fous  plufieurs  clefs  :  le  fénat 
en  a  deux  ;  le  prieur  du  couvent  a  les 
autres.  Il  eft  très-diiEcile  de  la  voir, 
parce  qu'il  faut  que  le  fénat  envoie  les 
clefs.  s 

Il  y  a  dans  la  même  châlFe  d'autres 
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reliques,  6c  un  manufcrit  qu'on  dit  être 
de  la  main  d^Efdras.- 

On  trouve  dans  la  huitième  chapelle 
un  tableau  de  Louis  Carrachc ,  où  il  a 
peint  S.Hyacinthe,  Gz^za/2/a,  àqui  la 
Vierge  &:  l'Enfant  -  Jefus  apparoifîènt 
lorrqu'il  fait  fa  préparation" pour  dire  la 
me(I'\  Le  defiin  en  ell  très-bon  ;  mais 
la  tête  du  Saint  pourroir  encore  être 
meilleure, 

La  chapelle  du  Refaire  eft  vis-a-vis 
celle  de  S*  Dominique  :•  elle  eft  pleine 
d'une  quantité  prodigieufe  de  prcfens- 
€n  argenterie,  qui  n'ont  été  faits  qu'a 
condition  qu'il  n'en  feroit  jamais  déplacé 
aucun  ;  &  au  cas  qu'on  y  contrevhit  , 
ils  font  fubftitués  de  plein  droit  à  la 
cathédrale  :  cela  eft  caufe  qu'on  ne  les 
fond  pas  au  profit  de  l'églife,  comme 
cela  fe  pi^atique  dans  d'autres  couvens. 
On  voit  dans  cette  chapelle  des  bouquets 
à  ficurs  d'argent,  que  Ton  fait  mieux  à 
Bologne  que  dans  toute  autre  ville  :  pour 
que  ces  Heurs  approchent  plus  du  natu- 
rel ,  on  s'attache  principalement  à  re- 
préfenter  celles  qui  font  naturellement 
blanches. 

On  voit  auiTi  dans  cette  églîfe  le 
tombeau  d'Entius  ^  dont  nous  avons  parlé 
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(  pa^e  2,3  I  )  ;  celui  deTartagni ,  célèbre 
jurifconfi-ilte  mort  en  1477  -,  &  celui  du 
général  Mariigli. 

Il  y  a  dans  la  facriftie  trois  ftatues 
faites  avec  le  bois  d'un  cyprès  que  S. 
Dominique  avoit  planté  de  fa  main  ,  du 
moins  à  en  juger  par  ces  ver5  écrits  au- 
defTous  de  la  première  ftatue. 

Virglnis  icoiicm  cernis  ,  fuit  aiitk  cuprejjus , 
Prcfcia  Gufrnani  dcxtcrafixit  humi. 

Le  couvent  eft  un  des  plus  beaux  de 
la  ville  ;  l'entrée  de  la  bibliothèque  fe 
fait  remarquer.   ■ 

L'Inquiiition  de  Bologne  efl  exercée 
par  les  Jacobins ,  comme  dans  le  refte 
de  l'état  eccléfiaftique  ;  le  tribunal  & 
les  prifons  du  S.  Office  font  dans  l'en- 
ceinte du  couvent  de  S.  Bomini- 
que  :  le  grand  inquiliteur  &  les  atHreg 
officiers  de  ce  tribunal  y  ont  leur  loge- 
ment. 

On  célèbre  à  Bologne  îa  Fefla  de 
Vota  j  depu.is  qu'en  1630,  la  ville  fut 
délivrée  de  la  pefte  :  le  légat,  le  gon- 
falonier  &  les  fenateurs  vont  en  procef- 
fion  à  Téglife  de  S.  Dominique  ;  on  y 
diftribue  des  dots  à  iix  jeunes  filles ,  dû- 
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vaut  une  fondation  particulière;  chacune 
eft  conduite  par  une  Dame  de  la  ville  : 
cette  cérémonie  efl:  une  des  plus  iblem- 
nelles  de  Bologne  ;  la  fête  a  été  trans- 
férée du  1 1  décembre  au  2^.  dimanche 
de  novembre. 

Madonna  DEL  PrOMBO.  Au  fé- 
cond autel  à  droite  on  voit  un  tableau 
ou  font  repréfentés  S.  André  étendu  fur 
la  croix  ,,  S.  bariheiemi ,  S.  Charles, Ste. 
Lic'e,  &  :5te.  Apollonie;  il  eft  de  Frc- 
dc  ico  Bcncovich  ,  Vénitien  ;  ce  tableau 
cft  trcs-bean  ,  biencornpofc,  d 'inné  avec 
/  juflelîe  &  vcrité  ;  la  co.  leur  en  elf  claire 
&  bcile  :  11  y  a  de  bons  tons  ^  les  ombres 
en  ft'i.t  claires  ix:  fortes, 

L'Oratorio.  A  fautel  on  voit  la 
naifîance  de  la  Vierge,  de  VAlbane^  ta- 
bleau bien  compofc  ,  dans  une  maniera 
plus  ferme,  que  d'ordinaire,  &  qui  tient 
beaucoup  des  Carraches  j  il  ne  femble 
point  être  de  TAlbane. 

Les  Sybillcs  des  cotés  &  les  Anges 
peints  dans  la  voûte ,  font  du  Guide  :  ils 
îbnt  néanmoins  aflez  médiocres ,  &  mê- 
me dans  up.e  manière  qu'on  ne  lui  con- 
noit  point  ordinairement  (  ikf.  Cochin  ^ 
page  16^). 

I  S  E  il  V  I  ,  OU  Téglife  des   Servi- 
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tes  (a).  On  voit  fous  le  portique  qui 
environne  réglife ,  quantité  de  frefques 
déjà  fort  gâtées  ,  repréfentant  diverfès 
aélions  ou  miracles  de  S.  Philippe  Be- 
ni^i.  Le  premier  &  le  meilleur  de  tous 
ces  tableaux ,  qui  eft  en  effet  très-beau  , 
eft  de  Carlo  Cignani  :  il  repréfente  un 
enfant  mort  aux  pieds  du  Saint,  &,un 
aveugle  qui  touche  le  tombeau  pour  ob- 
tenir  fa  guérifon.  Ce  tableau  eft  fait 
d'une  manière  large  &  facile  &  d'une 
couleur  vigoureufe  :  les  têtes  en  font  bel- 
les ;  ce  maître  eft  un  peu  jaune  dans  f^ 
couleur. 

Au  cinquième  autel  a  gauche  on  voit  ^  5.  André  cît 
S.  André  adorant  fa  croix  :  c'eft  un  grand       ^^^'' 
tableau  de  ÏAlbane^  très-beau  ,  trèsbien 
confervé  &   d'un  ton  générai  très-clair; 
ce    qui  eft    fort   rare   dans    les  grands 
tableaux  de  ce  maître.  La  tête  du  Saint 

i  eft  fort  belle  ,  toute  la  figure  eft  très- 
bien  deflinée.  La  couleur,  quoique  clai- 

?  re  ,  n'a  cependant  que  peu  de  fraîcheur; 
çWq  eft  grife  ou  jaunâtre. 

Au  troiiieme  autel  à  gauche  eft  encore 
un  grand  tableau  du  même  maître ,  re- 

_  (a)  C'eft  un  ordre  reli-j  rcnce  en  12:^9,  comiric  nous 
gieuxpeu  connu  en  France,  1  h  dirons  ailleurs, 
^ui  fut  fondé  prè-s  de  îlo- 1 


jo6  Voyage  en  iTAtiE^ 

pré fen tant  J.  C.  qui  apparoit  à  la  Ma- 
deleine. ]\  eu  d^une  couleur  fraîche  & 
vermeille,  plein  de  grâces,  oc  d'un  pin- 
ceau extrêmement  agréable.  La  tête  de 
la  Madeleine  efl:  très  -  belle  ,  celle  du 
Chrift  fembie  d'une  beauté  un  peu  trop 
âiftdée  :  ce  tableau  eiï  fort  noirci  dan& 
les  fondb  (M.  Cochln  ^puge  167  ). 

S.  Giovanni  in  monte,  églife 
éeflervie  par  des  chanoines  réguliers. 
Dans  lac  troiiieme  chapelle  a  droite  on 
voit  un  tableau  reprcfentant  ie  martyre 
àe  S.  Laurent;  il  eft  de  Faeini, 

Les  deux  tableaux  ronds  ,  reprcfen- 
tant S.  Jofeph  &  S.  Jérôme ,  font  du 
Gucrchin.  Ils  font  beaux,  mai^  d'une 
manière  un  peu  doucereufe  ;  il  y  â  urï 
enfant  qui  n'eft  pas  beau. 
Tableau  pré-  A  la  huitième  chapelle  à  droite  eft  uii 
9»eux.  grand  tableau  fort  riche  d^  figXires  ,  par 

\q  Dominiquin ,  repréfentant  la  V  ierge 
&  le  Refaire  ,  cette  grande  eompoll- 
tion ,  dit  Mr  Gougenot,  fait  un  mau- 
vais effet  en  total  ,  par  le  défaut  de 
grandes  mafies  de  lumières  &  d'om- 
bres, &  il  y  a  de  la  confufion  ;  ce  qui 
peut  venir  en  partie  de  ce  que  les  om- 
bres ont  noirci ,  comme  aufli  du  de'^ 
faut  de  grouppes  dans  la  comporition  : 
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mais  il  eft  admirable  dans^  ies  dét.iils  ,- 
&  M.  Cochin  le  regarde  "commis  uît 
des  meilleurs  morceaux  fur  îefquels  un- 
peintre  puifTe  étudier  toutes-  les  parties- 
du  defîin.  Le  peintre  a  mis  d:  ns  la  par- 
tie inférieure  un  martyre  de  trois  fem-»" 
mes  ,  dont  les  deux  premières  qui  s^em- 
brafTent  font  percées  d'un  coup  de  lance 
par  un  homme  a  cheval  ^  un  foldaf 
égorge  la  dernière;  la  Vierge  attend 
dans  le  ciel  ces  âmes  bienheureuies.  Il 
y  a  de  beaux  caraderes  de  têtes  ;  les 
deux  petits  enfans  nuds,  fur  le  devant 
de  la  fcene ,  font  d'une  vérité  &  d*une 
fraîcheur  de  tons  fans  égale. 

Dans  la  féconde  chapelîe  à  gaucHe  f 
S.  François  adorant  la  croix  dans  le  dé-=' 
fert ,  &  derrière  lui  un  Solitaire  qui  mé-- 
dite  fur  un  livre  :  tableau  du  Guerchin  , 
où  il  y  a  de  grandes  beautés. 

Dans  la  feptieme  chapelle  ,  un  tableau 
de  Pierre  Pérugin^  maître  de  Raphaël , 
r^préfentant  S.  Michel  ,  fainte  Catheri- 
ne ,  fainte  Cécile  &  S.  Paul.  Ces  figu-^ 
res  ne  font  pas  fans  mérite  ,  mais  elles 
font  toutes  ifolées  &  traitées  avec  féche- 
refTe. 

La  fainte  Cécile  de  Raphaël  eft  dans  sainre  cécife- 
la  huitième  chapelle  à  gauche  ,  qui  eft  la  '^'  ^^Fi^^^4^ 
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chapelle  Bentivoglio  :  l'on  y  voit  faînte 
Cécile  ,  S.  Paul  &  quelques  autres  Saints 
ou  Saintes  :  G*efl:  un  tableau  fameux ,  Ôc 
il  eil:  en  effet  d'une  très-grande  beauté  : 
les  têtes  en  font  d'un  defTin  &  d'un  ca- 
raélere  admirables  ;  les  figures  font  dra- 
pées du  plus  beau  choix  ,  &  les  plis  bien 
exécutés.  Il  eft  admirablement  bien 
peint ,  quoique  la  couleur  en  foit  un  peu 
bife  (  AL  Cnchîn , /?.  iSc))^ 

On  afîîire  que  c'efi:  ce  tableau  de  Ra- 
phaël qui  a  formé ,  pour  ainfi  dire ,  Té- 
eole  de  Bologne  :  c'elt  à  force  de  le  voir 
&  de  l'étudier,  que  ksCarraches  &  leurs 
difciples  font  devenus  les  plus  grands 
maîtres  :  admirable  effet  de  ce  que  peut 
produire  fur  le  génie  l'exemple  d'un 
maître  fublime  &  parfait  dans  fon  art. 
On  raconte  que  Raphaël  avoit  fait  ce 
tableau  à  la  prière  de  Franc'ia ,  qui  le 
lui  avoit  demandé ,  &  que  celui-ci  qui 
fe  croyoit  bon  peintre  ,  fut  fi  faifi  à  la 
vue  de  cet  ouvrage,  qu'il  en  mourut  peu 
après  de  chagrin  :  cela  n'eft  pas  exaél  ^ 
car  ce  tableau  eft  de  i  ^  1 3  ,  &  Francia 
fit  encore  en  i  s'il  le  S.  Sébaflien  delta 
Zecca ,  qui  a  fervi  de  modèle  aux  pre- 
miers maîtres  de  Bologne.  An  moins 
il  dut  être  frappé  de  l'énorme  diftance 
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qu'il  y  avoit  entre  cet  ouvrage  &  les 
Tiens.  Plus  on  regarde  la  fainte  Cécile 
de  Raphaël  ,  plus  on  Tadmire  ;  il  faut 
même  la  regarder  long-temps  pour  en 
fentir  tout  le  mérite  :  la  penfée  de  ce 
tableau  étant  extrêmement  fine,  ne  frappe 
pas  d'abord  :  d'ailleurs  Tordonnance  de 
la  partie  inférieure  femble  dcfedueufe  : 
on  y  voit  fainte  Cécile,  faint  Jean, 
S.  Paul  rangés  à  peu  près  fur  une  ligne  : 
c'efl  aufîi  une  cliofe  déplaîfante  que  de 
voir  enfemble  des  perfonnages  qui  n'y 
doivent  point  être  dans  la  vérité  de 
riiiftoire.  Pvîais  les  meilleurs  maîtres  onç 
été  foQvent  obligés  par  les  circonflan- 
ces  de  tomber  dans  le  même  inconvé- 
nient :  les  grands  peintres  d'Italie  ont 
vécu  dans  un  fiecle  &  dans  un  pays  ou 
Ton  étoit  d'une  dévotion  mal  enten- 
due :  au  lieu  de  leur  laifTer  faivre  leur 
génie  pour  traiter  l'hîlloire  facrce  & 
profane ,  dans  de  beaux  fujets  qui  leur  au^- 
roient  donné  lieu  de  développer  tous  leurs 
talens ,  on  les  employoit  le  plus  fou- 
vent  à  peindre  des  Saints  dans  des  égli- 
fes  5  &:  même  des  Saints  qui  n'ont  jamais 
vécu  enfemble  :  les  confréries  &  les 
<:ommunautés  vouloient  avoir  tout  a  la 
fois  (iir  la  même  toile  ,  pour  leurs  çjiar 
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;pelles  .^  une  multitude  de  Saints  à  qui  ils 
'avoieiK  dévotion  ;  de  forte  que  le  pein^ 
tre  au  lieu  d*avoir  au  moins  la  liberté  de 
jepréfenter  dans  fon  tableau  une  adiori 
de  la  vie  du  Saint  ^  étoit  obligé  de  fg 
:borner  à  y  peindre  (implement  quatre  ou 
cinq  figures  froides ,  qui  n'ont  aucun  rap- 
port l'une  avec  l'autre.  L'on  voit  dans 
toutes  les  églifes  d'Italie  mille  exemples 
^déplaifans  de  ces  fortes  de  tableaux  ; 
,€*efl:  ce  qui  eli  arrivé  à  Raphaël  dans  fon 
tableau  de  fainte  Cécile.  Les  figures  font 
toutes  debout ,  occupées  à  écouter  un 
,çoncert  d'Anges  qui  fe  fait  au  ciel ,  dans 
Je  haut  du  tableau.  Sainte  Cécile  a  des 
inrirumens  &  des  livres  de  mufique  Ii  fes 
pieds  :  elle  les  a  iaiïTé  tomber  ;  le  concert 
.célefle  qu^elle  entend  ,  lui  a  fait  perdre 
Je  goût  de  la  mufique  terreftre.  Cette 
epenfée  ingénieufe  fournit  k  Raphaël  un 
moyen  de  mettre  dans  (on  tableau  une 
exprellion  admirable. 

S.  Rocco.  Le  maitrc-sutel  de  cette 
,cglife  efl  décoré  de  la  f  gnre  de  ce  Saint  ^ 
d'abord  peinte  au  paftei  far  papier  par 
Louis  Carrache^  &  enfuite  collée  fur  toile 
&  retouchée,  avec  des  lavis,  par  le  mê- 
me. On  regardoit  comme  le  véritable 
.original ,  un  tableau  qui  étoit  au  Palais 
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Royal  à  Pariii  ;  on  dit  qu'il  a  cté  yolé. 
Le  peintre  avoit  fait  le  tableau  de  Bo- 
logne pour  fervir  d'étude  à  Gabnino^ 
fon  élevé  ;  celui-ci  en  fit  une  copie  qu'on 
pouvoir  regarder  comme  originale,  & 
,dont  la  confrérie  de  ce  Saint  St  pré-» 
fent  en  1606,  à  l'égiiie  de  S.  Roch  de 
Venife  ,  quand  elle  y  fut  folemnellement 
pour  en  viilter  les  reliques. 

Le  tableau  ,  dont  nous  parlons  ,  a  uî^ 
cûn  piquant  :  la  tète  çn  eft  belle  ,  mais 
le  mouvement  de  la  figure  n'eit  pas  bien 
pcnfe  :  on  diroit  que  le  peintre  a  voulu 
.reprélenter  une  perfonne  qui  va  danfer, 
ie  bras  qui    tien:    h  bourdon    eir   auffi 


trop  court. 


Î3âns  une  chapelle  haute  de  la  même 
églife,  appellce  Y  Oratoire  :  &  qui  efi 
celle  de  la  confrérie  de  S.  Roch  ,  op. 
voir  divers  tableaux  peints  à  frefque  , 
où  eft  l'hiftoire  du  Saint.  On  en  re- 
marque un  entre  autres  fore  fingulier, 
qui  ed  du  G'ierchin  ,  reprci^ntant  S* 
Roch  foupçonné  d'être  un  efpion  ,  6c 
conduit  en  prifon  par  unfoldat ,  a  grands 
coups  de  pieds  dans  ie  cul  :  cette  idée 
eil  bafTe  ,  mais  parfaitement  rendue  dan^ 
le  tableau. 

So  Gregorio.  Dansla  première  char 
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pelle  à  gauche,  un  tableau  du  Gucrchln^ 
dont  le  fujet  eft  S.  Félix ,  evêque ,  qui 
donne  Thabit  de  religion  à  S.  Guillaume» 
La  compolicion  n'en  eft  pas  heureufe, 
mais  la  touche  en  eft  hardie  6c  le  coloris 
vigoureux. 

On  voit  dans  la  gauche  le  Baptême 
de  J.  C.  ,  par  YAlbane  ;  les  grouppes 
en  font  bien  lies  &  bien  variés.  Le 
Père  Eternel  a  toute  la  majefté  pofTi- 
ble  ,  &  la  couleur  en  eft.  fuave ,  mais  il 
règne  un  grand  froid  dans  cet  ouvrage. 

S.  Benedftto.  On  voir  dans  la  pre- 
mière chapelle  un  tableau  qui  repréfente 
la  Vierge  ibutenant  TEnfant-Jeius ,  qui 
époufe  iainte  Catherine  en  préfence  de 
S.  Jean-Baptifte,  de  S.  Benoit  &:  de  S. 
Jérôme  ;  il  eft  de  Lucio  Majfari ,  élevé 
de  Louis  Carrache. 

Au  quatrième  autel ,  J.  C.  venant  au 
fecours  de  S.  Antoine  dans  une  de  fes 
tentations ,  par  le  Cavedone. 

Sur  le  premier  autel  -t  gauche  ,  un  ta- 
bleau du  Tiarini,  qui  reprc'.fente  la  Vierge 
tenant  la  couronne  d'épines ,  &  qui  pa- 
roît  s'entretenir  avec  la  Madeleine  ,  fur 
la  mort  de  J.  C\ 

Cette  églife  eft  auprès  d'un  grand 
marché  &  d'une  jolie  promenade  ,  ap- 

pellég 
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pellëe  la  Montagniiola  \  cette  éminence 
a  été  formée  par  des  décombres  ;  on  y 
a  planté  des  arbres ,  d:  Ton  y  jouit  d'une 
belle  vue. 

On  trouve  près  delà  des  ruines  du 
château  de  Galliera  ,  plufieurs  fois  dé- 
moli &  rebâti  par  le  peuple  pendant 
les  guerres  civiles.  La  porte  de  Galliera  , 
qui  en  eft  proche ,  eft  de  Tarchitedure  de 
Floriano  Ambrofmi. 

S.  Martino  ,  S.  Martin  le  Majeur. 
Un  grand  tableau  du  Cavedone  eft  placé 
au-defTus  de  la  porte  :  c'efl  J.  C.  appa- 
roifTant  aux  Apôtres.  Il  ell  rendu  dans 
le  goût  des  Carraches  :  tous  les  carade- 
res  de  tête  des  Apôtres ,  à  l'exception 
de  celui  de  S.  Pierre  ,  font  fort  beaux, 
mais  on  en  trouve  les  draperies  un  peu 
roides,  &  la  lumière  mal  entendue. 

Le  cinquième  autel  efl  décoré  d'un 
tableau  de  Louis  Carrache  ,  repréfentanc 
S.  Jérôme  qui  femble  implorer  l'aflif- 
tance  du  ciel  pour  l'interprétation  de 
TEcriture-Sainte.  La  couleur  en  eft  peu 
gracieufe  ;  au  refte  il  eft  bien  delîiné  , 
&  les  caractères  de  têtes ,  tant  du  Saint 
qu€  des  Anges ,  y  font  fort  beaux. 

S.  Leonardo.  On  remarque  dans  la 
îroifieme  chapelle  à  droite  un  tableau  ^ 

Tome  IL  0 
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OÙ  s.  Antoine  de  Padoue  baife  les  pied$ 
de  l'Enfant- Jefus.  11  eft  d*une  femme 
célèbre  ,  nommée  Elifabeth  Slrani^  élevé 
du  Guide ,  &  tient  beaucoup  de  la  ma^ 
îiiere  à,e  ce  maître.  Le  pinceau  en  eft  lé^ 
ger  &  agréable ,  mais  fans  vigueur  ;  cei\ 
ce  que  l'on  reproche  ordinairement  à 
prefque  tous  les  tableaux  peints  par  des 
femmes, 

Au  quatrième  autel  k  gauche,  la  Vierge 
venant  encourager  fainte  Catherine  à 
recevoir  la  couronne  du  martyre  ;  par 
Louis  Carrache.  La  tête  de  la  Sainte 
eft  belle  &  d'un  caractère  gracieux  :  celle 
de  la  Vierge  a  peu  de  dignité  ;  les  plis 
de  fes  vêtemens  font  mal  fermés ,  &: 
n'indiquent  point  le  nud.  La  petite  cou- 
pqle  de  cette  égiife  eft  peinte  par  Fra^. 
tcîll  RolL 

Les  Capucines  ont  un  tableau  de 
YAlbanc^  repréfentant  la  Vierge  prête 
à  donner  à  teter  à  l'Enfant-Jefus  ;  celui- 
ci  levé  la  tête  pour  regarder  la  croix 
Çc  le  calice  que  les  Anges  lui  préfentent. 
S.  Jofeph  lit  dans  un  coin.  La  compofi- 
tion  en  eft  trop  difperfée,  l'Enfant  Jefus 
n'a  point  de  noblefTe  dans  le  cara61:ere  ; 
la  tête  de  la  Vierge  ,  quoique  gracieufe  , 
çfl:  touchée  mollement.  Ce  tableap  a  bf  au^. 
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coup  d'aménité  dans  la  couleur  ;  mais  il 
eft  froid ,  ainfi  que  la  plupart  des  mor- 
ceaux que  cet  artifte  a  peints  grands 
comme  nature. 

S.  Nicolas  de  S.  Félix  ,  c'efl:-à- 
dire  ,  de  la  rue  S.  Félix.  On  voit  dans 
cette  églife  un  des  meilleurs  tableaux 
d'Annibal  Carrache  ,  mais  non  pas  le 
plus  ancien  ,  comme  on  l'a  dit.  Il  repré- 
fente  le  Chrift ,  la  Vierge  ,  S.  Jean , 
S.  Pétrone  ,  S.  François  &  S.  Bernard. 
On  y  remarque  fur-tout  de  beaux  carac- 
tères de  têtes. 

S.  Giovanni  Battista.  On  trouve 
au  grand-autel  la  naifTance  de  S.  Jean 
par  les  Carraches  ;  dans  la  première 
chapelle  à  droite  une  Annonciation  , 
peinte  par  Calvarî  en  1607.  Ce  tableau 
eft  très  -  gracieux ,  mais  il  laifle  beau- 
coup à  délirer  dans  toutes  les  autres  par- 
ties de  l'art. 

Une  des  chapelles  à  gauche  renferme 
uîi  des  tableaux  du  Pajfarotti  ;  il  re- 
préfente  un  Chrift  auprès  duquel  on  voie 
S.  François  a  genoux  qui  l'invoque.  Le 
Chrift  eft  parfaitement  defîiné.  La  tête 
de  S.  François  eft  pleine  d'expreflion  & 
la  couleur  en  eft  délicate  &  vraie. 

S.  GlACOMO  MAGGIORE  ,  S.  Jacque^ 
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le  Majeur  ;  on  voit  dans  la  quatrième 
chapelle  à  droite  un  tableau  du  Cave- 
done,  repréfentant  le  Chrift  dans  les 
nues ,  tendant  les  bras  au  bienheureux 
Jean  de  Facondio.  Il  eft  comporé  avec 
enthoufiafme  ;  la  figure  du  Chrill:  a  un 
mouvement  Ô:  une  exprefîion  admirables, 
&  les  Anges  font  de  la  plus  grande  beau- 
té. La  tête  du  Saint  n'eft  pas  auih  bellç 
que  le  refte, 

A  la  neuvième  chapelle  du  même  cô^ 
té,  S.  Roch  malade,  qu'un  Ange  vient 
confoler.  Il  eft  de  Louis  Carrache.  Quoi^ 
que  Ton  y  reconnoifTe  toujours  le  talent 
de  ce  grand  maître  ,  le  Saint  a  une  cuifTe 
trop  forte  &  les  plis  de  fa  draperie  fonc 
confus. 

La  Charité  eft  une  églife  où  l'on 
remarque  un  tableau  de  Frunccfchini  , 
dans  lequel  faintè  Eîifabeth ,  reine  de 
Hongrie ,  tombe  en  extafe  à  i'afpec^  de 
J.  C.  qui  lui  apparoît.  Les  têtes  en  font 
belles  &  il  tient  beaucoup  de  la  manière 
du  Guide, 

S.  Vitale.  On  ne  remarque  dans 
cette  églife  qu'un  feul  tableau  de  prix 
que  pluheurs  attribuent  à  Tihaîdi  ;  on 
le  voit  dans  la  quatrième  chapelle  a 
droite.  Le  fujet  eft  la  Vierge,   S.  Jo^ 
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feph  ,  &  S.  Jean-Baptifte  adorant  l'En- 
fant-Jefus  ;  S.  Jérôme  &  Ste.  Monique 
y  font  aufTi  repréfentés.  Les  têtes  en  font 
belles ,  celle  de  la  Vierge  eft  pourtant 
peinte  froidement  :  la  figure  en  eft  bien 
drapée  &  d'une  manière  méplatte* 

Après  avoir  parlé  des  principales  églî- 
fes  de  Bologne ,  nous  pafTons  à  la  def- 
cription  des  palais.  Nous  ne  nous  fommes 
pas  afTujettis  à  l'ordre  topographique  ,  la 
ville  n'ayant  pas  une  afTez  grande  éten- 
due pour  l'exiger  j  nous  avons  préféré 
de  commencer  par  les  palais  les  plus  re- 
marquables. 


CHAPITRE     XVIL 

Des  principaux  Palais  de  Bologne. 

X  ALAZZO  SAMPIERI  ;  c'eft  la  mai-  Tableau  f.. 
fon  principale  de  la  ville,  elle  eft  re- J^'";' '^^ ^"^^ 
marquable  à  pliifieurs  égards  ;  nous  com- 
mencerons par  le  fameux  tableau  de  S* 
Pierre  pleurant ,  qui  eft  le  chef-d'œu- 
vre du  Guide  ,  &  même ,  au  jugement  de 
M.  Cochin  5  le  tableau  le  plus  parfait  de 
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fltalie  par  la  réunion  de  toutes  les  parties 
de  la  peinture.  Il  feroit  difficile ,  dit  ce 
jjgélebre  artifte ,  de  citer  un  tableau  aufïï 
parfait  en  tout  ;  il  ne  laifTe  rien  à  defirer , 
toutes  les  parties  de  l'art  y  font  au  plus 
haut  degré  ,  il  eft  d'une  manière  forte  <Sc 
vigoureufe ,  de  grand  caradere,  &  avec 
les  vérités  de  détail  les  plus  finement  ren^ 
dues  ;  les  têtes  font  belles  &  de  la  plus 
belle  expreiîîon ,  la  couleur  en  eft  vraie  & 
précieuie  ,  &  il  a  l'avantage  rare  d'être 
très-bien  confer\^é  (  M,  Cochln  ,  T.  //. 
p,  171  &  1S8). 

Il  y  a  dans  le  même  palais  un  beau  pla- 
fond de  Louis  Carrache,  repréfentant 
Hercule  &  Jupiter ,  il  eft  compcfé  avec 
du  génie  ,  d'une  manière  terrible ,  & 
bien  de  plafond  ;  le  deffin  eft  chargé  ,  ÔC 
du  plus  grand  caradere. 

Dans  un  autre  plafond  Annibal  Car- 
rache  a  peint  la  vertu  ouvrant  le  ciel  a 
Hercule  ;  ce  tableau  eft  du  plus  grand 
caradere  de  defîin  &  de  la  plus  grande 
manière,  {id.  p,  170).  Dans  un  3® 
plafond  ,  on  voit  Hercule  étouffant  An- 
thée ,  du  Guerchin. 

La  Samaritaine,  tableau  célèbre  d'An- 
nibal  Carrache ,  fort  connu  par  les  gra- 
vures ,  c'eft  en  effet  (  dit  M.  Cochin  )  liu 
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tîtcellent  morceau  pour  toutes  les  chofes 
qui  dépendent  du  defîîn ,  &  d'ailleurs  la 
couleur  en  eïl  fort  bonne. 

Un  Chrift  mort  ,  du  Titien  -,  la  Ste^ 
Cécile  de  Raphaël ,  copiée  par  h  Guide  ^ 
une  fainte  Famille  de  François  à'Imola; 
un  Crucifix  par  Tibaldi;  deux  têtes  qu'on 
attribue  au  Correge  ;  Abraham  qui  ren- 
voie Agar  ,  par  le  Guerchin  \  il  a  été 
gravé  par  Strangei 

Les  tableaux  du  Guide  font  en  nom- 
bre dans  cette  collection  ,  on  y  peut  re- 
marquer les  difFcrentes  manières  de  ce 
maître. 

Un  tableau  de  l'Albane  peint  fur  cui- 
vre ,  où  Ton  Voit  de  petits  amours  qiiî 
danfent  auprès  d'un  arbre  ;  il  y  a  peint 
l'enlèvement  de  Proferpine  dans  le  loin* 
tain,  &L  Venus  dans  les  iiues  ,  qui^ 
charmée  du  triomphe  de  fon  fils ,  le 
baife  fur  la  bouche.  Les  grâces  qui  ré- 
gnent dans  les  ouvrages  de  ce  maittc , 
femblent  être  prodiguées  dans  ce  tableau , 
qui  a  de  plus  l'avantage  d'être  d'un  très- 
bon  ton  de  couleur. 

PALAZZOZAMBECCARI.C'eftuîl  des 
plus  grands  de  Bologne  &  l'un  des  plus 
remarquables  de  l'Italie  par  une  belle  ga- 
lerie de  tableaux  ùqs  plus  grands  maîtres» 
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AfTomption  de  la  Vierge  par  Louis 
Carrachc  :  les  têtes  des  Apôtres  font 
belles  ,  celle  de  la  Vierge  ne  les  égale 
pas.  Toutes  les  draperies  font  d'une  cou- 
leur méplate ,  le  ton  de  couleur  en  eft 
bon  ,  &  la  couleur  efl:  plus  vive  qu'elle  ne 
l'efl:  ordinairement  dans  les  ouvrages  de 
ce  maître. 

S.  Jean  dans  le  défert  par  Simon  Pe- 
faro  ,  élevé  du  Guide  ;  le  de{fin  en  eft 
maigre,  &  il  eft  d  une  couleur  grife,  mais 
bon  d'ailleurs. 

S.  François ,  par  le  Gulde^  très-beau. 

Judith  coupant  la  tête  à  Holopherne  ^ 
par  Michel-Ange  de  Caravage  ,  tableau 
très-beau  ,  bien  compofé  ;  il  eft  traité 
d'une  manière  fi  terrible  qu'on  ne  peut 
le  regarder  fans  une  efpece  de  failliFe- 
ment  ;  le  fujet  eft  pris  dans  le  moment 
du  palTage  de  la  vie  à  la  m.ort ,  &  rendu 
d'une  manière  effrayante.  La  Judith  eft 
belle  &  a  une  certaine  horreur  de  l'ac- 
lioii  qu'elle  commet.  Le  caradere  de  la 
i)ui vante  eft  bien ,  &  il  laifTe  dominer 
celui  de  la  figure  principale.  Ce  tableau 
eft  vigoureux  de  couleur.  C'eft  dommage 
que  le  deffm  en  foit  rond  ôc  les  contours 
trop  roides. 

Le  martyre  de  Ste,  Urfulc  par  Pafi- 
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tielli.  La  manière  molle  dont  il  eft  peint 
le  déprife  beaucoup. 

Trois  tableaux  par  Louis  Carrache  , 
favoir  le  Veau  d*or  ,  le  repas  des  trois 
Anges  &  l'échelle  de  Jacob  ;  ce  dernier 
eft  le  meilleur  des  trois. 

Icare  attachant  les  ailes  à  fon  fils ,  par 
Michel-Ange  de  Caravage.  Il  eft  peint 
a^ec  une  grande  facilité  ,  la  touche  en  eft  • 
fiere  &  la  lumière  en  eft  piquante;  mais 
il  n*eft  pas  exempt  d'incorredions. 

La  Madeleine  fe  donnant  la  difcî- 
pline  devant  le  Crucifix ,  par  le  Gucr" 
chin.  Elle  eft  bien  drapée  &  peinte  d'une 
manière  large ,  le  ton  en  eft  feulement 
trop  égal. 

Un  jeune  homme  écrivant  la  chanfon 
d'un  aveugle,  qui  chante  en  jouant  du 
violon  ,  par  le  Calabrefe  ;  beau  tableau. 

Le  facrifice  d'Abraham ,  du  Calahrc^ 
fe ,  d'une  couleur  fraîche  &  d'une  grande 
finefTe  de  deflin. 

La  fuite  en  Egypte,  ou  le  Ripofo^ 
par  Cignani  II  eft  d'une  belle  manière 
&:  d'un  effet  piquant  :  la  tête  de  TAnge 
eft  de  toute  beauté. 

Une  Sainte  Famille  du  vieux  Palme  ^ 
d'une  très-bonne  couleur. 

La  Madeleine  à  qui  des  Anges  appor- 
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tent  une  croix  &  une  couronne  ;  tableau 
très-fin  ,  de  VAlbane. 

Une  Charité  ,  figurée  par  une  femme- 
verfant  du  vin  dans  une  coupe ,  qu'un 
enfant  tient  pour  la  remettre  à  un  vieil- 
lard ,  &  un  autre  vieillard  qui  boit  a  côté 
d'elle  à  pleine  tafTe.  Ce  tableau  efi  de 
VAhbatc^  peintre  Genevois  ;  il  eft  fierds 
touche  ,  d'un  effet  piquant  &  d'une  coy- 
leur  aufli  vraie  que  vigoureufe  :  les  dra- 
peries font  jettées  avec  liberté  ,  mais  les 
plîsen  font  trop  ronds- 
Un    tableau    de  Nofadella  ^   pemt  à. 
l'huile  fur  le  mur ,  &  auquel  on  a  appli- 
qué une  bordure  :  le  fujet  eft ,  dit-on  , 
un  Jaloux  qui  fe  fait  éclairer  par  un  foL- 
dat ,  pour  chercher  dans  un  coffre  l'a  • 
niant  de  fa  femme.   La  couleur  en  efi 
auffi  belle  que  le  deflin  en  eft  maniéré. 

Une  fainte  Famille^  du  Titien  :  la 
Vierge  en  efr  belle  ,  &  l'Enfant- jefus  a 
beaucoup  d'exprefîion  ,  mais  le  coloris 
lî'efl  pas  de  la  force  ordinaire  de  ce 
maître. 

Un  très-grand  tableau  du  Britio^  re- 
préfentant  la  vie  de  l'homme  :  la  compo- 
fition  en  eil  très-confufe  ,  &  il  n*y  legne 
aucune  intelligence  de  clair-obfcur.  On 
y  trouve  cependant  de  grandes  beautés. 
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de  dérail  &  beaucoup  de  chofes  dans  la 
manière  du  Guerchin. 

Voici  encore  des  tableaux  du  même 
palais ,  que  M.  Cochin  cite  comme  très- 
beaux  ,  mais  je  ne  rapporterai  fes  notes 
que  par  extrait. 

Le  martyre  de  faînte  Urfule  &  de 
fes  compagnes ,  de  Pafinclli ,  très-bien 
compofé  ,  d'une  couleur  aimable ,  les  têtes 
font  belles  &  ont  beaucoup  d'exprefTion. 

La  Vierge ,  S.  Jérôme  &  S.  François^ 
petit  tableau  de  YAlbane ,  plein  de  grâ- 
ces ,  d'une  couleur  aimable. 

David  tenant  la  tête  de  Goliath  ,  & 
Saùl ,  (  demi-figures  de  grandeur  nati?- 
relie)  du  Guerchin  ,  très- beau  &  dans  la 
manière  la  plus  fiere  de  ce  maître.. 

Un  petit  tableau  de  la  Madeleine,  par 
le  Guerchin. 

Un  tableau  ,  repréfentant  une  femme 
prefTant  un  cœur  ,  (demi-figure  de  gran- 
deur naturelle  )  du  Bononi  ;  beau ,  moel- 
leux ;  manière  large  ;  belle  couleur  ;  ce- 
pendant un  peu  bleuâtre. 

Un  homme  poignardant  une  femme  ^ 
-(  demi-figure  de  grandeur  naturelle  )  de 
Guida  Cagnaci* 

Un  Chrift  mort ,  &  la  Vierge  ,  (  de- 
mi-ligures) de  Tiarini. 
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Des  Payfans  ou  Bergers ,  (  demi-figu- 
res )  de  Luca  Giordano, 

Palazzo  Bonfiglioli.  On  y  voit 
une  grande  &  belle  galerie  de  tableaux  , 
que  Ton  cite  avec  celles  de  Sampieri  6c 
de  Zambeccari ,  qui  font  les  plus  belles 
de  Bologne.  (  Voye:i  M.  Cochin  ). 

Le  Palais  Ranuzzi  a  une  belle  fa- 
çade ,  de  Palladio ,  &  un  efcalier  à  deux 
rampes ,  fort  ingénieux  &:  d'une  belle 
décoration  :  il  fe  divife  d'abord  en  deux 
parties  qui  montent  au  premier  pallier  ; 
enfuite  il  conduit  droit  à  un  grand  faîlon. 

On  trouve  dans  ce  palais  Tenlevement 
d'Helene,  par  Luca  Giordano,  Les  carac- 
tères de  têtes  des  deux  figures  principa- 
les font  fans  noblefTe  ,  mais  la  couleur 
en  eft  vigoureufe. 

Jofeph  &  la  femme  de  Putiphar ,  par 
le  Guide  :  tableau  qui  pèche  par  Texpref- 
fion  ,  mais  dans  fes  autres  parties  il  n'eft 
pas  fans  mérite.  Il  y  a  encore  bien  d'au- 
tres tableaux  de  prix  dans  ce  palais. 

Palazzo  Caprari  ,  ou  Caprara  , 
un  des  palais  les  plus  remarquables  de 
Bologne  par  fa  grandeur  &  fa  magnifi- 
cence :  on  y  voit  deux  figures ,  de  Louis 
Carrache ,  &  des  ouvrages  de  Graziani. 
La  gallerie  de  ce  palais  contient  une 
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grande  quantité  d'armures  ôc  de  vête- 
mens  des  Turcs,  pris  fur  eux  par  le  feu 
maréchal  Caprara.  Cette  colledien  eft 
très-curieufe. 

Palazzo  Tanari  ou  Tanaro.  Le 
Gucrchin  a  peint  en  grifaille  fur  le  mur^ 
Hercule  combattant  l'hydre  de  Lerne 
pour  fervir  de  point  de  vue  à  Tun  des 
portiques.  Ce  morceau  efl  d'un  pinceau 
très  -  vigoureux  ,  d'un  caradere  grand , 
mais  incorred  de  deffin. 

Il  y  a  dans  les  appartemens  un  tableau  ,  ^-J""^^,'^.^'^ 
admirable  de  1  Allomption  de  Ja  Vierge 
par  le  Giurchin ,  dont  les  figures  font 
grandes  comme  nature.  L'ordonnance  en 
ell  belle  ,  il  efl:  bien  grouppé,  la  manière 
en  eft  grande  &  forte ,  le  deilin  pur  &  le 
faire  faciie;  il  eft  de  la  beauté  &  du  ca- 
radere  de  defFin  de  la  fainte  Petronille. 
Les  têtes  &  les  mains  font  d'une  vé- 
rité de  nature  admirable.  Il  y  a  des 
perfonnes  qui  voudroient  que  le  ton 
n'en  fût  pas  fi  monotone  &  qu'il  ne  tirât 
pas  tant  fur  le  gris  \  les  ombres  font  obf- 
cures  ou  un  peu  noircies. 

Un  S.  Auguftin  ,  du  Guerchin, 
Une  Vierge  du  Guide  donnant  à  teter 
à  l'Enfant-Jefus.   Elle  eft  affife  ,  &  plus 
grande  que  nature.  Ce  tableau  eft  de  la 
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plus  grande  beauté.  La  manière  en  eil: 
grande  ^  les  demi-teintes  en  font  belles , 
les  têtes  charmantes  ;  on  ne  fauroit  tro{) 
admirer  le  caradere  de  fagefTe  que  porté 
la  figure  de  la  Vierge.  Ce  tableau  eft  bien 
drapé  ,  c'eft  dommage  que  les  jambes  du 
S.  Jean  aient  un  peu  noirci* 

Quatre  tableaux  d^^nnibal  Cârrache' y 
celui  de  la  femme  qui  dort  eft  le  plui& 
beau. 

Deux  autres  tableaux  d'Auguftin  Caf- 
rache-  Dans  Tun  on  voit  un  peintre  pei- 
gnant d'après  naturCo  Le  i^.  qui  efl  bien 
Supérieur  au  preinier,  repréfente  Diane 
dans  le  bain  avec  les  Nymphes  de  fa 
fuite ,  qui  punifTent  la  curiofité  d'Acréon. 
Il  efl:  d'un  caradere  de  deffin  comme 
l'antique,  &  rempli  de  fineffes;  il  y  a  lieu 
de  croire  que  la  couleur  en  eft  changée. 

Il  y  avoir  dans  ce  palais  un  fameux 
tableau  du  Guide ,  repréfentant  Ninus 
qui  couronne  Semiramis,  il  fut  vendu 
en  1752.  au  roi  de  Pologne.  Les  Ben- 
tivoglio  vendirent  auffi  une  Nativité  de 
Baltazar  de  Siene,  &  ce  bel  ouvrage 
périt  en  chemin  ;  cette  perte  eft  d*autant 
plus  grande  ,  que  les  tableaux  de  ce  maî- 
tre font  très-rares. 

PalaZcZO   Montï.  On  y  voit  im. 
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S.  Jérôme  de  Louis  Carrache,  Bacchus 
&  Ariane  de  VAlbane ,  ainfi  que  le  pen- 
dant qui  repréfente  Diane  au  bain  avec" 
fes  Nymphes  ;  ces  deux  tableaux  font 
un  peu  froids  &  la  tête  de  Diane  n'eft  pas 
belle  :  ils  ont  cependant  d'excellentes 
chofes  -,  le  dernier  eil  préférable. 

Un  grand  tableau  allégorique  du  Guide 
repréfentant  deux  femmes  nues ,  plus 
grandes  que  nature  ,  dont  Tune  ttent  une 
coupe  pleine  de  bijoux  ,  Tautre  y  choiiit 
une  perle  ;  pendant  ce  temps  Famour 
s'envole  ;  les  contours  de  ces  ligures  font 
coulans.  Le  delFm  &  le  pinceau  en  font 
agréables;  mais  le  ton  de  couleur  en  efl 
un  peu  gns. 

Le  martyre  de  S.  Sébaflien  ,  de  \jû^2t 
Giordano.  Les  plans  y  font  bien  obiervcs; 
&  la  couleur  en  eft  vif^oureufe. 

Deux  grands  tabkaux  de  Saivatcr 
Rofa^  dont  les  figures  n'ont  pas  plus 
d'un  pied  de  haut  :  le  martyre  de  S. 
Etienne ,  &  le  madacre  des  Innocens. 
On  admire  le  feu  de  l'imagination  dans 
l'un  &  l'autre  ;  l'ordonnance  en  eft  ad- 
mirable. 

Une  gallerie  à  frefque  de  France/^ 
chlni^  gracieufe  de  couleur. 

Palazzo  Favi.  On  voit  dans^  les 
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appartemens  plufieurs  frifes  à  frefque  des 
Carrachcs  ôc  de  YAlbanc ,  dont  voici 
les  fujets  :  dans  la  grande  falle  une  par- 
tie de  Thiftoire  de  Jafon,  en  dix-huit 
tableaux  d'Auguftin  &  d'Annibal  Car- 
rache. 

Dans  la  petite  falle  les  voyages  d'Enée^ 
en  douze  morceaux  ;  ils  font  de  Louis 
Carrache ,  excepté  ceux  où  Ton  voit  Po- 
liphême  fe  préfenter  aux  Troyens ,  & 
les  harpies  infeâant  les  mets;  ceux-ci 
ont  été  faits  par  Annibal  Carrache  ,  fur 
les  delîjns  de  Louis  fon  coufm  ;  ces  ta- 
bleaux ont  été  gravés  à  Rome  en  dix-fept 
feuilles,  par  Mitelli*  La  fuite  de  l'hif- 
toire  d'Enée  a  été  traitée  en  feize  ta- 
bleaux dans  la  chambre  fuivante ,  par 
VAlhanc. 

Palazzo  Magnani.  L'architeélure 
eft  de  Dominique  Tibaidi.  La  frife  du 
grand  falon  qui  fert  d'anti-chambre  efk 
divifée  en  plufieurs  parties  peintes  à  fref- 
que par  les  Carraches.  Les  trois  grands 
tableaux  qui  font  du  côté  de  la  chemi-» 
née  fon  élégamment  defFinés  &  les  mou- 
vemens  des  perfonnages  en  font  juftes, 
La  compofition  des  autres  eft  trop  con- 
fufe. 

On  a  tranfporté  dans  les  appartemens 
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deux  tableaux  a  frefque  ,  de  Louis  Car- 
rache  ,  enlevés  avec  une  partie  du  mur 
fur  lequel  ils  étoient  peints  ,  &  auxquels 
on  a  mis  des  cadres  dorés.  L'un  repré- 
fente  un  Apollon,  &  Tautre,  FAmour 
qui  dompte  un  Satyre  :  ces  deux  mor- 
ceaux féduifent  plus  par  les  grandes  for- 
mes que  par  la  corredion  du  defîîn. 

Palazzo  Aldrovandi  ,  bâti  par 
Torregiani.  Il  renferme  une  gallerie 
dont  les  cartouches  &:  les  panneaux  de 
la  voûte  font  bien  diftribués  Se  peints 
à  frefque  par  Stefano  Oiiandï  ;  les  figu- 
res font  de  Vittorio  BlgarL  [Quoique 
ce  peintre  ait  une  petite  manière,  une 
couleur  jaune  &  très  -  faufle ,  il  n'eft 
point  fans  mérite  du  côté  de  la  corn- 
pofition  ,  dans  laquelle  on  rencontre  des 
chofes  ingénieufe-s. 

Jupiter  fous  la  ligure  d'un  fatyre,  qui 
cte  avec  légèreté  un  arc  des  mains  d'An- 
tiope ,  pendant  qu'elle  dort  profondément 
avec  l'Amour  endormi  auprès  d'elle.  Ce 
tableau  eft  de  PafinellL  II  eft  d'une 
belle  couleur  &  d'un  bon  effet ,  drapé 
légèrement  ;  l'expreffion  en  eft  admi- 
rable ;  les  autres  parties  ne  font  pas  de 
la  même  force. 

Palazzo  Grassi  :  on  y  voitunHeî- 
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cule  k  frefque  de  Louis  Carrache  :  la  têtt 
en  efl:  manquée  ,  ainfi  que  la  main  fur  la^ 
quelle  il  eft  appuyé  ;  le  furplus  efi:  bien 
delîiné  ,  mais  la  couleur  en  eft  infipide. 

Pour  avoir  une  idée  de  l'architedure 
des  palais  de  Bologne  ,  le  voyageur  peut 
jetter  un  coup-d'œil  fur  la  façade  de  ceux 
qui  fuivent  (a). 

Le  palais  Lanihcrtini ,  dont  le  fez-de- 
cliaulTëe  eft  décoré  d'un  ordre  dorique. 
Les  palais  Orfi  ^  Bentivoglt^  Malve-^j; 
dans  celui-ci  le  rez-de-chauflee  eft  décoré 
de  pilaftres  doriques ,  le  premier  étage 
d'ioniques ,  &  le  fécond  de  compofites. 
Les  palais  Fantu^  ^  Lcgnani ,  GcJJt  , 
Bargelini  ,  Càmpeggi  ;  le  palais  Pepoli , 
où  a  logé  le  grand-duc  de  Tofcane  & 
la  reine  de  Naples  avec  toute  leur  fuite , 
fans  même  que  les  maîtres  fufTent  délo- 
gés ;  les  palais  Bolognetîi^  àc  Marifcotti  -^ 
la  Zecca ,  ou  Thôtel  de  la  monnoie  ,  qui 
eft  de  Dominique  Tibaldi  ;  ce  qu'on  ap- 
pelle portique  des  Limonadiers  eft  de 
Baro.zzi;  ainfi  que  le  palais  Bucchl^  ce 
portique  de  la  gabelle  eft  d'Ambrofinî , 
ainfi  que  le  palais  Zanié 

Les  palais  de  Bologne  n'approchent 

(4)  Voyez  les  eftarrpes  de  kurs  façades ,  dans  le  livre- 
dc6 palais  de  Bobgaii. 
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point  de  la  magnificence  de  ceux  de  Gè- 
nes. Quelquefois  on  n'y  trouve  que  les 
quatre  murailles ,  couvertes  d'une  infinité 
de  tableaux  ,  dont  le  plus  grand  nom- 
bre font  des  copies  ,  au  milieu  defquellcs 
on  démêle  quelques  excellens  originaux, 
mal  foignés  ,  qui  font  encore  dans  leurs 
premières  bordures  ,  quelqu'anciennes 
qu'elles  puifTent  être ,  car  on  n'y  touche 
jam.ais  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; 
en  quoi  les  Italiens  tombent  dans  un  ex- 
cès bien  oppofé  au  nôtre  :  car  nous  per- 
dons nos  tableaux  à  force  de  les  netoyer  , 
&  ils  les  laifTent  dépérir  de  crainte  de 
les  gâter  :  la  feule  attention  qu'ils  y  ap- 
portent, eft  quelquefois  de  tirer  un  ri- 
deau fur  ceux  qui  paiïent  pour  être  de- 
grand  prix. 

Dans  la  maifon  Lucatelli  qui  efl  près 
de  S.  Salvatore  &  de  S.  Marino  ,  l'on 
voit  une  table  de  jafpe  très-rare  &  digne 
de  curiofité. 


^7 
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CHAPITRE    XVIII. 

JDis    Eglifes    qui  font  hors  de  la 
Ville.     ^ 

j.  Michèle  in  bosco,  églife  des 
Olivetains  ,  avec  un  très-beau  couvent , 
fur  une  colline  hors  de  la  ville  ,  dans  la 
plus  belle  fituation.  L'églife  n'eft  point 
belle  ;  mais  on  fait  voir  dans  la  pre- 
mière chapelle  à  droite  un  beau  tableau 
du  Gucrchin  ,  qui  repréfcnte  le  bienheu- 
reux Bernard  Toloifiei  ,  fondateur  de 
Tordre  des  Olivetains ,  recevant  fa  rè- 
gle de  la  fainte  Vierge  :  il  y  a  de  fort 
belles  têtes  ;  ce  tableau  eft  dans  la  ma- 
nière rougeâtre  de  ce  maître  ,  &  un  peu 
doucereux  de  pinceau,  La  maifon  des 
religieux  eft  grande  &  belle  ;  on  y  voit 
plufieurs  cloîtres ,  &  entr'autres  un  petit 
odogone  d'une  jolie  architedure  ,  où  il 
y  a  des  peintures  a  l'huile  par  le  Guide , 
les  Carraches ,  le  Cignani  ,  Tiarini ,  & 
d'autres  maîtres  ;  mais  elles  font  expo- 
fées  aux  injures  de  l'air ,  &  déjà  fi  effa- 
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cées  qu'on  n'y  reconnoît  prefqiie  plus 
rien.  On  a  commencé  à  Jes  graver  ,  fur 
des  deiïins  que  fit  faire  le  dodeur  Bec- 
cari.  Voici  quelques-uns  des  morceaux 
les  plus  eftimés  :  ils  font  de  Louis  Car- 
rache  :  le  Prêtre  enlevé  par  le  Diable  : 
S.  Benoît  chafTant  les  Démons  par  Iç 
figne  de  la  croix  :  Fincendie  éteint  mi- 
raculeufement  par  ce  Saint  :  les  courti- 
fannes  envoyées  pour  tester  S.  Benoît, 
&  dans  le  fond  le  Saint  qui  fuit  :  Totila 
à  genoux  àevant  lui  en  préfence  de  fon 
armée  :  une  Folle  qui  court  à  ce  Saint , 
&  qui  efl:  guérie  de  fa  folie.  On  peut 
ajouter  à  ces  tableaux  de  Louis  Carra- 
£he  celui  qui  repréfente  un  Moine  jette 
par  le  Diable  du  haut  d'un  bâtiment  : 
il  eft  du  Spada.  Dans  ce  même  couvent 
il  y  a  une  falle  des  étrangers  ,  011  efl: 
un  plafond  de  Louis  Carrache  (  M,  Co- 
chin^page  178). 

La  bibliothèque  des  Olivetains  eft 
affez  belle  :  la  voûte  en  eft  peinte  à  fref- 
que  par  le  Canuti^  élevé  du  Guide. 

Capuccini.  On  voit  dans  leuréglife   Tableau  du 
au  maître  -  autel  5  un  grand  tableau  du  ^"^  ^* 
Guide  ,  qui  eft  un  des  plus  admirables 
de  ce  très -grand  maître  :  il  repréfente 
J.O   C,  crucifié  j  au  bas  de  la  croix  fonî^ 
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la  V^ierge  ,  .S.  Jean  &  la  Madeleine* 
Tout  y  eit  de  la  plus  grande  beauté. 
Il  efl  d'une  couleur  vigoureufe  &  d'une 
manière  forte,  dit  M.  Cochin,  le  def- 
fin  en  eft  d'une  vérité ,  d'une  juftefTe 
&  d'une  finefTe  qui  font  merveilleufes  : 
c'eft  dommage  que  ce  chef-d'œuvre  com- 
mence à  s'altérer. 

La  Madonna  di  S.  LucA^ëglife 
de  religieufes  lituée  a  une  lieue  de  Bo- 
logne fur  la  montagne  délia  Guardia  ; 
on  y  va  par  une  belle  gallerie  en  por- 
tique, formée  de  640  arcades  numéro- 
tées ,  qu'on  appelle  il  Porûcato  di  S*  Lu" 
CCI ,  &  qui  rend  le  pèlerinage  très-com- 
mode :  c'eft  un  des  plus  grands  monu- 
mens  de  la  dévotion  des  Italiens  à  la 
Sainte  Vierge  :  &  il  eft  dû  a  la  géné- 
rofité  des  habitans  de  Bologne.  Ils  n'ont 
rien  épargné  pour  augmenter  le  con- 
cours ,  &  pour  qu'on  put  fatisfaire  cette 
dévotion  fans  craindre  les  injures  du 
temps.  On  voit  a  l'entrée  de  ce  vafte 
portique ,  une  infcription  du  cardinal 
Buonacorfi ,  légat  du  pape  ,  qui  le  fît 
commencer  en  167^  :  plufieurs  feigneurs 
firent  bâtir  un  certain  nombre  d'arca- 
des ,  &  Fon  y  voit  leurs  armes  ;  leur 
fx^mple  a  été  fuivi  par  des  bourgeois 
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ppulens  :  les  corps  &  communautés  en 
ont  fait  bâtir  à  leur  tour  ;  enfuite  tout 
le  monde  y  a  concouru  ,  jufqu'aux  do- 
meftiques  qui  fe  font  cottifés  afin  d'y 
contribuer.  Ceux  même  à  qui  leurs  fa- 
cultés ne  permettoient  pas  d'en  faire 
jutant ,  fe  chargeoient  de  briques  qu'ils 
y  poftoîent  en  allant  en  pèlerinage. 
Cette  gallerie  pafTe  à  moitié  chemin 
fur  une  arcade  ,  fous  laquelle  trayerfe  la 
grande  route.  Il  y  a  fur  cette  arcade 
im  pavillon  décore  en-dehors  d'un  or- 
dre ioniquç  ,  &  en-dedans  d'un  ordre 
dorique ,  par  Bihlena,  Comme  à  cet  en-* 
droit  le  chemin  devient  trop  rude  pour 
les  voitures  ,  on  y  a  pratiqué  des  éçurieç 
où  les  pèlerins  peuvent  laifîer  leurs  cher 
vaux  &  continuer  leur  route  a  pied.  Du 
moment  qu'on  fort  du  pavillon ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  on  ne  çefTe  de 
monter  fous  cette  gallerie  ,  jufqu'à  ce 
que  l'on  foit  arrivé  vers  l'églife. 

Elle  fuç  fondée  en  1106  par  une 
fainte  filje  de  Bologne  ,  qu'on  appella 
YHermite  :  on  l'a  rebâtie  en  14B1  ; 
mais  la  dévotion  s'étant  accrue  ,  les  pré-? 
fens  qu'on  y  a  offerts  ont  été  11  con^ 
fidérables ,  qu'on  l'a  rebâtie  àe  nouveaii 
vers  1760  j  avec  plus  de  magnifiçençf 
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qu^auparavant.  C'eft  Dotti ,  architeâe  ^ 
qui  en  a  donné  les  defTins.  Le  plan  de 
cet  édifice  eft  en  croix  Grecque  avec 
une  coupole  au  milieu  ,  il  eft  un  peu 
dans  le  goût  de  la  Superga  près  Turin  : 
l'intérieur  eft  beau  &  décoré  de  grandes 
colonnes  cannelées  d'ordre  compoUte.  On 
y  conferve  au-defTus  du  maître- autel  dans 
une  chàfîe  couverte  de  pierreries, le  por- 
trait de  b  Sainte  Vierge  peint ,  à  ce 
que  l'on  dit ,  par  S.  Luc.  Les  religieux 
Dominicains  qui  ont  foin  de  l'égliCe  , 
ne  font  voir  cette  image  qu'en  furplis  & 
en  etole ,  récitant  des  prières ,  &  avec 
des  cierges  allumés  :  c'eft  une  planche 
de  moyenne  grandeur ,  où  la  Vierge  eft 
peinte  en  bufte  ;  fa  tête  eft  d'un  noir 
brun  .,  elle  a  un  grand  nez  aquilin  & 
,de  grands  traits.  L'Enfant-Jefus  eft  de 
même  couleur.  Le  caradere  de  cette 
Vierge  ,  quoique  chargé  ,  n'eft  pas  ab- 
folument  mauvais.  Le  mur  où  la  châfle 
eft  appliquée ,  eft  couvert  de  .couron- 
nes, de  coeurs,  de  pieds  &  de  mains 
d'argent ,  qu'on  y  offre  de  toutes  parts 
en  Ex-voto.  On  attache  les  dernières 
offrandes  en  bas  ,  &  quand  la  furface 
du  mur  n'en   peut  plus    contenir  ,    les 

religieux 
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religieux  fondent  an  profit  de  l'cglife 
celles  qui  font  les  plus  élevées. 

Il  y  a  quelques  années  que  le  facrif- 
tain  ,  chargé  de  faire  voir  cette  image 
célèbre,  étoit  un  homme  d'efprit,  mais 
qui  avoit  tout  le  propos  d'un  entoufiafte. 
Il  amufa  beaucoup  M.  Grofley  par  fes 
exagérations  fmgulieres.  Voyez ,  lui  di- 
foit-il  ,  Ammcri  codefla  bella  fifiono- 
mla ,  veda  codefii  bclli  occhi.  Quanta 
maejla  ncllofguardo  !  Cke  bel  nafo  !  Cfic 
bclia  boccxi  !  Niim  P'ittorc  non  ha  giam* 
mai  mente  faite  difimile.  Ma  Upiàfin^ 
gûlare ,  fié  che  non  è ftato  mal poJJîbiU 
d^imitar  la  perfettamente  ;  la  fantijjima 
Madonna  lo  volendo  cofi  ;  impercio  chc 
qiiando  alcuno  vuole  copiarla  è  che  Jîa 
dùfegnando  gli  occhi ,  ella  gli  ammicca  ; 
J^  lefanno  il  nafo  dlritto  ficcome  lo  ha  ^ 
dla  lo  torcc  :  loftejfo  aviene  dtlla  bocca  è 
aï  tutti  i  lineamenti  ch'  ella  mafchera  di 
maniera  che  non  ê  pojjîbile  di  prendcrli. 
«  Admirez ,  difoit-il ,  cette  belle  phyfio- 
»  nomie,  regardez  ces  beaux  yeux!  Que 
>3  de  majefté  dans  fon  regard  !  Quel  beau 
»  nez  !  Quelle  belle  bouche  !  Aucun  pein- 
>3  tre  n  a  jamais  rien  fait  de  pareil  :  mais 
»  ce  qu'il  y  a  de  plus  fmgulier  ,  (  ajou- 
V  toit-il)  c'eft  qu  on  ne  Ta  jamais  pu  imij 
Tom^.  IL  P 
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5)  ter  parfaitemenr  :  ia  très-fainte  Ma- 
>5  donne  le  voulant  alnli,  Car  quand  on 
9?  la  copie ,  li  Ton  efl  près  de  deluner 
»  {'es  y  eu  A ,  elle  les  cligne  :  fi  on  lui  fait 
S3  Iv.-  nez  droit  comme  elle  l'a  ,  elle  le 
9?  tourne  :  il  en  efl:  de  même  de  fa  bou- 
»  che  &  de  tous  fes  traits ,  qu  elle  déguife 
>■>  de  manière  qu'il  efl:  impoflible  de  les 
53  pouvoir  Taifir  33. 

Cet  enthouiiafme  pour  le  portrait  de 
la  fainte   Madonne  paroît  avoir  ga^gné 
depuis  long- temps  les  religieux  de   S. 
Dominique.    Si  Ton  conlulte  le  P.  La- 
bat  (a)  ,  on  ne  le  trouvera  pas  moins 
exagéré  dans  la  defcription  qu'il  en  fait. 
Il  ne  manquoit  que  la  vérité  à  ce  que 
difoit    le   facriftain  -,    car  on  voit  dan$ 
pluCeurs  oratoires  des  princes  Italiens ,  ce 
portrait  fi  parfaitement  imité,  que  fl  l'ori- 
ginal eût  été  confondu  avec  ,  on  auroit  eu 
de  la  peine  a  les  diftinguer;  quoi  qu'il 
çn  foit  ,  dit  M.   G.  le  révérend  père , 
après  avoir  baifé  à  plufleurs  reprifes  ce 
portrait   miraculeux  ne  manqua  pas  de 
faire  quêter  ;  &  pour  achever  comme  il 
avoit  commence  ,  quand  il  nous  recon- 
duiflt  il  me  dit,  en  me  frappant  amica^- 

Ça^  Voyage  d'Efpagne  &  d'Italie ,  par  le  P.  Labac 
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lement  l'épaule  :  «  Etranger  ,  fouvenez- 
53  vous  toute  votre  vie  que  vous  avez 
»  vu  aujourd'hui  la  chofe  la  plus  rare  , 
»  la  plus  belle ,  la  plus  étonnante  qui 
»  foit  dans  le  monde  ,  &  que  vous  avez 
j>  reçu  en  la  voyant  k  pareille  heure ,  un 
»  honneur  qui  ne  s'accorde  qu'aux  Car- 
»  dinaiix  &  aux  ambafladeurs  ».  Il  iînic 
en  alîurant  le  voyageur  ,  que  le  feul  fou- 
venir  de  cette  très-fainte  Madonne  de 
S.  Luc  le  préferveroit  de  tout  malheur 
dans  le  voyage. 

Lorfqu'on  promené  cette  image  dans 
Bologne  ,  le  fénat  &  tous  les  corps  & 
communautés  y  adiflent  ,  chacun  fe  prof- 
terne  par-tout  où  elle  pafTe.  Le  couvent 
de  S.  Luc ,  dont  Téglife  renferme  ie 
tableau,  eft  un  monaftere  de  Domini- 
caines ,  qui  n'y  font  point  permanen- 
tes :  ce  font  des  religieufes  du  couvent 
de  S.  Matdiias ,  que  leur  fupérieur  en- 
voie pour  quelques  années  dans  cette 
maifon  de  S.  Luc, 

Indépendamment  de  la  vénération 
que  les  Bolonois  ont  en  particulier  pour 
cette  image  ,  la  dévotion  qu'ils  ont  en 
général  à  la  Ste.  Vierge  e(l  fi  grande, 
qn'on  en  trouve  des  tableaux  avec  des 
lampes ,  brûlant  continuellement  à  pref- 
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que  tous  les  coins  de  rues ,  dans  quan* 
tité  de  boutiques  ,  quelquefois  dans  les 
anti-chambres  des  palais.  On  en  voit 
dans  la  loge  de  celui  qui  diftribue  les 
billets  de  la  comédie  &  jufque  fur  le 
théâtre  ;  il  en  eft  de  même  à  Rome, 
On  prétend  même  qu'il  y  en  a  chez 
les  femmes  du  monde  ,  5c  qu'on  tire 
fouvent  le  rideau  devant  la  fainte  Ma^ 
donne, 

I#s  procefîions  &  les  cérémonies  de 
Téglife  font  fur-tout  remarquables  a  Bo-»- 
Jogne  ,  on  y  pare  les  églifes  avec  une 
niagriiiicence  extraordinaire. 

Les  procefîions  &  les  tapifferies  de 
la  Fête-Dieu  y  attirent  les  étrangejs. 
Il  y  en  a  cinq  pendant  l'oâave;  on  y 
expofe  les  tableaux  des  premiers  maîtres, 
Deu£  magiftrats  AJfiinîi  font  chargés 
des  décorations ,  en  portiques ,  balcons, 
tentes ,  feftons ,  damas  ^  taffetas ,  &c. 
Il  y  avpit  un  jour  dans  la  rue  S.  Fe- 
]ïce ,  pour  un  million  de  voiles  que  les 
pégocians  avoient  prêtes, 

Cette  dévotion  des  Bolonois  ne  s'é- 
tend pas  aux  hôpitaux  ,  on  rn'afîure  qu'ils 
font  fort  mal  tenus. 

I  ScALZl ,  églife  des  Carmes-Dé- 
chauffés ,  remarquable  par  un  Jong  por-? 


Ch*  XVîII.  Defcripi.  de  Bàlogrîe.  ^  41 
tique  de  162  arches  qui  conduit  à  cette 
églife.  On  y  voit  un  bel  autel  de  mar- 
bre noir ,  un  tableau  du  Guerchin  ^  &c, 

La  Chartreuse  ^  qui  eft  près  de 
liologne ,  eft  une  grande  maifon  avec 
plufieufs  cloîtres  très  -  vaftes.  J)ans  la 
première  chapelle  de  Téglife  ^  on  voit 
un  tableau  du  Guerchin  ,  dont  le  fujet 
eft  So  Bruno  invoquant  la  Vierge  dans 
fa  gloire ,  &  un  religieux  qui  médite 
fur  un  livre.  Il  a  été  fait  dans  le  temps 
que  ce  peintre  cherchoit  la  manière  du 
Guide.  L'ordonnance  en  eft  belle  ,  &  la 
couleur  vraie  ;  tout  en  fait  plaifir  ^fi  Ton 
en  excepte  l'un  des  Anges  qui  foutientia 
Vierge  ,  il  paroît  trop  long  ^  la  manière 
de  ce  tableau  eft  demi-rouge ,  demi- 
brune. 

La  première  chapelle  à  gauche  ren* 
ferme  entr*autres  chofes  un  tableau  d*£li- 
fabetta  Sirani  ^  quelle  fit  en  1658;  ii 
repréfente  le  Baptême  de  Notre  Sei- 
gneur ;  la  lumière  en  eft  éparpillée  ,  ce 
qui  eft  caufe  qu'il  n  a  pas  un  grand  effet. 
Il  eft  cependant  joliment  deffiné  ;  il  a 
des  plans  bien  décidés,  &  Ton  y  voit 
beaucoup  de  chofes  qui  tiennent  de  la 
manière  du  Guide.  A  côté  de  ce  tableau , 
il  y  en  a  deux  autres  dans  Tun  defqueb 
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on  prétend  que  la  Sirani  s'eft  peinte 
en  religieufe. 

Aux  deux  cotés  de  l'entrée  du  chœur 
font  deux  tableaux  de  Louis  Carrache  ^ 
Tun  repréientant  le  couronnement  d'épi- 
nes ,  &  l'autre  la  flagellation  ,  toujours 
d'un  grand  goût  de  deilin  ,  d'une  ma- 
nière forte  ;  les  chairs  font  un  peu  trop 
rouges.  Ils  ont  été  un  ptu  gâtes  par  des 
racleurs  de  tableaux ,  qui  font  un  fléau 
même  en  Italie  ,  quoiqu'ils  y  foient  plus 
rares  qu'en  France. 

Dans  une  chapelle  k  gauche  on  voit 
la  communion  de  S.  Jérôme  ,  d'Auguf- 
tin  Carrache  ,  bien  compofé  &  bien 
defliné. 

Dans  une  autre  chapelle  particulière 
hors  de  l'églife  ,  un  beau  petit  tableau  du 
Guide ,  où  il  a  peint  S.  Denis ,  Char- 
treux. 

Dans  une  autre  chapelle  particulière  , 
aufli  hors  de  l'églife  ,  S.  Jean-Baptifte 
prêchant  fur  le  bord  du  Jourdain  ,  par 
Louis  Carrache;  c'eft  une  efpece  de  pof- 
tiche  où  ce  peintre  a  cherché  a  réunir  la 
manière  de  difFérens  maîtres ,  &  flngu- 
liérement  à  imiter  celle  de  Paul  Vé- 
ronefe. 

11  y  a  devant  Téglife  de  S.  Onofrio , 
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hors  de  la  porte  S.  Mammolo ,  une  ef- 
pîanade  agréablement  plantée  d'arbres^ 
où  Ton  prêche  aprcs  dîner  ,  les  jours  de 
fêtes  ,  depuis  Pâques  jufqu  à  la  Touf- 
faint  ;  on  y  fait  aufli  de  la  mulîque , 
&  il  y  a  toujours  un  grand  concours 
de  peuple. 

On  parle  à  Bologne  d'une  églife  k 
laquelle  on  attribue  un  miracle  annuel 
d'une  efpece  particulière  ;  elle  s'appelle 
Ste»  Marie  di  Zenna ,  elle  efl:  à  1 3 
milles  de  Bologne  ;  chaque  année  le 
8  feptembrê  on  y  voit  fe  raffembler  une 
multitude  de  fourmis  ailées  qui  vien- 
tient  toutes  au  pied  du  grand  autel  &  y 
meurent  fubitement  \  &  cela  eft  très-an- 
cien ,  car  la  montagne  même  où  eft 
fituée  Féglife ,  s'appelle  la  montagne  des 
fourmis* 
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CH  A  PITRE    XIX, 

Du  Gouvernement  de  Bologne  ^  des 
Sciences  &  des  Mœurs. 

A  ville  de  Bologne  eft  gouvernée 
principalement  par  un  légat  qui  eft  tou- 
jours un  cardinal  ;  il  y  a  aufti  un  vice- 
légat  qui  eft  toujours  un  prélat  de  dif- 
rindion.  Cétoit ,  en  1767,  monfignor 
Jgna-^o  Boncompagni ,  fils  du  prince  de 
Piombino  ,  6c  Fun  des  prélats  les  plus 
înilruits  &  les  plus  aimables  que  j*aie 
connus  à  la  cour  de  Ron>e  :  il  a  été  fait 
cardinal  en  177^  ;  il  eil:  devenu  légat, 
mais  Ton  dit  qu  il  gouverne  defpotique- 
ment ,  &  que  la  noblefle  eft  peu  con- 
tente. 

Les  caufes  civiles  &  criminelles  font 
décidées  par  des  juges  étrangers  qu'on 
envoie  de  Rome  pour  cet  effet.  Lorf- 
qu'on  change  de  légat  toute  radminiftra- 
tion  de  la  juftice  change  en  même 
temps  ;  le  nouveau  cardinal  amené  avec 
lui  jufques  aux  ibirres  qui  fervent  à  l'exé- 
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cution  des  décrets  de  judice.  Le  chan- 
gement trop  fréquent  du  légat  qui  a  la 
principak  autorité,  produit  Couvent  des 
abus  &  des  impunités  ;  on  trouve  grâce 
plus  facilement  a  la  fin  d'une  Légation. 

A  Bologne ,  ainfi  que  dans  plufieurs 
autres  villes  dltalie,  on  eft  étourdi 
quand  on  pafîe  devant  les  prifons ,  par 
les  cris  que  font  les  prifonniers ,  en  de- 
mandant l'aumône  au  travers  de  leurs 
grilles, 

L'adminiflration  de  ia  ville  &:  de  fes 
revenus  eft  entre  les  mains  du  fénat , 
compofé  de  la  première  noblefTe  ,  &  dont 
les  charges  font  a  ia  nomination  du  pa- 
pe; mais  elles  deviennent,  pour  ainfi  dire, 
héréditaires.  Les  fénateurs ,  quoiqu'ils 
foient  aduellement  au  nombre  de  cin- 
quante ,  s'appellent  toujours  li  Quaran- 
ta ,  comme  autrefois  ;  &  la  plupart  ont 
de  grands  lions  ou  autres  animaux  peints 
aux  deux  côtés  de  leurs  palais.  Sur  le 
nombre  des  fénateurs  ,  on  tire  au  fort 
tous  les  deux  mois  un  gonfalonier  ;  ce- 
lui-ci choiiit  huit  confeillers  appelles  An- 
:^anl  (a)  \  le  gonfalonier  eft  chargé  de- 
çà) V.  Dlario  Bologne-  ilé  ,  Jnformaiione  per  i  fo^ 
fe  ,  qui  s'imprime  chaque  rejï'un  curioji.  17 jj. 
aunée  ,  &:  l'cuvragt  inucvi-  i 
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la  police ,  de  rapprovilionnement  ,  & 
de  radminiftratlon  des  revenus  de  la 
ville  qui  font  confidérables  ;  mais  il  eil: 
obligé  de  prendre  Tavis  dp  fénat  pour  les 
dépen  fes. 
iJlrcT'^^'^^^^*  Bologne  a  été  la  patrie  de  huit  papes , 
Honorius  II,  Luce  II  ,  Alexandre  V, 
Pie  V  ,  Grégoire  XIII  ,  Innocent  IX  , 
Grégoire  XV  &  Benok  XIV,  mort 
en  iy^S  ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
d'une  fois.  Il  y  a  eu  aufli  plus  de  cent 
cardinaux  de  Bologne. 

L'univerfité  de  Bologne,  ainfi  que 
nousFavons  déjà  remarqué  (  page  2^  z  ) 
eft  la  plus  ancienne  de  l'Italie  ,  &  les 
lettres  ont  toujours  été  en  honneur  à 
Bologne.  Cette  ville  a  été  plus  célèbre 
qu'aucune  autre  en  Italie ,  par  le  grand 
nombre  d'habiles  gens  qu'elle  a  fournis  ; 
on  difoit  autrefois  pour  la  caradérifer  , 
Bononia  docet^  &  c'eft  encore  la  légende 
de  la  monnoie  ,  de  même  que  le  mot 
îihcrtas  ^  relatif  aux  privilèges  de  la  ré- 
publique. C'eft  à  Bologne  que  Graticn 
compofa  le  décret  qui  fait  partie  du 
corps  de  droit ,  &  Accurfc  ,  la  grande 
glofe  ;  Aldrovandc  y  fit  fon  imrnenfe 
coliedion  d'hiftoire  naturelle  ;  Malplghi 
fes  belles  expériences  d'anatomie  6c  de 
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phyfique  ,  &  Dominique   CaJJini^  vers 
1650,7  jetta  les  fondemens  de  la  meil- 
leure aftronomie.  GugUdmini ,  célèbre 
par  fes  ouvrages  fur  l'hydraulique ,  étoic 
de  Bologne.   Le  premier  qui  réfolut  des 
équations  du  troiiîeme  degré  ,  ctoit  Sci- 
pio   Ferreo   de  Bologne  ,  fuivant  Car- 
dan ;  pour  les  fortifications  on  cite  un 
ouvrage  important  :  Dclt  Architetîiira 
miliîarc  dd  Capitano  Franc,  dl  Marchi 
Bolognefc  ,  in  Brefeia    1599,  où  l'on 
prétend  que    le  maréchal    de    Vaiiban 
avoit   puifé.    Enfn  tous  les   genres  de 
connoifTances  humaines  doivent  un  tri- 
but a  la  ville  de  Bologne.  On  y  mon- 
tre encore  la  maifon  d'Aldrovande;  celle 
du  fameux  Marfigii  efl  dans  la  rue   S. 
Mammolo  ;  celle  de  Malpighi ,  près  d'un 
des  palais  Malvafia  rue  S.  f^rançois  ,  en 
allant  à  la  porte  S.  Félix,  Celui  des  pa- 
lais Malvafia  ,  où  Dominique  Caihni  fît 
autrefois  fes  premières  obfervations ,  eft 
dans  Sirada  ma^rglore  ,  près  S.  Barthe- 
îemi  ;  un  étranger  va  voir  avec  plaifir 
des  lieux  auffi  célèbres  dans  Thiftoire  des 
fciences. 

Le  P.  RiccioU ,  JéGiite  de  Ferrare  ," 
l'un  des  plus  grands  aftronomes  du  der- 
nier fiecle,  avoit   fon   obfervatoire  au 
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collège  de  Bologne  ;  c^eft-làoù  il  com- 
pofa  &  £t  imprimer  en  16  5.1  ,  [on  Al^ 
mûgefîum  noviini ,  en  2  vol.  in-folio  ; 
en  166^  ,  fon  Aftronomia  Reformata  , 
ouvrages  que  les  aftronomes  lifent  ou 
confultent  tous  les  jours,  &  qui  font 
encore  les  plus  favans  dépôts  de  Taf- 
tronomie. 

Le  P.  Cavalieri  ^  JéCmte  ,  dont  noust 
avons  parlé  à  ^article  de  Milan ,  vécu 
a  Bologne,  ainfi  que  Montanari ,  Ron- 
deUi\  &  Morgagni ,  célèbre  anatomifle  , 
qui  avoit  étudie  &  profeffé  à  Bologne 
avant  que  d  aller  à  Padoue. 

Les  académies  des  Inqiiicti  ^  des 
Otiofî  ont  fait  la  réputation  de  Bolo- 
gne en  matière  de  poéue  :  un  des  ci- 
toyens les  plus  célèbres  de  cette  ville 
dans  la  poéfie  ,  comme  dans  les  (cien- 
ces  ,  a  été  Euftache  Manfredi ,  mort 
en  1739  ;  ce  fut  lui  qui  fit  revivre  à 
Bologne  le  goût  des  beaux-arts ,  con- 
jointement avec  fes  deux  frères ,  Gabriel 
Manfredi,  qui  donna  un  ouvrage  du 
calcul  intégrai ,  &  Heraclius ,  médecin  , 
dont  il  y  a  des  mémoires  parmi  ceux 
de  rinftitut.  Euftache  étoit  non-feule- 
ment grand  aftronome  &  habile  ingé- 
nieur ,  mais  encore  un  des  meilleurs  poë- 
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tes  de  ritalie.  On  cite  encore  foiivenf 
un  de  fes  fonnets ,  qui  eft  un  des  plus 
beaux  qu'on  ait  faits  ,  pour  la  pureté  du' 
ftyle,  pour  la  délicatefTe  de  Texpreflion? 
&  pour  la  conduite  de  ce  petit  poëme 
que  la  févérité  des  règles  qu'on  lui  a» 
impofées  rendent  d'une  exécution  fi  dif- 
ficile (a). 

Il  Pkimo  albor  non  appariva  ancora, 
Ed  io  ftava  con  Bille  al  pic  d'un  oino , 
Ora  afcoltando  i  dolci  accenti ,  ed  orâ 
Chiedendo  al  Ciel ,  per  vagheggiarla ,  il  gioThCi- 

Vedrai,  mia  Fille,  io  ledicea,  l'Aurora,. 
Corne  bella  a  noi  ta  dal  mar  ritorno, 
E  corne  al  fuo  apparir  turba  e  fcolora  j 
Xe  tante  ftelle ,  ond'  è  TOlimpo  adorno. 

E  vedrai  pofcia  il  foie ,  incon-tro  a  cui 
Spariran,  da  lui  vintc,  e  qucfta  e  quelle- 
Tanta  è  la  lace  de'  bei  raggi  fuL 

Ma  non  vedrai  quel  ch'iovedro,  le  belle: 
Tue  pupille  fcoprirlî  j  e  far  di  lui 
Quel  ch'  ei  fa  delf  Aurora ,  e  deîle  ftelle. 

<t  On  ne  voyoit  pas  encore  la  première-. 


(a)  V.  l'Ouvrage  qui  a 
pour  titre ,  'Rime^  M  Eufta- 
thio  Manjredi  con  un  rif- 
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«  clarté  de  Taurore,  &  fétois  affis  aa 
»  pied  d'un  orme  avec  Filis  ;  occupe  tour 
»  à  tour  à  écouter  les  accens  de  fa  voix 
»  &  à  demander  au  ciel  l'arrivée  de  la  îu- 
»  miere  pour  jouir  du  bonheur  de  lavoir. 
»  Tu  verras ,  lui  dilois-je  ,  6  ma  Filis  î 
5>  combien  eft  belle  cette  aurore  au  fortir 
«  de  Focéan  ,  &  comme  a  fon  appro- 
5î  che  elle  tro  ible  &  décolore  toute  cette 
35  multitude  d'étoiles  dont  le  ciel  brille 
»  encore  aduellement.  Tu  verras  enfuite 
y>  le  foleil  devant  lequel  difparoltront  & 
x>  les  étoiles  &  l'aurore  ;  tant  font  vifs 
»  les  rayons  de  cette  belle  lumière.  Mais 
»  un  bonheur  que  tu  ne  faurois  partager 
»  avec  moi  &  que  je  goûterai  feul  ,  c'eft 
»  de  voir  tes  beaux  yeux  s'ouvrir  a  la  lu- 
9f  miere  &  effacer  l'éclat  du  foleil ,  com- 
»  me  il  efface  la  lumière  de  l'aurore  & 
»  celle  des  étoiles». 

La  penfée  de  ce  fonnet  tient  un  peu 
du  goût  du  feizieme  (îecle ,  mais  elle  y 
efl:  exprimée  avec  délicateffe  &  avec  art. 
Nous  avons  en  françois  un  ancien  fon- 
liet  qui  renferme  la  même  idée ,  il  efl 
de  Claude  Mallevilîe  ,  qui  fut  autrefois 
fecrétaire  de  l'académie  françoife  ,  &: 
mourut  vers  l'an  1647.  C'eft  celui 
que  Boiieau  cite  à  l'occafion  de  la  dif- 
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fîculté  qu'il  y  a  de  rencontrer  de  beaux 
fonnets. 

A  peine  dans  Gombaud  ,Maynar(î&  Malleville» 
En  peut-on  fupponer  deux  ou  trois  entre  mille. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  je  crois  le  devoir 
rapporter  ici  pour  qu'on  en  faiTe  la  com- 
paraifon  avec  celui  de  Manfredi ,  mais 
en  fe  fouvenant  que  Malleville  écrivoic 
dans  un  temps  où  la  langue  françoife 
n'étoit  pas  encore  bien  formée. 

LA  BELLE  MATINEUSE. 
Sonnet  de  Malleville. 

Lefilcnce  regnoit  fur  la  terre  &  fur  î'ondc  , 
L'air devcnoit  ferein,  &  l'Olympe  vermeil. 
Et  l'amoureux  Zcphir ,  affranchi  du  fommeiî  , 
Rcfrufcitoitles  fleurs  d\ine  haleine  féconde. 

L'Aurore  déployoit  l'or  de  fa  trefFj  blonde , 
Et  femoic  de  rubis  le  chemin  du  Soleil  ; 
Enfin  ,  ce  Dieu  venoit  au  plus  grand  appareil 
Qu'il  foie  jamais  venu  pour  éclairer  le  monde* 

Quand  la  jeune  Philis  au  vifage  riant , 
Sortant  de  fon  palais  plus  clair  que  l'Orient  » 
J^ic  voir  une  lumière  &plus  vive  &  plus  belle. 
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Sacré  Flambeau  du  jour,  n'enfoyez  point  jalouy. 

Vous  parûtes  alors  aufTi  peu  devant  elle. 

Que  ks  feux  de  la  nuit  avaient  fait  devam  vous. 

Mais  Malleville  avolc  pris  cette  pen- 
fëedans  un  des  plus  beaux'fonnetsd'An- 
nibal  Caro  ,  Eran  Vatr  tranquillo  ,  &c.. 
La  même  idée  fe  trouvoit  aulFi  dans  Pé- 
trarque, (fonnet  i8i  )  &  plus  ancien- 
nement dans  une  épigramme  de  Quintus 
Catulus  ,  ancien  poëte  cité  par  Cicéron. 
C'eft  ainfi  qu*en  fait  d'idées  ,  on  retrouve 
prefque  tout  chez  les  Anciens  :  il  n  y  a 
que  les  fciences  d'obfervation  dans  lef- 
qiuelîes  nous  avons  un  avantage  qui  va 
toujours  en  crorfTant. 

Les  femmes  même  Te  font  diftinguées 
à  Bologne  par  leur  fcience  ;  en  1366  , 
Novella  Lignani  ;  en  1380,  Bettizia 
Gozzadini ,  &  Madalena  Bonfignon\ 
nouvellement  Mad.  Manzoleni ,  pro- 
fèfleur  d'anatomie,  &  Mad.  Laiira  Baffi^ 
qui  depuis  1733,  a  rempli  avec  dif- 
tindion  une  place  de  profefTeur  ;  elle 
faifoit  chez  elle  des  cours  de  phylique 
expérimentale,  &  j'ai  eu  le  plaifir  d'af- 
fifter  à  fes  expériences.  M.  Veratti  , 
avec  qui  elle  s'était  mariée ,  étoi:  un 


Ch.  XIX.  Definpt,  de  Bologne,  3  5  ^ 
médecin  très  -  eftimé  ;  Mad.  Bafli  eft 
morte  ;  il  y  a  une  médaille  frappée  à 
fon  honneur. 

Bologne  eft  aufTi  la  patrie  à^-G^-  ^'''^"^ 
de ,  du  Dominiquin,  de  TAlbane,  celle 
des  trois  Carraches  ,  dont  on  voit  la 
maifon  dans  Via  larga  S,  Domcnico  ,  & 
de  TAlgardi ,  fculpteur  célèbre  ;  3amai:S 
une  ville  n*a  produit  tant  àe  grands  hom- 
mes du  même  genre  ;  Malvafia  a  im-* 
primé  deux  volumes  in-^^,  des  vies  des 
peintres  de  Técole  de  Bologne ,  &  M. 
Crefpi  en  a  fait  la  continuation;  mais 
on  n'a  pas  loué  le  ftyle  ni  le  ton  de 
ces  deux  ouvrages;  on  y  trouve  ceux 
qui  y  étoient  nés ,  &  leurs  principaux  éle- 
vés. Dans  le  Diario  Boîegnefe  de  177^  , 
il  y  a  une  lifte  fort  étendue  des  perfon- 
nages  célèbres  en  différens  iiecles. 

Parmi  les  gens  de  lettres  que  j  ai  con- 
nus à  Bologne  en  lyS'^  ^  l'on  comptoit 
fur-tout  les  deux  Zanotti ,  qui  font  morts 
depuis  ce  temps- là;  ce  nom  eft  depuis 
long-temps  illuftre  a  Bologne  ;  François- 
Aîarie  Zanotti ,  préftdent  de  l'académie, 
étoit  un  vieillard  refpeâ:able  ,  qui  pofTé- 
doit  encore  une  vigueur  d'efprit,  &  un 
agrément  de  caradere  ,  qui  le  rendoient 
-utile  &  aimable  tout  à  la  fois.  Ses  o\^ 
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vrages  en  italien  &  en  latin  font  écrits 
avec  la  même  élégance  ;  il  a  traité  la 
phyfique ,  les  mathématiques  &  la  litté- 
rature avec  le  même  fuccès.  Ses  poéfies 
dans  ces  deux  langues  ont  été  impri- 
mées d'abori  par  les  foins  du  comte 
Algarotti ,  enfuite  par  ceux  du  comte 
Cafali. 

Euftache  Zanotti,  neveu  du  précédent^ 
etoitunn^.athématicien  très-coimu  &  très- 
habile  :  il  étoit  diredeur  de  robferva- 
toire,  il  calculoit  les  éphémérides  de 
Bologne ,  &  il  fut  député  à  Rome  en 
170^  ,  pour  Taftaire  des  eaux  qui  occa- 
fionnoient  tant  de  conteftations  &  de 
dommages  a  Bologne  &:  à  Ferrare.  Nous 
avons  de  lui  plulieurs  ouvrages  fur  cette 
matière  &  fur  d^autres  objets  de  mathé- 
matique ;  il  rétablit  la  méridienne  de  S« 
Pétrone  en  1776. 

Il  y  avoit  encore  a  Bologne  MM* 
Giampetro  Zanotti ,  &  Ercol-Maria  Za- 
notti ,  écrivains  eftimés  dont  il  y  a  des 
ouvrages  en  vers  &  en  profe* 

Le  P.  Riccati  ^  Jéfuite  de  Bologne  ; 
îvé  à  Trevifo  ^  étoit  un  des  plus  grands 
mathématiciens  de  Tltalie ,  aufli  bien  que 
le  comte  Riccati ,  habitant  de  Trevifo* 
Ce  nom  déjà  illuftre  parmi  les  géome- 
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très  dès  le  commencement  de  ce  (lecle  <f 
l'efl:  devenu  encore  plus  par  les  ouvra« 
ges  que  le  P.  Riccatl  a  donrés  fur  la 
géométrie  fublime  ;  il  eft  mort  en  177^0 

Le  P.  Jérôme  Saladini ,  d'abord  Ce- 
leflin,  enfuite  Chanoine,  a  été  le  ré- 
dadeur  du  dernier  ouvrage  d'anaîyfe  du 
P.  Riccati. 

M.  Canten^ni ,  fecrétatre  de  Facadé  - 
mie  de  Bologne  ,  &  aftronome. 

M.  Petronio  Mattcucci  ,  profefTeuf 
d'aftronomie ,  &  adjoint  à  Taftronome 
de  rinftitut. 

M.  Caldaîiî ,  mathématicien  ,  a  le 
département  des  eaux  ;  il  a  fuccédé  a 
Manfredi ,  il  eft  aufTi  fecrétafre  du  fénat. 

M.  Jacques  Marïfcotti ,  rnathémati-» 
cien  ,  qui  a  écrit  fur  les  forces  vives  & 
fur  les  eaux. 

L'abbé  comte  Maîvezzî ,  qui  a  fait  un 
bon  ouvrage  de  mathématique. 

M.  le  chanoine  Fio  Fantonï  ,  qui  a 
écrit  fur  les  eaux  ;  il  eft  a  Rome  ac- 
tuellement. 

M.  le  comte  Grégoire  Cafali ,  féna- 
t^r  de  Bologne  ,  mathématicien  &  poè- 
te ;  il  eft  préiident  de  l'académie  Clé-» 
mentine,  &  il  a  dans  fon  palais  beau- 
coup de  tableaux  précieux,  entr'autres  ' 
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un  de  Raphaël ,  qui  étoit  an  palais  Ma^ 
gnani,  &  dont  parle  M,  Cochin. 

P'erdinand  BaJJî  ,  habile  naturalifte , 
qui  a  voyagé  pour  Fhiftoire  naturelle  ; 
il  y  a  dans  fon  cabinet  une  très-belle 
fuite  de  coquilles  fofïilés  ^  dont  la  plu- 
part font  décrites  dans  Gualterî.  Il  eft 
mort  depuis  mon  voyage. 

Gactano  Montl ,  un  des  plus  favans 
hommes  d'Italie  pour  Tbiftoire  ancienne 
&  moderne '&  pour  la  phyfique.  Il  a 
écrit  fur  l'hiftoire  naturelle  ,  il  a  tra- 
vaillé avec  le  P.  Sarti  à  l'hifloire  de  Tu- 
niverfité  de  Bologne. 

Le  P.  Carlo  Sanfeverlno ,  Jéfuite , 
poëte  &  orateur,  né  dans  l'état  de  Par* 
lae ,  &  qui  s'eft  retiré  à  Modene. 

Flaminio  Scarjclli ,  qui  a  mis  Télé- 
maque  en  vers  italiens. 

Le  P.  Roherti ,  Jéfuite ,  poëte  &  ora- 
teur ,  né  à  BafTano  ,  qui  a  donné  en 
1767  un  recueil  intérefTant  fur  divers 
fujets  :  il  eft  retourné  dans  fa  patrie. 

M.  le  Prieur  Biornconi ,  auteur  d'un 
très-bon  ouvrage ,  De  antiquis  Grœco' 
mm  &  Hcbrœorum  litterîs.  ^ 

Le  P.  Jean  Chryfoftôme  Tromhelll , 
chanoine  régulier  ,  qui  a  fait  imprimer 
à  Bologne  en   1756  ,  un  bon  ouvrage 
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de  diplomatique  intitulé  :  Arte  dl  conoj*- 
cerc  Vetà  de  codici  latini  c  italianly  di 
-O.  Giovan  GrifoJIomo  TrombeUi  Bo^^ 
lognefej  ah  ait  vifitatore  de  Canon  ici 
RegoL  délia  Congreg,  Renana  del  Sal- 
vatore. 

Le  P.  abbé  Apiano  Buonafede ,  Ce" 
leftin  ,  qui  a  écrit  de  même  en  profe 
fur  des  matières  de  littérature  ;  il  n*é' 
toit  pas  de  Bolognç  ^  &  il  a  quitté  cette 
ville. 

Le  P.  Emmanuel  A^cvedo  ^  Jéfuîte  , 
très-verfé  dans  la  liturgie,  habitoit  à 
Bologne ,  mais  il  a  quitté  cette  ville, 

M.  Brufielli ,  frère  du  profeflèur  , 
qui  a  été  huit  ans  au  Bréfil ,  a  une  col^ 
ledion  d'armes  américaines  &  autres  cu- 
riofités  ,  avec  une  belle  bibliothèque.  Il 
ëtoit  chargé  de  régler  les  limites  des 
colonie^  Portugaifes  ;  fes  obfervations 
aftronomiques  ëc  autres  ont  été  remifes 
au  miniflere  a  Lisbonne ,  mais  il  a  donné 
Vjn  mémoire  à  ce  fujet  dans  les  comment 
taires  de  l'Inflitut. 

Bologne  eft  aufîi  renommée  en  Italie 
pour  TinduRrie  ,  &  les  arts ,  que  pour 
les  belles-lettres  &  les  fciences  :  nous 
commencerons  par  les  mefures  qu'on  y 
emploi^. 
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Mefurcsde  Le  pied  de  Bologne  eft  une  mefure 
°^°^'  célèbre  en  Italie  &  connue  prefque  par- 
tout ,  à  caufe  des  ouvrages  de  Riccioli ,  j 
de  CafTini ,  de  Manfredi  &c  de  tant  d'au- 
tres iavans  qui  s'en  font  fervis  ;  il  eft  de 
J4  pouces  &  ^  de  ligne,  fuivant  M, 
Auzout ,  ou  —;  fuivant  le  P.  Sivieri, 
Calfini  le  fappofoit  de  14  pouces  &  ~ 
de  ligne,  &  le  P.  Riccioli  13  pouces 
II  lignes  &  Y^.  Geogniphla  Reformata 
p.  46.  Mais  celui-ci  a  eu  problablement 
un  pied  de  Paris  peu  exad ,  ou  fait  avant 
la  réfarmation  de  la  toife  en  1668. 
Enforte  que  pour  faire  ufage  des  diffé- 
rentes mefures  rapportées  dans  le  grand 
ouvrage  du  P.  Riccioli ,  il  ne  faudroic 
point  fe  fervir  du  rapport  qui  s'y  trouve 
entre  les  pieds  de  Bologne  &  de  Paris, 
^lais  s'en  tenir  à  celui  de  Bologne ,  6c 
le  fuppofer  de  i  ^  pouces  &  -—  de  ligne 
inefare  de  Paris. 

Le  bras  des  marchands  eil  de  23  pon- 
ces 9  lignes ,  au  rapport  de  M.  Rolland. 
La  perche  de  Bologne  eft  de  10  pieds 
de  Bologne ,  ou  11  pieds  8  pouces  6 
lignes ,  mefure  de  Paris. 

Le  mille  d'Italie ,  migllo  Itallano  , 
celui  qu'on  entend  quand  on  parle  du 
mille  en  général ,  fans  fpécifier  de  quel 
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pays  ,  eft  de  500  perches  de  Bologne  , 
cela  revient  à   976  toifes  de  Paris  ,  & 
ditfére  très-peu   du  mille  géographique 
de  60  au  degré  ,  pu  de  la  minute  d'un 
grand  cercle,  qui  eft   de    ^<^o  toifes; 
ainfi  quand  on  voit  tur  une  carte  le  ter- 
me général  de  mille  d'Italie ,  miglio  Ita-   Milles  d'itsi 
lïano  ,  il  faut  entendre  des  milles  de  60  ^^^' 
au  degré ,  c'eft  ainfi  que  M.   Mafîéi  & 
les  auteurs  les  plus  accrédités  l'entendent 
aduellement. 

Puifque  nous  en  fommes  à  Farticle  des 
milles  d^Italie  ,  il  eft  bon  d'avertir  de 
J'extrême  diverfité  qu'il  y  a  dans  les  dif- 
férentes villes  fur  la  manière  de  les  comp- 
ter. Ceux  de  kome  font  de  764  toifes  ^ 
ou  de  74.  {  au  degré  ;  les  miiks  d'An- 
cône  53  -J:;  ceux  de  Bologne  ^7},  ceux 
de  Fermo  65  ^  ;  ceux  de  Ferrare  8  i  | , 
ceux  du  Peroufe  ^6  ^,  ceux  de  Ravenne 
«57-  ;  ceux  de  Florence  6j  '-\  ceux  de 
Piémont  de  48  au  degré. 

Pour  en  faire  la  comparaifon  avec  ceux 
des  autres  pays ,  il  fuftira  de  dire  que  les 
milles  d'Angleterre  font  de  754  toifes 
ou  de  69  au  degré  :  les  milles  qui  font 
marqués  aâuellement  fur  pluiieuis  routes 
de  France  ,  c'eft-à-dire  ,  les  1000  loifes 
fpn^  de  57  au  degré.  Enfin  les  milles 
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d\\ilemagne  quon  eilime  de  15  au  de- 
gré ,  font  de  3400  toifes. 

La  livre  de  Bologne  eft  comporée  de 
1 2  onces ,  &  1 6  ^  font  la  livre  de  Fran- 
ce. Ainll  la  livre  de  Bologne  eft  à  celle 
de  Paris  ,  comme  48  eft  à  é<5  ;  Tônce 
da  Bologne  fe  divife  en  1 6  ferlini  ,  le 
ferlino  en   10  caratti  ,  le  caratto  en  4. 


grams. 


La  mefure  de  blé  à  Bologne  s'appelle 
la  Corba  ;  la  quartarola  en  eft  le  quart , 
&  le  cuarticino  la  1 6^  partie  :  celui-ci 
contient  lo  z^  onces  de  Bologne  ,  étant 
rempli  d'eau,  d'où  je  conclus  que  la 
corba  doit  être  de  493  pouces  cubes, 
tandis  que  le  boifteau  de  Paris  eft  de 
66z  y  ainfi  la  corba  contient  environ  15 
livres  de  blé. 

La  mefure  du  vin  s'appelle  Boccale^ 
elle  contient  40  onces  d'eau ,  poids  de 
Bologne ,  &  fait  a  peu  près  la  nj^  par- 
tie d'une  corba  de  liquide.  Suivant  Gu- 
glielmini ,  le  pouce  cube  d'eau  mefure 
de  Bologne,  pefe  une  once  &  146 
grains  de  Bologne.  Voyez  i'appendix  de 
fon  ouvrage ,  De  aquarum  jîuentuim 
menfura  ;  où  il  parle  aufli  de  ce  qu'on 
appelle  oncia  d'acqua  ,  le  pouce  d'eau  , 
rnefure  fur  laquelle  on  varie  beaucoup  en 
Italie.  Le 
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Le  commerce  des  foies  à  Bologne  & 
la  fabrique  des  foieries  ,  font  afîèz  flo- 
rîiTans  ;  on  y  fait  deux  récoltes  de  foie 
&  quelquefois  trois  par  année.  Les  tours 
qui  fervent  pour  filer  la  foie  &*  pour 
Torganfiner,  c*eft-a-dire,  pour  réunir  en- 
femble  plufieurs  brins ,  qui  vont  par  le 
moyen  de  Teau ,  y  avoient  été  per- 
feélionnés'dès  Tan  134.1  ,  au  point  de 
donner  a  Bologne  un  avantage  confi- 
dérable  fur  les  autres  raannfadures  ;  auiïî 
en  avoit-on  défendu  l'exportation;  & 
Ton  voit  vis- a-vis  de  la  Gahella  groj/k 
une  peinture  où  font  repréfentés  pendus 
chacun  par  un  pied  ,  comme  traîtres  à 
la  patrie  ,  deux  ouvriers  qui  les  pre- 
miers, dit-on,  portèrent  ailleurs  cette 
invention. 

L'abondance  des  eaux  que  fournifTent 
a  Bologne  le  Reno  ,  la  Savena  6c  le  tor- 
rent Avefa ,  donne  une  grande  facilité 
pour  les  manufadures. 

Les  peignes  pour  les  lifTes  des  métiers 
d'étofFes ,  s'y  font  mieux  que  par-tout  ail- 
leurs ;  la  France  même  en  a  tiré  quelques- 
fois  de  Bologne. 

Les  crêpes  font  Tobjet  principal  de 
fabrique  &  de  commerce,  fuivant  M. 
Rolland.  «  Les  gazes  ,  en  crêpes  lifTes  jj 

Tome  II.  Q 
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»  ou  crêpes  crêpes ,  font  comporées  de 
9>  foie  greze  ,  ou  écrue-,  elle  fe  crêpent 
"  d'autant  mieux  ,  que  la  chaîne  eft  plus 
»  torfe  ;  on  les  trempe  dans  Teau  au 
»  fortir  du  métier  ;  le  fil  ,  qui  alors  fe 
59  détord  un  peu ,  fe  dilate  dans  fes  pe- 
»  tîtes  parties  ,  en  taifant  rapprocher  les 
»  maiTes  :  delà  une  furface  hérifTée  6c 
«  cependant  molle.  On  la  frotte  d'une 
»  compofition  oii  la  cire  domine  ;  les 
»  parties  du  tiiTu  prennent  dans  leur  dé- 
5)  placement,  une  forte  d'ordre  ,  &  con- 
»  fervent  de  réladicité  ,  même  après  le 
»  blanchiffage  ou  la  teinture  en  noir  à 
>î  froid  ,  qui  fe  donne  enfuite.  On  ter- 
»  mine  fon  apprêt  par  une  légère  eau 
S3  de  gomme.  Les  Holonois  prétendent 
j^  avoir  un  fecret  pour  apprêter  les  crê- 
»  pes  ,  mais  on  les  travaille  fort  bien  à 
*3  Lyon.  M.  R.  T.  i.  p.  6o». 

Les  fabriques  de  papier  y  font  belles  ; 
on  y  fait  du  papier  qui  a  un  œil  bleuâ- 
tre afTez  agréable  ,  &  c'eft  par  le  moyen 
de  la  colle  qu'on  lui  donne  cette  couleur. 

Les  cartes  a  jouer  s'y  font  d'une  ma- 
nière toute  différente  de  la  méthode 
Françoife  ,  dont  iVL  Duhamel  nous  a 
donné  une  ample  defcription ,  dans  la 
jcoiledïon  des  arts  décrits  par  Tacadémif 
dis  fçiençes. 
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Le  travail  des  batteurs  d'or  mérite 
âuiîi  d*être  examiné  a  Bologne. 

Cette  ville  eft  encore  renommée  en 
Italie  pc-ur  les  favonneftes  fines  o:  odo- 
riférantes (a)  ,  &  pour  les  cervelats  & 
les  mortadelles ,  efpeces  de  gros  fau- 
cilTons  ,  d'un  très-bon  goût  ;  on  dit  que 
les  ouvriers  qui  y  travaillent  font  de  Mo- 
dene. 

Les  liqueurs  fines ,  telles  que  le  RoJ^ 
folis  ,  ou  RoJJolio  dl  an  ad ,  (  c'eil- a-dire, 
riiuile  rouge  qui  fe  fait  avec  l'anis  étoi- 
le :  )  le  cotignac,  (  le  Cotognate  )  &  au- 
tres confitures ,  de  même  que  la  théria- 
que  de  Bologne',  font  recherchées  dans 
toute  l'Italie. 

Le  Reno  qui  communiquoit  autrefois 
avec  le  P6  ,  fervoit  au  traniport  des  mar- 
chandifes  du  côté  du  nord  ;  mais  cette 
communication  n'a  plus  lieu  que  par  de 
petits  canaux  ;  dans  les  autres  parties , 
les  tranfports  fe  font  princip^îlement  à 
dos  de  mulets ,  à  caufe  de  la  difficulté  des 
montagnes  de  l'Apennin  ,  dont  Bologne 
eft  prefqae  environnée. 

La  campagne  eft  cultivée  p>ar  des 
bœufs.  L'on  y  voit  des  troupeaux  coniî- 

(a)  Le  favoade  NipU-s  qui  cA  pref^ue  liv-juide  ,  efl  ce- 
pcadanc  plus  fin  5c  plus  beau. 
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dérables  de  cochons  roux.  On  cultive 
aux  environs  de  Bologne  des  melonie- 
res  immenfes,  &  les  melons  font  d'un 
goût  excellent,  les  Languedociens  même 
les  re-grettent;  on  les  mange  avec  les 
mortadelles  de  Bologne  ,  qui  font  très- 
propres  par  leur  afTaifonnement  à  tem- 
pérer la  fraîcheur  des  melons.  Les  oli- 
ves y  font  très-bonnes.  Toutes  les  pro- 
durions  naturelles  abondent  dans  le 
territoire  de  Bologne  ^  aufîi  l'appelie-t-on 
en  Italie  Bologna  la  grajfa.  Les  chan- 
vres y  font  d*une  hauteur  extraordinaire, 
on  en  voit  de  douze  a  treize  pieds  (a). 
Le  tabac  de  Bologne  a  auiTi  de  la  ré- 
putation ,  quoiqu'en  général  celui  dT-« 
tâiie  foit  mauvais  :  mais  la  "plante  ne 
fe  cultive  pas  dans  le  territoire  de  Bo- 
logne. On  y  remarque  jufqu*k  la  race 
des  beaux  chiens  ,  &  les  Dames  en  font 
venir  de  différentes  formes  &  de  dif- 
férentes couleurs  ,  qui  font  fouvent  d'un 
grand  prix. 

Le  bois  de  noyer  y  efl  bon  ,  bien 
veiné  &  l'on  en  fait  d'afTez  beaux  ou* 
vrages* 

Qn  trouve  aux  environs  de  Bologne 

(a)  J'en  ai  vu  en  Bourgogns  ds  î4  à  ij,  mçiï  ccU 
ffl  rare, 
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du  cryftal  de  roche,  de  l'aiitre  côté  du 
fleuve  Setta  ;  on  trouve  des  pétrifications 
de  diiFérente  efpece  du  côté  du  château 
appelle    Caflei  Crefpellano  ;   mais  dans 
toute  la  minéralogie  de  Tltalie  il  n'y  a 
rien  de  plus  fmgulier  que   la  pierre  du 
mont  Paderno  qui  donne  le  phofphore. 
Cette    pierre    nommée    il    cumifiahile 
ou  fpongia  di  hice  ,  fe  trouve  en  grande 
quantité  fur  le   mont  Paderno  près   de 
Bologne.  On  a  cru  pendant  long-temps 
qu'il  n'y  avoit  que  cet  endroit  où  l'on 
put  trouver  des  pierres  propres  à  de- 
venir lumineufespar  lacalcination  ;  mais, 
comme  nous  le  dirons  dans  un  inftant, 
outre  qu'il  y  a  plufieurs  pierres  d'un  au* 
tre  genre  qui  jouifTent  de  la  même  pro- 
priété ,  il  efl:  reconnu  aujourd'hui  que 
celle  de  Bologne  eft  une  forte  particu- 
lière de  fpath  péfant ,  dont  les    autres 
efpeces  lont  très-communes  dans  beau- 
coup de  pays  difFérens.  Lemcry  raconte 
que  ce  fut  un  cordonnier  nommé  Vin-' 
cen^  Cafclarolo  ,  qui  ,  occupé  d'alchi- 
mie ,  ramaffa  des  pierres  du  mont  Pa- 
derno ,  croyant  y  trouver  de  l'argent ,  a 
caufe  de  leur  brillant  &  de  leur  péfan- 
teur.    Rentré  chez  lui ,  U  les  traita  au 
feu  ;  &  au   lieu    d'y  trouver    le  métal 
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qu  il  y  cherchoit,  il  trouva  le  phciphore 
cju'il  ne  cherchoit  pas.  Beaucoup  de  na- 
turalilles  &  de  chimiites  ont  travaillé 
fur  cette  pierre.  On  peut  confulter  les 
recherches  de  Li  Poterie  (  Poterius  )  de 
Mental ,  de  Lcmcry  ,  de  Homherg  ,  de 
Diifay  {Mem,  de  VAcad,  17^0  )  ,  de 
Beccari  (  de  Piiojphorls  )  ,  de  Margraff , 
dans  les  mémoires  de  Berlin  ,  &  dans 
fes  opufcules  chimiques  traduits  par  M. 
de  Machy  ,  &  MM.  Lavoifier ,  Mon- 
nu ,  Schède  &  Bergman  ;  c'eil:  à  eux 
que  nous  devons  les  connoifîances  exac- 
tes acquiles  aujourd'hui  iiir  la  pierre  de 
Bologne  ,  &  fur  le  rapport  de  fa  pro- 
priété phofphorique  avec  celle  de  beau- 
coup d'autres  fubftances  pierreufes. 

La  pierre  de  Bologne  eft  une  efpecé 
de  fpath  péfant ,  reconnoiffable  par  ^qs 
lames  brillantes  demi-tranfparentes ,  & 
fa  forme  extérieure  ,  qui  annonce  qu'elle 
a  été  rou'ée  par  les  eaux.  Comme  tous 
les  fpaths  péfants ,  elle  ne  tait  point  feu 
avec  le  briquet ,  ni  effervefcence  avec, 
les  acides  ;  mais  lorfqu'on  l'a  fait  rougir 
avec  du  charbon  en  poudre  ,  &:  qu'on 
la  jette  dans  l'eau,  elle  donne  un  foie 
de  foufre.  '  Si  on  précipite  cet  hépar 
par  i'acide  marin  ,  on   peut  fcparer  de 
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ce  dernier  par  un  alkali  fixe  efïervef- 
cent  ,  une.  terre  particulière  que  MM. 
Scludc  &  Bergman  ont  appel lée  terre 
pcfante,  qui  diilcrc,  fuivant  ces  chimiftes 
de  toutes  les  autres  terres  connues  ,  par 
la  nature  des  fels  neutres  qu*elle  forme 
avec  les  acides.  Ces  expériences  faciles 
&  fimples  démontrent  que  la  pierre  de 
Bologne  eft  une  efpece  de  fei  neutre 
terreux  formé  par  b  combinarfon  de 
Facide  vitriolique  avec  la  terre  pcfante, 
&  non  pas  une  véritable  félénite  ,  comme 
l'avoit  perïfé  Margraf\  la  nature  chi- 
mique de  cette  pierre  va  nous  e'cîairer 
fur  fa  propriété  phofphorique  ,  &  fur 
les  moyens  qu'on  emploie  pour  la  dé- 
velopper. 

Après  avoir  fait  rougir  ces  pierres 
dans  un  creufet ,  on  les  réduit  en  pon- 
dre fine  dans  un  mortier  de  verre  ou 
de  porphyre  ;  on  en  forme  une  pâte  à 
l'aide  d'an  mucilage  de  gomme  adra- 
gant ,  &  on  fait  avec  cette  pâte  des  gâ- 
teaux d'une  ligne  ou  deux  d'épaideur. 
On  les  delTcche  à  une  chaleur  afTez 
forte  fjr  la  fin  ;  on  les  arrange  dans 
un  fourneau  avec  du  charbon  lit  par 
lit  ;  on  les  en  recouvre  avec  foin  ,  on 
allume  le  feu  ,  &  on  le  laiiîe  s'éteindre 

Q  iv 
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de  lui-même  :  ces  pierres  font  alors  cal- 
cinées convenablement.  Si  on  les  porte 
dans  l'oblcurité  ,  après  les  avoir  expofees 
à  la  lumière  pendant  quelques  minute? , 
elles  brillent  comme  des  charbons  ar- 
dens  ,  &  leur  phofphorefcence  eft  encor 
plus  vive ,  lorfqu'on  les  calcine  une  fé- 
conde fois  fous  une  moufïïe  pendant  une 
demi-heure,  fuivant  Tobfervation  de  M. 
Margraf.  Pourfavoirà  quelle  caufe  eft 
dû  ce  phénomène,  il  faut  obferveri"^. 
que  ces  pierres  calcinées  ont  une  odeur 
de  foie  de  foufre  :  i°.  que  la  phofpho- 
refcence ne  peut  leur  être  donnée  fans 
le  contaâ  des  charbons  ;  d'où  il  fuit 
que  c'efl:  à  la  préfence  d'un  hépar ,  qui 
ie  forme  aux  dépens  de  l'acide  vitrioli- 
que  contenu  dans  la  pierre  de  Bologne 
&  du  phlogidique  des  charbons ,  qu'eft 
due  leur  propriété  lumineufe  ;  le  foufre 
qui  yefl  contenu,  brûle  peu  à  peu  &avec 
beaucoup  de  lenteur. 

Ce  phofphore  conferve  long -temps 
fa  propriété  lumineufe  ,  il  la  préfente 
dans  le  vide  ,  &  même  dans  l'eau  ;  mais 
elle  fe  diilipe  alors  beaucoup  plus  promp- 
tement ,  &  pour  la  lui  rendre  ,  il  faut 
calciner  de  nouveau  la  pierre,  &  l'expo- 
fer  à  la  lumière. 
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Beaucoup  d'autres  corps  ont  une  phoC- 
phorefcence  reconnue  aujourd'hui.  La 
combinaifon  de  Tacide  nitreux  avec  la 
chaux  ,  ou  le  fel  neutre  calcaire  ,  calciné 
dans  un  creufet,  forme  le  phofphore 
de  Baldiiinus,  Le  fel  marin  calcaire, 
réfidu  de  la  décompofition  du  fel  ammo- 
niac par  la  chaux,  conflitue  le  phof- 
phore de  Hoinherg.  Une  efpece  de  fpath 
très-répandu  dans  la  nature,  très-diffé- 
rent de  celui  de  Bologne  ,  &  qu'on  con- 
noît  fous  les  noms  de  fpath  vitreux, 
cubique ,  fpath  fluor ,  brille  à  la  manière 
d'un  phofphore ,  lorfqu'on  le  chauffe 
lentement ,  où  lorfqu'on  le  jette  en  pou- 
dre fur  un  fer  chaud.  Tous  les  gypfes 
calcinés  font  lumineux  dans  l'obfcurité. 
Pluiieurs  efpeces  de  craye  ont  préfenté 
le  même  phénomène  a  M.  Lavoifier. 
On  a  obfervé  dans  ces  derniers  temps  , 
que  la  chaux  vive  éteinte  avec  très-peu 
d'eau  dans  l'obfcurité  ,  offroit  une  lu- 
mière phofphorique  affez  brillante.  En- 
fin beaucoup  de  corps  blancs  &  cryflal- 
lins,  &  en  particulier  les  cryftaux  de 
roche,  les  quartz  ,  &c,  frottés  rudement 
&  avec  vivacité  ,  préfentent  des  efpeces 
d'éclairs  lumineux  ,  qui  rendent  tout  leur 
intérieur  refplcndiflant ,  mais  dont  14 
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durée  eft  mcfurce  par  ceile  du  frotte- 
ment ou  de  la  percuflion.  Deux  mor-^ 
ceaux  de  fucre  blanc  ,  cryftallin  ,  frottés 
Tun  contre  l'autre,  brillent  de  la  même 
lumière.  Maïs  cette  efpece  de  phofpho- 
refcence  diffère  par  fes  phénomènes  ,  & 
même  par  fa  caufe  de  celle  de  la  pierre 
de  Bologne.  Cef}  ainii  que  les  bois  pour- 
ris ,  &  les  matières  ani.r.aks  en  putré- 
fication  ,  offrent  des  lucr.rs  phofphori- 
ques ,  &  que  phiiieurs  animaux  vivans , 
tels  que  le  ver  luifant,  &  beaucoup  d'in- 
fedes  marins,  ou  leurs  œufs ,  préfentent 
encore  cette  propriété  par  une  caufe  fort 
différente. 

Il  paroit  cependant  que  dans  tous  ces 
cas  ,  il  y  a  dégigement  de  la  matière 
de  la  lumière  fa: -s  chaleur;  foit  que  celle- 
ci  s'échappe  &:  quitte  une  combinaifon 
dont  elle  faifoit  partie  ,  ce  qui  conftitue 
une  efpece  de  coir.buftion  ,  comme  elle 
a  lieu  dans  les  f^aths  péfans ,  vitreux  , 
féléniteux  ,  tous  fels  neutres  que  la  calci- 
nation  rend  phorpioriques ,  &  dans  les 
fubflances  organiques  lu  m  in  eu  fes  ;  foit 
que  la  lumière  don:  les  corps  fe  font 
imprégnés  ,  &  comme  imbibes  en  les  y 
expofant  ,  ne  faffe  que  s'en  exhaler  , 
comme  on  croit  qu'il  arrive  dans  1^- 
diamant,  &c. 
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Quoi  qu'il  en  (bit ,  la  pierre  de  Bo- 
logne eft  une  des  fubftances  minérales 
qtii  font  les  plus  phofphoriques  par  la  cal- 
cination  à  travers  les  charbons  ,  &  lorf- 
qu'elle  eft  préparée  avec  foin  ,  elle  ref- 
{emble  à  une  matière  embràfée  ;  fa 
lumière  eft  la  plus  vive  après  celle  du 
phoiphore  proprement  dit ,  c'eft-à-dire , 
de  celui  qu'on  tire  de  l'urine  &  des  os. 
Voyez  les  Leçons  Elémentaires  d'hifîoire 
naturelle  &  de  chimie  ,  par  M.  de  Four- 
croy.   Paris ,  1782,  2  voL  in-8^. 

On  trouve  au  mont  Paderno  des 
coquilles  fofFiies  qui  ont  été  obfer- 
vées  par  Bonanni ,  &  dont  les  analo- 
gues ne  fe  trouvent  que  dans  la  mer 
des  Indes.  Ceft  un  des  cantons  de  l'Ita- 
lie les  plus  {inguliers  pour  la  minéra- 
logie. 

Les  montagnes  des  environs  de  Bo- 
logne paroiflent  d'un  fond  glaifeux  :  la 
glaife  eft  en  général  la  terre  ia  plus  com^ 
mune  dans  toute  l'Italie  :  on  y  trouve 
des  fchites  &  des  pierres  femblables  à 
celles  de  Bourbonne  &  de  Viteaux  en 
France  ,  qui  femblent  n'être  que  des  glai- 
fes  du  cies  ;  les  unes  plus  blanches  ôc  les 
autres  plus  grifes. 

Lts  arts  agréables  font  cultivés  à  Bo-». 

9.  n 


372.  Voyage  en  Italie^ 
logne  ,  auffi-bien  que  les  fciences  &  les 
arts  d'induftrie.  Cette  ville  fournit  des 
muficiens  à  une  partie  des  théâtres  de 
ritalie.  Il  y  a  un  beau  théâtre  appelle 
Teatro  nuovo  ^  qui  a  été  fait  en  1760  , 
£br  remplacement  d'une  moitié  de  l'an- 
cien palais  àQS  Bentivoglio  ,  démoli  en 
3:507,  par  ordre  de  Jules  II,  comme 
nous  Pavons  dit. 

Le  théâtre  de  Bologne  eft  un  des  plus 
grands  &  des  mieux  diflribués  de  toute 
1  Italie  ;  il  a  été  fait  fur  les  delTins  d'An- 
toine Galli  ;  le  bâtiment  a  200  pieds 
fur  80;  la  falle  a  64  pieds  de  long  & 
54  de  large  jufqu'au  devant  des  loges. 
M.  Patte  en  a  donné  le  plin  dans  fon 
EJfai  fur  V architcclurc  théâtrale,  La 
voûte  &  les  loges  font  en  briques  ,  ce 
jqui  empêche  la  falle  d'être  fonore  ;  aufîi 
l'on  fe  plaint  qu'elle  efl:  fourde  ,  fans 
harmonie ,  &  qu'on  y  entend  difficile- 
ment. La  hauteur  eft  de  60  pieds,  il 
y  a  cinq  rangs  de  loges  ;  toutes  les 
devantures  font  ornées  de  baluftres ,  & 
les  féparations  décorées  de  quatre  petits 
ordres  d'archîtedure  de  huit  pieds  de 
hauteur ,  élevés  l'un  au-delîiis  de  l'autre  , 
mais  qui  ne  font  pas  un  grin  i  eiFet.  Oa 
afTure  qu'il  tient  800  pv^ifonnes  aflifes 


Ch.  XÎX.  Dcfcrlpî,  de  Bologne,  37  J 
dans  le  parquet ,  &  autant  dans  les  loges. 

Le  célèbre  Cadrât  Farinelli  étoit 
retiré  à  Bologne  en  1767,  il  y  vivoit 
dans  Topulence  ,  &  cependant  il  fem- 
bloit  regretter  l'efclavage  de  la  cour ,  où 
il  avoit  eu  le  plus  grand  crédit  fous  le 
roi  Ferdinand  &  la  reine  fa  femme  ;  j'en 
ai  parlé  à  Tarticle  de  Turin. 

J*ai  vu  des  étrangers  parler  du  ca- 
radere  libre  &  enjoué  des  Dames  de 
Eologne ,  que  Ton  voit  accompagnées 
de  leurs  cicifbées  ,  &  quelquefois  don- 
ner leurs  mains  à  baifer  a  ceux  qui  af- 
pirent  à  le  devenir,  fans  que  les  Italiens 
trouvent  cela  extraordinaire  ;  mais  d'au- 
tres afTurent  que  cela  eft  aiïez  rare. 

Les  Bolonois  font  grands  parleurs  & 
faifant  montre  de  beaucoup  de  favoin 
Ils  pouiTent  la  franchife  à  l'excès. 

On  prétend  qu'ils  font  bons  amis , 
mais  ennemis  implacables  &  vindicatifs , 
&  qu'il  s'y  fait  des  meurtres  afTez  fou- 
vent.  Dans  la  lifte  des  fept  péchés  Ca- 
pitaux, que  les  plaifans  attribuent  aux 
principales  villes  d'Italie  ,  en  place  l'or- 
gueil à  Gênes  ,  l'avarice  à  Florence  , 
la  luxure  a  Venife  ,  la  colère  à  "Bolo- 
gne ,  la  gourmandife  à  Milan  ,  l'envie  à 
Rome ,  ôc  la  pareffe  à  Najlcs, 
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Les  hommes  y  font  vêtus  comme  en 
France  ;  il  l'on  excepte  le  manteau  que 
ceux  du  peupie  portent  prefque  toujours 
en  hiver.  Quant  aux  femmes  elles  y  font 
jolies  ;  celles  du  premier  rang  font  ha- 
billées à  la  Françoife  ,  &  font  trè^-pa- 
rées;  les  bourgeoifes  portent  des  veftes 
boutonnées  avec  des  manches  en  botte , 
à  peu  près  dans  le  goût  de  nos  ha- 
bits d'Amazonnes  ^  elles  fe  couvrent 
outre  cela ,  comme  à  Modene ,  d'un 
zendado  dont  elles  fe  ceignent  la  taille , 
&  qu'elles  ajuftent  de  manière  qu'on 
peut  encore  entrevoir  la  phyfionomie  : 
il  y  en  a  cependant  qui ,  lorfqu'elles 
vont  dans  les  rues  par  une  modeftie 
vraie  ou  feinte  ,  le  laiilent  tomber  deC- 
fus  leur  vifage  ,  6c  tout  autour  fans  y 
mettre  de  ceinture  ;  alors  on  croiroit 
voir  marcher  des  perfonnes  couvertes 
d'un  drap  mortuaire.  Elles  font  de  cette 
forte  tellement  déguifées  ,  que  fi  elles 
alloient  en  bonne  fortune  ,  elles  pour- 
roient  pafTer  a  coté  de  leurs  maris  ,  fans 
craindre  a'en  être  reconnues.  Mais  cette 
forme  de  ztndado  eft  beaucoup  plus  de 
Modene  que  de  Bologne. 

Les  f?mmes  de  la  campagne  portent 
les  cheveux  natés  ,  avec  un  chapeau  de 
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paille  &  une  colererte  de  batille  ,  dont 
le  tour  eil  garni  d'une  petite  dentelle. 


CHAPITRE    XX. 

Route  de  Bolosrne  à  Florence,  T^ol- 
can  de   Pictra-Mala, 
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routes ,  &  les  voyageurs  varient  dans 
leur  marche;  nous  allons  indiquer  d'a- 
bord les  principales  diftances. 

De  Bologne  à  Milan  par  Modene 
&  Parme  ,  on  compte  1 57  milles  &  17 
poftes. 

De  Bologne  h  Mantoue  par  la  Mi- 
randole ,  97  milles  &  11  poftes. 

De  Bologne  à  Ferrare ,  31^  milles  & 

5  poftes.  V.  Ferrare. 

De  Bologne  à  Venife,  par  Ferrare 

6  Padoue  ,115  milles  &  t  3  -  poftes. 
De  Bologne  on  peu:  aller  a  Venife 

pour  trois  lequins ,  par  la  barque  qui 
part  tous  les  lundis  à  huit  heures  du  foir. 
On  pafTe  ftir  d'iiFerens  canaux  ,  &  Ton 
change  trois  fois  de  barque  jufqu'à  Fer* 
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rare  ,  où  Ton  arrivée  le  matin.  On  part 
à  trois  heures   après-midi  ,   &   le    len* 
demain  vers  les  quatre  heures  du  foir  , 
on  efl-  à  la  vue  de  Venife. 

De  Bologne  a  Ancône  ,  par  Forli 
Rimini  &  Sinigaglia ,  144.  milles  ÔC 
15  ^  poftes. 

Lorfqu'on  fe  trouve  a  Bologne  en 
été  ,  on  eft  tenté  d'aller  voir  dans  le 
duché  d'Urbin  la  foire  de  Sinigaglia , 
qui  fe  tient  dans  les  huit  derniers  jours 
de  juillet ,  c'eft  à  40  lieues  de  Bolo- 
gne du  côté  d*Ancone;  on  pafTe  alors 
par  la  Romagne,  &  Ton  voit  Ancone 
&  Lorettei  ou  bien  de  Sinigaglia  Ton 
reprend  au  nord  la  route  de  Venife  par 
Rimini ,  Ravenne,  &  Ferrare,  comme 
fit  M.  Grofley  dans  le  voyage  dont  il 
nous  a  donné  la  relation.  II  fut  obligé 
enfuite  de  revenir  à  Rome  par  Padoue  , 
Ancône ,  Lorette ,  &  Spolete.  Cette 
route  eft  fort  ditiérente  de  celle  que  j'ai 
fuivie  ;  je  ne  voulois  pas  me  difpenfer  de 
voir  Vérone ,  Brefle  &  Bergame  ,  que 
M.  Grofley  a  laiftees ,  &  la  route  de 
Bologne  à  Florence  où  eft  le  volcan 
fingulier  de  Pietra-mala.  Je  crois  donc 
que  pour  voir  la  Romagne  il  faut  faiïe 
une  digreffion  ou  un  détour  quand  on 
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eft  k  Bologne  ,  pour  aller  jufqii'a  Ri- 
minî  qui  en  efl:  k  22.  lieues  ,  &  delà 
parcourir  les  autres  villes  de  la  Roma- 
gne  ,  pour  revenir  enfuire  à  Bologne 
prendre  la  route  de  Ferrare  &  de  Ve- 
nile.  En  revenant  de  Rome  on  fait  un 
autre  détour  femblable  pour  aller  k  Lo- 
rette  ,  quand  en  efl  à  Spoleire.  Nous  en 
parlerons  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  , 
lorfqn'il  s'agira  de  revenir  de  R.ome  k 
Venife. 

Nous  allons  quant  à  préfent  reprendre  „  Po/Ics  Je 
Ja  route  de  i  oicane  ,  ou  les  chemnis  rence. 
font  très-beaux  depuis  lyy-j  ;on  y  trouve 
des  bornes  mjUiaires  qui  marquent  cha- 
que mille  ,  elles  font  éloignées  de  847 
toifes  mefure  de  Paris.  On  compte  neuf 
pofles  de  Bologne  k  Florence,  &  65 
milles,  ou  fuivant d'autres  ^7  milles  feule- 
ment paria  route  de  Pietra-mala  ;  la  dif- 
tance  en  ligne  droite  efl  de  18  lieues; 
on  paie  8  paules  par  poile  pour  deux 
chevaux  de  chatfe  ,  ou  4. 1.  7  f  de  Fran- 
ce,  &  1^  paules  par  bidet  ,  foit  fur  Té* 
tat  de  Féglife  ,  foit  fur  celui  de  la  Tof- 
cane.  On  prend  deux  chevaux  pour 
chaque  paire  de  roue.  11  faut  avoir  foin 
de  fe  faire  montrer  le  tarif,  pour  n'ê- 
tre  point    trompé  fur   le  nombre   des 
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chevaux.  On   donne    3  paules    au    pof- 
rillon. 

Paulcj, 

De  Bologne  à  Pianoro ,  deux 

lieues,  une  polie  &  demie  , 

6  livres  B  fous  de  France ,  ou  1 2 
De    Pianoro   à   Loiano ,    trois 

lieues ,  une  pofle  &  demie.  .  il 
De   Loiano    à    Feligare  ,    une 

lieue  &  demie ,  une  pofte  , 

4  liv.  «5  fous  de  France,  ou  .  8 
De  Feligare  à  Covighiaio  ,  une 

pofte 8 

De  Covighiaio  à  Monte  Caretti 

une  pofie,  .....  8 
De  ?v'idiiîe  Caretti  à  Cafaggiuolo 

une  pofle.  .  ,  .  .  ,  8 
De  Cafaggiuolo  à  Fonteouona  , 

une  polte.     .....       8 

De    Fontebuona    k    Florence , 

une  poile 8 

Les  pofles  de  Bologne  à  Florence 
étoient  auparavant,  Fianoro,  Loiano, 
le  Feligare  ,  Fiorenzuola ,  Giogo  ,  Pon- 
tafHeve  &  rCJccellatoio. 

On  efl:  oblige  de  prendre  trois  che- 
vaux a  Lojano,  en  allant,  de  à  Monte 
Caretti ,   foie  en    allant  foit  en    rêve- 
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nar.t ,  lorfqu'on  eit  deux  perfonncs  dans 
une  chaife ,  ou  deux  chevaux  de  plus 
pour  une  voiture  a  quatre  roues ,  k  caufe 
des  diHicultés  de  l'Apennin  que  Fon  com- 
mence k  monter ,  &  Ton  paie  trois  pau- 
les  cour  ce  troiiieme  cheval. 

11  y  a  une  autre  route  par  Loiano  , 
Scaricalafmo,  Ofterianova ,  la  Traverfa  , 
le  Mafchere ,  Giretto  &  Tagliaferro  ; 
ce  font  autant  de  poftes» 

Pianoro  efl:  un  village  fltué  k  2  lieues 
de  Bolo-gne  fur  la  Savena,  rivière  qui 
pafTe  a  côté  de  la  ville  ,  vers  l'orient. 
L'Ofteria  nova  eft  k  un  mille  plus  loin. 

Fiorenzuola  efl  k  deux  lieues  de  Fe- 
ligare  &  huit  lieues  &  demie  de  Bolo- 
gne ;  près  àt\k  'on  trou.ve  le  village  de 
Fietra-mala ,  &  l'on  compte  25  milles 
à  Bologne,  &  32  milles  k  Florence  , 
c'efc  entre  Feligare  &  Fiorenzuola. 

Le  plus  beau  fpe^acle  que  la  phyfi-  peu  perpétue! 
que  offre  dans  ces  montagnes  ,  efl  le  feu  "^-^  Fiecu-nu- 
de  Pietra-mala  ,  qu'on  appelle  dans  le 
pays  Fuoco  dï  legno  ;  c'efl:  k  un  mille  en- 
viron au  midi  de  Pietra-mala  ,  mais  le 
chemin  eft  difficile  ,  &  exige  une  demi- 
heure  de  fatigue. 

Le  terrein  d'où  cette  flamme  s'exhale 
a  dix  ou  douze  pieds  en  tous  fens ,  il  eft 
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fur  le  penchant  d'une  montagne  h  mi-co- 
te ,  parfemé  de  cailloux  comme  le  refle 
du  territoire ,  fans  aucune  fente  ni  cre- 
valTe ,  &  Ton  trouve  à  quelques  pas 
delà  ,  comme  dans  tout  le  refle  de  la 
montagne  ,  le  gramen  &  autres  herbes 
communes. 

Cette  flamme  eft  bleue  en  certains 
endroits ,  rouge  dans  d'autres ,  (i  vive , 
fur-tout  quand  le  temps  efl  pluvieux  & 
que  la  nuit  eft  obfcure  ,  qu'elle  éclaire 
toutes  les  montagnes  voifmes.  Lorfque 
je  l'ai  vue  le  2|  odobre  1765  ,  par  une 
nuit  froide  &  humide  ,  il  fortoit  de  deux 
endroits  deux  tourbillons  d'une  flamme 
très-vive  d'environ  un  pied  de  diamètre 
&  un  pied  de  haut ,  dans  le  refle  du  ter- 
rein  il  y  avolt  de  petits  flocons  d'une 
flamme  bleue  &  légère,  femblable  à 
celle  de  l'efprit-de- vin  ;  m  fortoient 
d'entre  les  cailloux  &  voltigeoient  (itr 
la  furface  du  terrein.  En  y  jettant  de 
l'eau  la  flamme  pétilîoit  &  ceflbit  pour 
un  infiant,  mais  bientôt  elle  reprenoit 
toute  fa  vivacité  ;  en  grattant  la  terre 
avec  force  on  fufpendoit  aufli  la  flamme 
dans  certains  endroits ,  dans  d'autres  on 
la  rendoit  plus  vive.  Le  bois  s'y  en- 
flammoi:   très  -  vite  9   mais  les  pierres 


^ 
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n'y  paroi iibient  preique  pas  altérées  ; 
le  terrein  n'eft  même  pas  chaud  dans 
les  endroits  où  il  n'y  a  pas  de  flamme 
aduelle. 

M.  Bernoullî  a  obfervé  qu'en  re- 
muant avec  un  bâton  les  endroits  on  la 
flamme  eft  bleue  ,  on  fait  partir  des  étin- 
celles ,  &  que  le  feu  devient  rouge , 
mais  peu  après  il  reprend  fa  couleur 
bleue.  Il  faut  un  peu  plus  d*eau  pour 
éteindre  les  endroits  où  la  flamme  eft 
rouge ,  &  fuivant  lui  ,  une  pinte  d*eau 
verfce  fur  un  efpace  d'un  pied  carré  ^ 
a  éteint  le  feu ,  de  manière  qu'il  ne 
s'eft  pas  rallumé  pendant  une  demi-heure 
que  M.  B,  y  a  reflé.  Il  avoit  pris  l'eau 
dans  un  ruiiîèau  voifm.  On  a  peine 
à  concilier  cette  expérience  avec  ce  qu'on 
dit  dans  le  pays  que  de  fortes  pluies 
augmentent  l'adivité  de  ce  feu. 

On  m'a  afîiiré  qu'un  grand  vent  éteî- 
gnoit  quelquefois  cette  flamme,  mais 
cela  eft  très-rare  ,  &  il  fufRt  alors  d'en 
approcher  la  moindre  lumière  ,  pour  \% 
rallumer  à  l'inftant. 

L'odeur  de  cette  flamme  m'a  paru 
difficile  h  diftinguer  à  caufe  du  vent  qui 
l'emportoit  avec  force;  c'étoit  une  odeur 
qui  fembloit  tenir  un  peu  du  foufre  ou 
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pIutQt  de  l'huile  de  pétrole.  J'ai  oui 
dire  à  un  phyricien  que  c'étoit  une  c.ieur 
de  benjoin  très -décidée  qu'il  y  avoit 
reconnue  ;  Mad.  Laura  Baili  me  diloit 
qu'elle  y  trouvoit  une  odeur  approchante 
de  celle  qu'on  apperçoic  quelquefois  dans 
les  expériences  d'éledricitc  ;  il  eil  vrai 
que  quand  le  temps  eft  difpofé  au  ton- 
nerre ,  la  flamme  de  Pierra-mala  redou- 
ble de  vivacité,  ce  qui  fembleroit  indi- 
quer quelque  rapport  avec  le  feu  élec- 
trique. 

Ce  feu  pourroit  être  employé  ,  ce  fem- 
K!e,  utilement  à  quelque  manufacture,  011 
Ton  auioit  befoin  à\\n  fourneau  perpé- 
tuel ,  celui-ci  ne  coûteroit  point  d'entre- 
tien ;  jufqu*ici  ce  terrein  a  été  inculte  & 
abandonné  :  un  habitant  de  Florence  l'a 
acheté  en  176^  ;  il  a  eu  pour  2^  livres 
une  contenue  de  trois  à  quatre  Staioro , 
d'une  payfanne  nommée  Bartoîini  à  qui 
il  appartenoit.  Bianchini  avoic  déjà  parlé 
de  ce  feu  iingulier  ,  dans  l'hiiloire  de 
l'académie  pour  1701  ,  mais  avec  peu 
de  détail.  M.  Targioni  n'en  a  point 
donné  de  defcription  dans  fes  voyages 
en  Tofcane  ;  il  paroît  feulement  par  un 
pafTage  de  Ton  livre  (  Tom.  IV,  /?• 
300  )  qu'il  regarde  ce  feu  comme  étant 
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îe  reite  û'un  volcan  éteint  aepuis  long-. 
temps.  M.  Bernoulli  à\t  auili  avoir  re- 
connu près  delà  des  veftiges  d'une  an- 
cienne éruption ,  &  d'autres  à  quelques 
milles  de  diflance  fur  le  chemin  de 
Florence;  ceux-ci  font  plus  décidés  ,  & 
refTemblent  k  ceux  de  Radicofani. 

Il  y  a  encore  Aqu^  endroits  dans  le 
même  canton  au-deflus  de  réglife  ,  Fun 
a  un  quart  de  mille  &  l'autre  à  un  mille 
de  diftance  ,  où  Ton  voit  du  feu  de  temps 
à  autres ,  mais  afièz  rarement.  On  m'a 
dît  aufîi  qu'il  y  avoit  à  un  demi-miile 
de  Pietra-mala,  dans  un  pré  voiiin  de 
la  maifon  qu'on  appelle  la  Colinella  ^ 
une  fontaine  appellée  Acqiia  buia  ,  dont 
l'eau  eft  froide  ,  mais  s'allume  comme 
de  i'efprit-de-vin  quand  on  en  approche 
une  allumette.  Quoique  froide,  cette 
eau  paroît  bouillir  ,  lans  doute  par  l'ef- 
fet de  Tair  inflammable  ,  qui  fe  dégage 
du  fond  ,  comme  dans  la  Solfatare  de 
Tivoli  ou  dans  le  lac  d'Agnano  près  de 
Naples. 

On  m'a  raconté  a  cette  occafion  qu'a 
Porctta  ,  village  qui  eft  a  huit  lieues  au 
fud-oueil  de  Bologne  ,  fur  le  Reno  ,  & 
au  pied  de  la  montagne  d'où  ce  fleuve 
defcend  vers  Bologne,  il  y  a  des  bains 
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fort  eftimcs  ,  dont  Feaù  s'eni4amme  aufii 
quand  on  en  approche  une  liimicre  ;  c'clt 
dans  une  terre  de  la  maifon  Ranurji,  ^ 
dont  nous  avons  indique  le  beau  palais 
à  Bologne.  L'eau  même  ,  en  tombant 
fous  la  forme  d'un  jet  parabolique  d'un 
pouce  de  diametie,  paroît  environnée 
d'une  flam.me  légère  qui  continue  fans 
interruption  ,  à  moins  qu'on  ne  l'eteigne 
en  foufilarit  avec  beaucoup  de  force.  Dans 
le  château  il  y  a  une  cour  formée  par 
la  montagne  même  ,  dans  laquelle  on 
voit  fortir  à  une  hauteur  de  cinq  à  fix 
pieds  une  vapeur  qui  s'enflamme  avec  la 
même  facilité ,  &  dont  le  feu  dure  plu- 
iieurs  m.ois  ,  à  moins  qu'il  ne  fjrvienne 
un  très-grand  vent  :  le  P.  Bofcovich  en 
a  été  témoin.  Au  refte  ,  j'ai  cité  plu- 
fieurs  faits  de  cette  efpece  en  parlant  des 
environs  de  Parme. 

De  Pietra-maia  on  peut  reprendre  la 
route  de  la  pofle  à  Giogo ,  qui  eft  a 
deux  lieues  de  Fiorenzuola  ,  &  l'on  fe 
trouve  au  fommet  de  l'Apennin  ;  de 
Giogo  a  la5carperia  il  y  a  une  lieue  ;  de 
la  Scarperia  à  la  pofle  de  Pontaiîieve 
deux  lieues,  &  l'on  entre  dans  la  Tof^ 
cane';  puis  on  va  k  rUccelUtoio  ,  qui  efl 
à  d€iix  lieues  &  demie  plus  loin ,  6c  enfin 
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h.  Florence  qui  eil  à  deux  iieues  de  FUc-, 
cellatoio. 

Près  des  Mafchcre  ,  village  a  (Ix  lieues 
de  Florence ,  on  trouve  une  belle  mai- 
fon  de  la  famille  Gcrini ,  dont  le  der- 
nier héritier  fe  fit  Jéfuite  en  1765 ,  mal* 
gré  toute  la  réiiflance  de  fa  famille. 

Près  delà  eft  Ronta ,  village  qui  efl 
également  à  fix  Meues  de  Florence  -,  c'eft 
ia  patrie  de  M.  Gatù  ,  célèbre  médecin , 
qui  s'efl  fait  à  Paris,  vers  1760,  une 
grande  réputation  par  l'inoculation  de  la 
petite  vérole, 

Cafaggiuolo  que  Ton  rencontre  k 
1 4.  milles  de  Florence,  eft  une  maifon  de 
plaifance  du  grand-duc  ;  à  commencer 
delà  on  a  un  chemin  très-agréable  &  très- 
beau  jufqu'à  Florence  ;  on  y  arrive  par 
la  porte  S.  Gallo ,  près  de  laquelle  on 
voit  un  arc  de  triomphe  éle^é  à  l'hon- 
neur du  dernier  empereur  .  François  I  , 
mt)rt  en  1765  ;  nous  en  parlerons  daxi^ 
îa  defcription  de  Florence. 


Tom^  IL  R 
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CHAPITRE    XXI. 

Histoire  de  la  Tofcane ,  &  fpécia- 
Icment  de.  Florence^ 

J  iA  Tofcane  étoit  autrefois  une  partie 
de  TEtrurie  ou  du  pays  des  Etrufques , 
TufcL  *,  ces  peuples  veni  s  originairement 
de   l'Alie ,  furent   fi  puîfTans  avant  le 
temps  des    Romains  ,  qu'ils   donnèrent 
leur  nom   aux  deux   mers  d'Italie  ;   en 
effet ,  Tune  s'appelloit   maie  Tu  faim  , 
&  l'autre  qui  étoit  mare  Adriaticum  ^ 
portoit    \c   nom  d'une   de  leurs   colo- 
nies nommée  Hadria  ou  Atri  dans  l'A-, 
bruze  (  The-Livc  X.   F".  ).  Ils  s'étendi- 
rent et! fuite  au-delà  du  Pô  &  jufqu'aux 
Alpes ,  dans  toute  la  plaine  de  Lombar- 
die  ;  enforte  que  Tite  -  Live  regardoit 
les  habitans  même  des  Alpes  Rhétiennes 
comme  defcendans  des  Etruriens  (a), 

(a)  Voyea  le  grand  Ou-  \md  Coke  -,  Mapix  Brl» 
vrage  <-]ui  a  pour  titre  :  7  ko  tamiiae  Arrrigero.  Floren- 
fn*x  Dejnpilen  de  Etruria  .lias,  1724  ,  2  vol.  in  fol. 
Reg.ili  Lihri  Vil  n««c  ,  On  y  trouve  l'hiAoire  delà 
^rimifneditl, curante  Tho-\Toicm\Q   U  de  toutes   f«« 
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Leur  puilTance  déchut  à  mefure  que 
Rome  s'cleva  ;  enfin  les  Etruriens  après 
de  longues  gi  erres  contre  les  Romains, 
furent  enfin  (ubjugués  iSo  ans  avant  J.  C. 

On  trouve  dans  la  Tofcane  beaucoup 
de  reftes  d'antiquité  ,  infcriptions ,  va- 
fes ,  figures  ,  médailles  ,  inftrumens  de 
facrificcs  &  autres ,  qui  font  voir  à  quel 
point  les  Etrufques  excellèrent  dans  les 
arts  ,  &  il  n'y  a  rien  dans  ce  genre 
qui  foit  plus  recherché  &:  plus  curieux 
que  ces  anciens  monumens  des  Tofcans. 
ÎS^ous  en  parlerons  à  Toccaûon  de  la  ga- 
lerie de  Florence. 

Le  grand  duché  de  Tofcane  a  envi- 
ron 40  lieues  de  long  fir  30  de  large; 
il  eft  borné  au  nord  par  le  Modénois , 
le  Bolonois  &  la  Romagne  ;  au  midi , 
par  cette  partie  de  la  Méditerranée 
qu'on  appelle  encore  la  Mer  de  Tofca- 
ne ;  à  Torient ,  par  le  duché  d'Urbin  ; 
à  l'occident ,  par  la  mer  de  Gênes , 
appellée  Riu'era  de  Genova  ,  &  par  l'é- 
tat de  Lucques.  Il  eft  bon  en  parcou- 
rant la  Tolcane  ,  d'avoir  la  carte  de 
cette  province ,  publiée  à  la  Calcogra- 

villes ,   fes  antiquirés  ,  les  '  pt-oduit? ,  &  la  (Icfcripdoii 
iiomaiiis  iliultres  i^u'elic  -i     de  ton   état  moderne. 
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piiie  de  Rome  en  174^  ,  &  qui  e(l  în- 
tiiulce  Siato  générale  ddla  TojCana , 
colle  pofïe  e  flrade  principall ,  data  la 
lace  nella  calcografui  délia  Rev,  Cam, 
ApoJIollca  ^  tanno  1745.  Il  y  a  une 
ancienne  carte  de  Cavallo ,  faite  au 
commencement  du  dernier  fiecle  \  une 
de  Magini  ,  qu*on  a  copiée  bien  des 
fois  j  une  de  Tobîe  Mayer  ,  chez  les 
Homann  à  Nuremberg,  publiée  en  1748; 
une  de  Rofaccio  ,  médecin  &  cofmo- 
graphe  de  Corne  II,  en  quatre  feuilles; 
une  de  Bellarmate ,  &  plufieurs  cartes 
particulières  de  diiférentes  parties  de  la 
Tofcane  ,  indiquées  par  Jagemann  dans 
fon  livre  fur  la  Tofcane ,  &  dans  fa 
traduélion  italienne  de  la  géographie  de 
Bufching;  il  y  a  auffi  une  carte  de  la 
Tofcane  dans  Touvrage  de  Dempfter. 

J'obferverai  fur  la  carte  de  174")  > 
que  les  longitudes  font  plus  grandes  que 
celles  de  nos  cartes  Françoifes,de  5  deg. 
&  un  tiers  ,  mais  dans  la  plupart  des 
cartes  du  dernier  fiecle  ,  on  comptoit 
la  longitude  de  Rome  36  degrés,  en 
partant  des  îles  Canaries ,  au  lieu  de 
30  que  nous  comptons  actuellement , 
idepuis  que  nous  connoiiTons  mieux  4a 
(ituation  des  lies  les  plus  Occidentales  des 
Canaiies, 
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Ce  pays  eft  un  des  plus  beaux  ,  &  des 
plus  féconds  de  l'Italie.  11  y  a  de  hautes 
montagnes  ,  où  font  des  mines  de  fer. 
&  même  d'argent  (a).  On  y  trouve  aufîi 
des  carrières  de  marbres  de  toute  ef- 
pece  ,  de  l'albâtre  ,  &  même  une  efpece  de 
porphyre. 

Les  plaines  de  la  Tofcane  font  fer- 
tiles en  blés  ,  vins  ,  &  autres  produc- 
tions ,  &  font  bien  cultivées  :  le  gou- 
vernement encourage  les  habitans  à 
chercher  les  produélions  &  les  métho^ 
des  les  plus  propres  à  la  culture  de  cha- 
que canton  ;  enforte  qu'il  y  a  des  terrains 
où  l'on  récolte  jufqu'à  trois  fois  l'année  ; 
&  l'on  voit  aux  environs  de  Pife ,  de 
Florence ,  d'Arezzo  &  de  Sienne  ,  les 
'~-  guerets  ombragés  par  des  ftguiers  ,  des 
citroniers  &  des  mûriers  ,  ^  çrarantis 
des  vents  par  des  bois  d'amandiers ,  ou 

(a)  Voyez  l'Ouvrage  in- 1  lume  une  lirte  des  fbrîîles 
titulé  :  Relaiioni  d'alcuni]  de  la  Tocaire,,  que  Mi- 
via^gifattiindiverfe parti  Ichcli  avoic  ralUmbics  ,  Sc 
dclla  Tofcana  ,  per  ojptr-  dont  il  avoii  fait  lai  même 
VAte  lep'odur^ïoni  natura.'\\t  catalogue.  Il  faut  voit 
// ,  e  gii  antlchi  mc»«M-  aiiffil'inc;odiJ(Stion  à  la  def- 
menti  di  ejfa  ,  delDcttor    ctipcion  géogr.  de   la  Tof- 


Giovunni  Targioni  To^ 
^etti  ,  Sec.  In  Fiienzc  , 
17^-1-17^4.  6  vol.  i«-8'\ 
Il  y  a  dans  le  tîxieme  vo- 


cane  ,  par  M.  Jagemann  , 
biblioihécaire  du  duc  de 
Saxe  W^eimar.  Go  .ha,  ^^77^1 
en  Allemand. 
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d'ormes  accompagnés  par  des  pampres 
&  des  cep'^. 

Les  ip.ondations  &  les  vents  nuifent 
quelquefois  à  cette    riche   culture    :   le 
Kbecio  ou  fud-oueft  enlevé  les  récoltes  & 
les  moifibns;  les  arbres  qu'il  n'abat  pas 
prennent  en  croiiîart  une  direétion  tor- 
tuei.fe.  Le  vent  du  fixocco  ou  de  S.  E. 
brûle  les  herbages ,  les  feuilles ,  &  les 
tiges  foibks  ;  les  plantes  ,  les  animaux  , 
les  hommes    languiifent ,    en   refpiiant 
les   vapeurs  brûlantes  quMl  apporte  (ur 
la    Tofcane.    Les   eaux   qui  defcendenl 
des  montagnes    ravagent    les    champs  , 
déracinent  les  arbres  ,  renverfent  les  ha- 
bitations;  &  charient  encore,  dans  les 
plaines  des  fables  ,  des  graviers ,  d:  des 
pierres  qi^i  les  laiiTent  long-temps  fiéri- 
lei.  Ces  inor.dations  font  fréquentes  dans 
les   vallées   ëaoites   de  l'Apennin.    Ce 
font-ia  les   principales  caufes  phyfîques 
des  difettes   que  la  Tofcane    éprouvoit 
autrefois  ;  elles  étoient  prefque  toujours 
fuivies  de  famines  &  de  mortalités  ,  mal- 
gré les  précautions  &c  les  réglemens  d'un 
confeil   économique.    Il   paroît   que    le 
prince  régnant  y  a  remédié  ,  par  les  fa- 
ges  précautions  dont  nous  parlerons  ci- 
après  ,  par  la  liberté  du  commerce ,  & 
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par  de  nouveaux  foins  pour  le  progrès 
de  ragriculture. 

On  voit  en  Tofcane  de  très -belles 
plantations   de    mûriers    6:    d'oliviers  , 
dont  les  foies  <S:  les  huiles  font  un  grand 
objet  de  commerce.   On  y  élevé   deux 
familles  de  vers  à  fo'e  par  an  ,  au  moyen 
de   ce    qu'on  y  dépouille  deux  fois  les 
mûriers  de  leurs  feuilles.  Il  arrive  même 
quelquefois  que  l'on  emploie  la  troiiieme 
feuille  à  élever  une  troifieme  famille  de 
vers  à  (oie  ,   lorfque  quelques  accidens 
occafionnent  la  perte  de  ceux  de  la  pre- 
mière ou  de  la  féconde  famille;  mais  le 
gouvernement  ne  le  permet  qu'avec  beau- 
coup de  circonfpeclion  ,  parce  que  cette 
troifieme  feuille  fert  ordinairement  à  iâ 
nourriture  des  beftiaux ,  &  f  ipplée  a  la 
rareté  des  pâturages  dans  le  pays.  Une 
auiïi  grande  culture  de  mûriers  rend  le 
commerce  des  foies  crues  de  la  campa- 
gne &:  celui  des  foies  façonnées  de  Flo- 
rence ,  de  Pife  &  de  Lucques  très-confi- 
dérabîe ,   comme  nous  aurons  occafion 
de  le  remarquer  ;  quoique  les  étoffes  de 
Lyon  aient  depuis  long  -  temps  obtenu 
la  préférence  dans   prefque  toute  l'Eu- 
rope. 

Les  fruits  de  la  Tofcane  font  excel* 
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lens  ;  les  ccdras  ,  particulièrement  ceux 
de  Florence,  font  fort  eftimés,  ainfi  nue 
les  melons  d'eau ,  Cocomcri ,  de  Piftoia, 
De  tous  les  vins  d'Italie  ceux  de  ce  pays 
font  ceux  dont  on  fait  le  plus  de  cas ,  ils 
font  aujfTi  les  plus  fains  :  ils  varient  de 
qualité  fuivant  i'expolition  des  différen- 
tes cotes  fur  lefqueLes  ils  viennent.  Le 
rouge  efl  un  peu  lourd ,  &  plus  épais,  il 
approche  pour  le  goût  de  nos  vins  de 
Bordeaux  ;  les  blancs  font  fins  &  déli- 
cats :  les  deux  meilleurs  cantons  font  aux 
environs  de  Florence  &  de  Livourne  : 
dans  le  premier  on  tient  les  vignes  baf- 
fes ,  &  on  les  échalalFe  comme  en  Fran- 
ce ;  auprès  de  Livourne ,  on  les  laifTe 
s'attacher  aux  arbres  ;  cette  dernière  mé- 
thode fe  pratique  dans  les  environs  de 
Pife  &'  de  Siene ,  dont  les  vins  font 
encore  recherchés. 

Parmi  les  grands  arbres ,  ce  font  les 
cyprès  &  les  pins  qui  font  les  plus  com- 
muns en  Tofcane  ;  ces  derniers  produi- 
fent  un  fruit  rempli  de  petites  graines 
qui  fe  mangent  ,  elles  font  un  peu  plus 
longues  que  les  amandes  de  noifettes  ; 
les  Italiens  nomment  le  fruit  fauvaee 
de  cet  arbre  ,  Figna^  c'eft  ce  que  nous 
appelions  i^(?/;z;72é  de  Pin  :  comme  cet 
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arbre  efl:  plein  de  iréiîne  ,  on  s'en  fert 
pour  allumer  le  feu.  On  voit  en  Tof- 
cane  beaucoup  de  jafmins  èc  de  fleurs 
d'orange,  les  Florentins  en  font  une 
grande  confommation  pour  les  quintef- 
fences  qu'ils  en  tirent ,  &  dont  ils  ont 
un  débit  confidérable. 

L'abondance  oui  reone  dans  cet  état , 
fait  que  le  payfan  s'y  livre  avec  gaieté 
an  travail.  Les  hommes  y  font  grands  & 
bien  faits ,  ainii  que  les  femmes  ;  mais 
ces  dernières  ont  de  ii  belles  couleurs  & 
de  fi  beaux  traits,  qu'il  efl:  impollible  de 
n'en  pas  être  frappé.  Le  caradere  de  leur 
phyfionomie  a  quelque  chofe  de  grand  , 
que  l'on  ne  trouve  en  aucun  autre  lieu 
d'Italie.  C'eft  proprement  à  la  Tofcane 
qu'on  doit  appliquer  l'idée  que  l'on  fe 
fait  chez  nous  d'une  beauté  Romaine  , 
car  à  Rome  les  trai-ts  y  font  plus  mi- 
gnons ôc  plus  délicats.  Les  femmes  joi- 
gnent a  cette  phyfionomie  noble  &inté- 
refîante ,  une  efpece  de  coquetterie  qui 
plaît  beaucoup  aux  étrangers ,  jointe  à 
une  grande  propreté. 

Les  vivres  font  à  fort  bon  compte 
dans  la  Tofcane ,  &  les  particuliers  y  mè- 
nent une  vie  aifée  avec  peu  de  bien  :  il 
n'y  a  que  les  étrangers  qui  ne  fe  relTea- 
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tenc  pas  de  cet  avantage  ,  car  tout  eft 
cher  dans  les  auberges.  Nous  parlerons 
dans  la  fuite  du  prix  'es  denrées  ,  foit  a 
la  campagne  ,  foit  à  la  ville. 

On  voyage  agréablement  dans  la  Tof^ 
cane  ,  les  chemins  étant  en  général  beaux; 
fijr-tout  depuis  le  nouveau  règne.  Ce- 
pendant les  pafiàges  des  rivières  qi\  :  l'on 
eft  obligé  de  faire  à  gué  très- fréquem- 
ment ,  feroient  capables  de  décourager 
les  voyageurs  c:\ii  n'auroient  pas  Inatten- 
tion de  choifir  la  belle  faifon  pour  voya- 
ger. Il  eit  évident  que  des  pays  litués 
aux  pieds  des  m.ontagnes  ,  doivent  être 
couverts  par  les  torrens  après  les  gran- 
des pluies  ,  &  que  les  moindres  rivières 
y  deviennent  dangeieufes  par  leurs  dé- 
bordernens  ;  mais  on  s'occupe  actutile- 
ment  à  faire  des  ponts  prefque  par-tout. 

Il  n'y  a  dans  ce  pays  que  trois  mois 
d'hiver  ,  qui  commencent  au  premier  dé- 
cembre &  finifTent  au  premier  mars  :  l'on 
n'y  éprouve  gueres  de  grands  froids ,  (î 
ce  n'efi:  dans  les  montagnes  ;  car  c'eil:  ce 
<^ui  furprend  le  plus  des  Pariiiens ,  que 
de  voir  continuellement,  lorfqu'ils  ont 
paiTé  les  Alpes  ,  des  montagnes  couvei^ 
tes  de  neiges ,  tandis  qu'ils  refpirent  euxf 
mêmes  la  plus  douce  température. 
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On  ^oit  peu  de  cheminées  à  Florence 
comme  dans  le  refte  de  l'Italie  ;  les 
femmes  fe  chaufFent  avec  un  Marko 
d*argent,  qu'elles  tiennent  à  la  main  : 
les  hommes  fe  chaufFent  dans  les  appar- 
temens  autour  d'une  grande  poêle  de 
braife  qu'ils  appellent  un  Foconc, 

Il  n'y  a  pas  plus  de  80  ans  qu'on 
eft  dans  l'ufage  de  mettre  des  vitres 
aux  fenêtres  des  appartemens  ,  ce  qui 
devoît  auparavant  les  rendre  très-froids; 
mais  à  préfent  il  y  en  a  par-tout. 

On  dit  que  les  Tofcans  &  fur-tout 
les  Florentins  perdent  quelquefois  la  vue 
de  très-bonne  heure ,  &  l'on  rencontre 
des  gens  de  30  a  ^«5  ans  qui  font  obli- 
ges de  fe  fervir  de  lunettes  pour  aller 
dans  les  rues  ;  on  attribue  cela  aux  brouil- 
lards ,  &  à  la  nature  talqueufe  des 
pierres  du  pays  qui  réfléchirent  beau- 
coup de  rayons  :  cet  accident  eft  en  effet 
plus  commun  dans  les  villes  qui  font  pa- 
vées de  ces  fortes  de  pierres. 

L'hiftoire  de  Florence  mérite  que 
nous  lui  donnions  ici  quelque  étendue , 
principalement  k  caufe  de  la  célébrité 
de  la  maifon  de  Médicis ,  à  qui  les 
lettres  ont  dû  leur  renouvellement  en 
Europe. 
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Les  hiftoriens  ne  parlent  gueres  dî 
Florence  avant  le  temps  des  Triumvirs. 
Ils  y  envoyèrent  une  colonie  formée  des 
meilleurs  (bldats  de  Céfar  ,  environ  60 
ans  avant  J.  C.  ;  aufTi  les  Florentins  ont- 
ils  eu  toujours  des  fentimens  dignes  de 
cette  belle  origine.  Florus  comptoit  cette 
ville  parijii  les  villes  municipales  les  plus 
confidérables  de  l'Italie ,  &  il  n'y  avoit 
pas  ,  du  temps  des  Romains ,  de  plus 
grande  ville  dans  la  Tofcane  :  elle  avoit 
un  hippodrome  ,  un  chainp  de  Mars  ^ 
un  captrole  ,  un  ampithéâtre,  un  grand 
chemin  nommé  Via  CaJJIa, 

Lorfque  les  empereurs  ceiFerent  d'ê- 
tre makres  en  Italie  ,  vers  le  cinviuieme 
fiecîe ,  Florence  fut  une  dQ5  premières 
villes  qui  formèrent  un  état  républicain  ; 
elle  fût  prife  par  Totila  ,  mais  enuiite 
qWq  fe  défendit  vigoureufement  contre  les 
Goths ,  &  battit  même  RadagafFe  en  407: 
elle  fut  cependant  prife  enfuite  par  les 
Goths ,  &  reprife  par  Narsès ,  général  de 
l'empeiCLir  Juilinien  ,  Fan  ^53:  elle  finit 
par  être  entièrement  détruite  ,  &  fes  ha- 
bitans  difperfés  ,  jufqu  au  temps  de  Cha-r- 
lemagne  qui  voulut  la  rebâtir  &  la  re- 
peupler ,  l'an  781.  Il  y  eut  enfuite  des 
marquis  de  ïofcane  qui  étoient  comme 
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fouverains ,  jufqu'à  la  mort  de  la  coin- 
tede  Alathîlde  ,  en  1 1 1  ^ .  Vers  ce  temps- 
là,  Plorence  commença  d'élire  des  confuî's 
pour  gouverner  l'ctat  ,  mais  les  évo- 
ques avoient  alors  une  très-grande  auto- 
rité. Lorfque  fon  gouvernement  eut  pris 
de  la  coniiilance  &  de  la  force ,  elle  s'é- 
tendit fur  fes  vioifins,  conquit  pluiieurs 
villes  &  châteaux  des  environs  :  elle  fit 
fouvent  la  guerre  aux  républiques  de 
Pife ,  de  Lucques ,  de  Siene  :  on  voit 
encore  en  forme  de  trophée  devant  le' 
baptiilere  &  à  quelques-unes  des  portes 
de  la  ville,  des  chaînes  qui  fervoient  a 
barrer  le  port  de  Pife  quand  les  Floren- 
tins s'en  emparèrent  en  1406  :ces  triom- 
phes étoient  d'autant  plus  remarquables , 
que  Pife  étoit  alors  une  puilTante  répu- 
blique. Florence  foutint  la  guerre  contre 
le  Pape,  contre  les  Vénitiens ,  contre  les 
ducs  de  Milan  ,  &  fur -tout  contre  le 
fameux  Galeas  Vifccnti.  La  bataille d'An- 
ghiari  gagnée  par  (es  troupes  fur  Phi- 
lippe-Marie Vifccnti ,  fous  la  conduite 
de  Piccinino  ,  efl  repréfentée  en  bas- re- 
lief dans  i'églife  des  Carmes  de  Floren- 
ce. Elle  fut  fouvent  accabke  par  le  nom- 
bre &  la  puilFance  de  fes  ennemis  5  mais 
elle  reprit  toujours  le  deifus. 
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La  nobleire  qui  gouvernoit  la  repu* 
blique  de  Florence  ,  fut  fou  vent  divifee , 
6c  i  on  ne  vit  en  aucun  endroit  de  l'Ita- 
lie autant  d'agitations -ôc  de  troubles.  Les 
fadions  des  blancs  àc  des  Noirs  formè- 
rent deux  parcis  qui  déchirèrent  la  ré- 
publique. Les  BondelmonLi  6^:  les  Uoerti 
te  difputerent  l'autorité  ;  les  Cerchi  & 
les  Donati  ,  fous  le  noin  de  Guelfes  & 
de  GlbiLiu  ,  excitere.it  de  nouveles  dif- 
feniions  :  l'empereur  ôc  ie  pape  y  avoient 
alternativement  le  de(ius,  oc  foavent 
un  parti  cha'ibit  &  profcrivoit  l'autre. 
Ce  fut  le  centre  des  guerres  les  plus  hor- 
ribbs  &  des  ravages  les  plus  alFreax. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  à  i'occafion  des 
Guelfes  &  des  Gibelins. 

Quoique  Florence  ait  eu  les  meilleurs 
auteurs  &  les  plus  grands  hiftoriens  de 
toute  f  Italie  ,  on  en  efi  encore  à  défirer 
un  corps  complet  d'hiftoire  Florenti- 
ne :  mais  je  vais  indiquer  les  bons  au- 
teurs qu'on  eil  obligé  de  confulter  pour 
la  connoitre.  On  peut  d'abord  citer  Ta- 
cite ,  car  c'eft  ,  pour  ainli  dire  ,  le  pre- 
mier qui  ait  parlé  de  cette  ville  ,  lorf- 
qu'il  raconte  qu'elle  envoya  des  députés 
au  fénat  &  à  Tibère,  l'an  6j  ^  pour 
prévenir    les  dangers   des   inondations 
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de  TArno.  Parmi  les  auteurs  qui  01  iC 
écrit  fur  l'Italie  en  gcnéral ,  6:  qu'il 
faut  nécefî'airement  avoir  lus  pour  bien 
favoir  i'hiiloire  de  Florence  ,  il  me  lut* 
fit  de  citer  Yltalia  de  mt^^  templ  y 
du  célebr*  Muratori  ,  &.  les  annales 
d'Italie. 

SciPiONE  Ammirato  ,  commence 
fon  hifloire  de  Florence  à  Tan  10-/6  j 
&  la  conduit  jufqu'à  la  mort  de  Corne  I  ^ 
arrivée  en  1574.  Quoiqu'il  y  ait  beau» 
coup  de  mcprifes  dans  fon  ouvrage  ^c'tfl 
un  auteur  accrédité ,  t<.  que  Ton  con- 
lulte  généralement.  Cet  auteur  étoit  de 
Lecce ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  où 
il  établit  l'académie  que  Baglivi  illufira 
dans  la  fuite. 

On  doit  citer  enfuite  Malefpini ,  Vil- 
laniy  Simone  delUi  Tofa  ^  Biioninfcgni^ 
Capponi  y  P'itù  ,  Morelli ,  BraccioUnl  , 
TAretin  (  Lionardo  Bruni  )  Scula  da 
Colle  ^  Machiavel  y  Guichardin  ,  Nardi^ 
Varchi  y  cigni^  Adriani  ^  ce  dernier 
mourut  en  1579  ;  ce  fut  fcn  fils  ?vîar- 
cel  Adriani  ,qui  fit  imprimer  fonliiftoire 
par  les  Giunti  en  1 5  S  3 . 

Depuis  ce  tempi,-la  ririPtoire  des  Mé- 
dicis  fat  c'ciKe  par  un  grand  nombre 
d'auteurs,  ôc  la  plupart  en  firent  l'éloge  : 
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mais  M.  Manni  (a)  afliire  que  la  meil- 
leure eÛ  une  liiitoire  manurciite  du 
cavalier  François  Settimanni ,  qui  con- 
tient rhifloire  de  Florence  depuis  Tan 
1532  ,  que  la  maifon  de  Médicis  com- 
mença d'y  régner  ,  jufqu'à  rextinîlion 
de  cette  maifon  en  1737.  Jean-Jacques 
Roufîèau  avoit  formé  le  projet  d'une  pa- 
reille hilloirc;  on  lui  avoit  promis  tous 
les  documens  &  les  manufcrits  néceilàires 
poi;r  exécuter  ce  projet  ;  m.ais  l'empe- 
reur ne  le  jugea  pas  à  propos  ;  il  au- 
roit  fallu  détailler  bien  des  faits  rela- 
tifs à  la  maifon  de  Médicis ,  fur  lefquels 
on  a  mieux  aimé  tirer  encore  le  voile 
pour  quelque  temps.  J'ai  vu  à  Florence 
beaucoup  de  manufcrits  où  pluiieurs 
princes  de  cette  maifon  étoient  en  effet 
bien  maltraités.  M.  Manni  cite  plufieurs 
manufcrits  far  l'hifloire  de  Florence  , 
qui  font  dans  la  bibliothèque  de  S. 
Laurent ,  dans  celles  des  Riccardi ,  Stroz- 
zi  ,  Corfini ,  Magliabecchi ,  Capponi , 
dans  la  fienne  propre  ,  &  dans  celles  de 
plufieurs  maifons  particulières. 

Quant  aux  auteurs ,  qui  dans  ce  iîecle 
ont  écrit  fur  l'hiftoire  de  Florence ,  oa 

(a}  Mctodo  ferijîudiare  ie  Jîorie  di  Firenie.  175  j. 
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diftingue  fur-tout  Vincent  Borghini  quî 
a  écr^t  fur  les  antiquités  de  Rome  &  de 
Florence  ,  &  l'hiitoire  du  grand  duché 
de  Tofcane  ,  fous  le  gouvernement  des 
Médicis,  traduite  de  l'italien  de  M.  Ri- 
guccio  Gallu^^l.  Paris  ,  1784,  en  neuf 
volume  in-ii.  rue  &  hôtel  Serpente. 

Il  efl  difficile  de  voyager  a  Florence 
&  d'en  examiner  les  monumens  ,  fans 
s'intcrefTer  aux  Médicis ,  dont  la  gran-  ' 
deur  y  éclate  de  toutes  parts,  &  dont 
les  noms  fe  retrouvent  a  chaque  inftant. 
Il  m'a  paru  qu'on  avoit  befoin  d'avoir 
fous  les  yeux  une  efj^ece  de  généalogie 
de  cette  illuftre  maifon  ;  la  voici ,  avec 
une  idée  de  la  manière  dont  elle  s'é- 
leva. L'on  peut  voir  plus  de  détail  dans 
VAri  de  vérifier  les  dates, 

La  république  de  Florence  fut  d'a- 
bord ariftocratique ,  excepté  dans  de 
courts  intervalles  où  le  peuple  s'empara 
de  l'autorité  ;  mais  à  la  fin  les  divifions 
continuelles  des  nobles  fortifièrent  le 
parti  du  peuple,  &  conduisent  Florçnce 
A  la  démocratie.  La  ville  fut  divifce 
en  arts  ou  communautés  ;  on  tiroit  tous 
les  ans  de  chaque  art  ,  des  magiftrats 
appelles  gouverneurs ,  &  un  gonfalo- 
nier  qui  changeoit  tous  les  deux  mois. 
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Les  nobles  Ce  trouvèrent  alors  exclus 
du  gouverne  neiu  ,  &  n'eurent ,  pour  y 
rentrer  ,  d'autre  moyen  que  de  fe  faire 
cnreg! tirer  dans  les  communautés  d'ar- 
tirans. 

Le  commerce  &  le  traviil  de  la  laine 
ctoient  les  plus  confid:rables  &  les  plus 
féconds  :  ils  occupoient    trois    commu- 
nautés; la  maifon   de  Mcd-cis  fut   une 
de  celles  cjui    fe    diftinguerent  le    plus 
dans  îe  commerce  des  laines.   Dès  l'an 
1:^78  ,  il  y   eut   un   Sylveftre  de   Mé- 
dicis ,  qui  fut  fait  gonf^lonier  de   Flo- 
rence ,  &  il  acquit  un  très-grand  crédit 
parmi   le    peuple ,    par    un    efprit  infi- 
nuant  ,  &  par  une  géncroîitc  qui   lui  fit 
beaucoup  de   parti  fans.    Jean  de  Médi- 
ois  ,  avec  un  caractère  aulîi  doux  &:  aufli 
bienfaifant  ,  parvint  a  être  auffi  gonfalo- 
nier  ;  il  mourut  en  142.8  :  ce  fut  le  père 
dé  Corne  le  vieux. 

Il  y  avoit  long-temps  que  le  com- 
merce de  Florence  s'ctoit  étendu  au  Le- 
vant &  dans  TAfie  ;  les  richefîès  qui  en 
furent  le  fruit  entraînèrent  enfin  la  chute 
de  la  république ,  ainfi  que  cela  étoit 
arrivé  à  Rome  -,  mais  il  faut  convenir 
que  ce  fut  par  la  douceur  &  les  bien- 
faits ,  6c  non  point  par  des  guerres ,  de* 
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profcrip'îons  5c  des  crimes  que  changea 
^  la  forme  du  gouvernement  de  Ploren- 
ce  ;  ce  %  un  citoyen  qui  en  méritant 
k  fl.rnom  de  père  de  la  patrie ,  en  de- 
vint prefque  le  (cuverain  ;  je  parle  ici 
de  Côme  de  Médicis ,  appelle  COME   cômcpere 

1)         .  ^  ^  1         •  /^  A  <le  U  Patiic. 

1  ancien  ,   C.ome  le  vieux ,    Come  père 
de  la  patrie  ,  quelquefois  Côme  le  grand. 
Il  naquit  en    1  ^99   :  ce  fut  lui  qui 
donna  le  plus  d'éclat  à  cette  maifon  ,  par 
la  fortune  immenfe  que  lui  rapporta  le 
commerce    qu'il  avoit  avec    toutes   les 
parties  du  monde  connu  ,  Ôc  fur  -  tout 
par  le   bon  ufage  qu'il  en  faifoit    dans 
fa  patrie.  C'étoit ,  dit  M.  de  Voltaire  , 
une    chofe  aulFi    admirable   qu'éloignée 
de  nos  mœurs ,  de  voir  ce  citoyen  que 
faifoit   toujours  le   commerce ,    vendre 
d'une  main   les  denrées  du  Levant  ,  & 
foutenir  de  l'autre  le  fardeau  de  la  ré- 
publique ,  entretenir  des  fadeurs,  &  re- 
cevoir des  ambafTadeurs^;  réfiiler  au  pa- 
pe ,  faire    la  guerre    &    la   paix  ,   être 
l'oracle  des  princes ,  cultiver  les  belles- 
lettres  ,  donner  des  fpedacles  au  peuple , 
&  accfueiliir  tous  les  favans  Grecs  de 
Conftantinople. 

Des  ennemis  jaloux  de  fon  bonheur 
&  de  fa  gloire  >  parvinrent  a  le  faire  esi- 
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1er  :  il  fe  retira  à  Venifo-,  mais  il  fut 
rappelle  à  Florence  un  an  après  ,  &  il 
jouit  de  fa  fortune  &  de  fa  gloire  juf- 
qu*à  l'année  1464.  qu'il  mourut  :  il  fut 
furnonimé  Pcrc  de  la.  Patrie ,  èk  il  fut 
aulîi  le  père  des  lettres ,  car  il  raifem- 
bla  les  favans ,  &  les  procegea  de  la 
manière  la  plus  marquée  :  nous  verrons 
bientôt  que  Tacadémie  Platonique  de 
Florence  lui  dut  fa  première  origine, 
&  qu'il  forma  une  des  plus  belles  bi- 
bliothèques de  l'Europe. 

Il  fut  pen.lant  toute  fa  vie  l'arbitre 
des  affaires  de  la  république  :  fans  avoir 
le  titre  de  chef,  il  l'etoit  par  fa  conii- 
dération  ,  fa  fortune,  fon  influence, 
Tes  amis ,  &  par  les  f^rvices  importans 
qu'il  avoit  rendus  a  fa  patrie  :  la  ré- 
publique fit  graver  fur  fon  tombeau  , 
dans  l'églifé  de  S.  Laurent ,  ces  belles 
paroles  ,  Cofmiis  Mcdlces  dccreto puhUco 
Pater  Patrice.  Son  crédit  étoit  fi  grand, 
que  fon  fils ,  Pierre  de  Médicis ,  quoi- 
que d'une  fanté  très-foible  ,  réduit  même 
par  la  goutte  a  ne  pouvoir  faire  ufage 
que  de  fa  langue ,  conferva  cependant  à 
Florence  la  même  autorité  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  1471. 

Les  deux  fils  de  Pierre  de  Médicis , 
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Xaiirent  «Se  Julien  ,  l'un  âge  de  20  ans  , 
&  l'autre  àQ  16  ^  aides  de  Thomas  Sode- 
rini ,  l'un  des  citoyens  les  plus  accrédi- 
tés ,  furent  reçus  dans  l'aiTemblée  du 
peuple  avec  une  acclamation  univt;rfelle  , 
&  la  république  voulut  les  adopter  fo- 
lemnellement  pour  fes  enfans»  Laurent 
avoit  époufé  Clarice  des  Urfms ,  que 
l'on  appelloit  publiquement/^  Prlnceffc  : 
il  en  eut  un  fils  qu'il  fit  baptifer  avec 
pompe,  fuivant  l'ufage  de  1-lorence, 
&:  il  y  eut  à  Toccaiion  de  cette  fête  un 
Tournois ,  où  Julien  fediftingua ,  de  mê- 
me que  François  Pazzi  :  ce  fut-là  où  tous 
deux  jetterent  les  yeux  fur  Camille  Caf- 
farelli ,  8r  en  devinrent  amoureux.  Pazzi 
crut  d'abord  être  préféré  ,  mais  Julien 
l'emporta  dans  la  fuite  fur  fon  rival  :  il 
ëpoufa  même  Camille  en  fecret ,  &  il  en 
eut  un  tils  qui  fut  le  pape  Clément  VII. 
Pazzi  fut  outré  de  cette  préférence  ,  il 
fufcira  toute  fa  famille  ,  jaloufe  depuis 
long- temps  du  crédit  des  Médicis  ,  &  il 
fut  décidé  qu'on  afTafimeroit  les  deux  conjuratîo» 
frères  ,  Laurent  &  julien.  On  ne  put  "^^  ^'*^^'' 
parvenir  k  les  joindre  tous  deux  à  la  fois 
qu'à  une  meflè  folemnelle  du  dimanche 
%6  avril  1478  ,  &:  l'on  prit  pour  fignal 
le  Domine  ,  nomjum  dignus,  Julien  de 
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Àîëdicis  fut  en  effet  afTalLné  de  la  maîn 
même  de  Ton  rival  ,  mais  Laurent  qu'on 
avoit  livré  k  des  aliallins  moins  furieux  , 
fut  manqué,  t  rançois  l'azzi  fut  arrêté  , 
aufTi  bien  que  Salviati,  archevêque  de 
Pife  ,  l'un  des  conjurés ,  &  on  les  pen- 
dit fans  forme  de  procès  aux  croifées 
du  palais ,  de  même  que  plufieurs  autres 
complices.  Céfar  Petrucci ,  qui  ctoit 
alors  gonfalonier  de  Florence  ,  fe  com- 
porta avec  une  fermeté  qurdiflipa  en 
peu  de  temps  tout  le  tumulte  de  cette 
conjuration. 

La  mort  de  Tarchevéque  de  Fife  ,  fut 
eau  fe  d'un  interdit,  qui  fut  levé  enfuite 
par  le  crédit  de  Louis  XL  Laurent  de 
Médicis  ne  mourut  point  ;  &  cet  événe- 
ment ne  fit  qu'augmenter  fon  crédit  : 
il  devint  bientôt  prince  de  la  républi- 
que de  Florence,  il  fut  furnommé  le 
Magnifique;  on  Tappella  aufTi  le  père 
des  Mufes  ,  parce  que  ce  fut  lui  princi- 
palement qui  raiiembla  les  artiftes  Grecs, 
qui  depuis  la  prife  de  Conflantinople, 
arrivée  en  1457  ,  étoient  errans  &  fans 
afyle.  Il  établit  à  Florence  une  acadé- 
mie des  arts ,  iit  raifembler  des  manuf- 
crits  en  Afie  ,  donna  des  penfions  aux 
favans ,   &   mérita  de  toutes  façons  le 
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titre  de  père  des  lettres  ,  en  préparant 
leur  renaifîànce  qui  fe  fit  avec  éclat  peu 
d'années  après  ,  fous  Léon  X  &  Fran- 
çois I. 

Lorfque   la   maifon   de   Mcdicis  eût 
donné  des  papes  à  l'églifè  ,   &  que  par 
leur  médiation  elle  eût  tormé  des  allian- 
ces avec  la  JFrance  ,  fon  autorité  s*accnit , 
&  les  Médicis   s'élevèrent  au-dilîus  de 
tous  leur  rivaux.  La  bataille  de  Alarone^ 
que  Corne  1  gagna  contre  les  Strozzi    cômc  0 
&  ceux  de  fon  parti,  le  mit  au-defTus 
de  tous  fes  ennemis  ;  le  pape  Pie  V  lui 
donna  le  titre  de  grand  duc  en  1^69; 
&  il   régna  jufqu'en   i")//)..   Ce   prince 
éprouva   des  malheurs  dans  fa  famille, 
dont  il  y  a  peu  d'exemples  :  en  voici 
un  abrégé  :  ce  font   des  anecdotes  peu 
connues,  tirées  d'un  manufcrit  de  Flo- 
rence; j'ai  cru  devoir  les  rapporter,  pour 
montrer  de  combien  d'amertumes  la  arar* 
deur  des  Médicis  fut  accompagnée  dans 
fa  naiffance ,  quoiqu'on  ait  dit  que  Cô- 
me  I  avoit  été  le  pliis  heureux  prince  de 
fon  temps  (a).  Il  eut  le  14  avril  1^41  , 
une  fille  nommée  Marie ,  qui  étoit  de  U 
plus  belle  figure ,  aufTi  bien  que  toute  fa 

(a)  Moréri,  vcrht  Màmcn, 
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famille  ;  il  y  avoit  à  la  cour  un  Jeune 
page  ,  fils  de  Malatefti  de  Rimini ,  pour 
qui  elle  prit  de  rinclination.  Un  vieux 
Éfpagnol  nommé  Mediam  ,  qui  étoit 
prépofé  à  la  garde  de  Ton  appartement , 
la  trouva  un  matin  avec  le  page  ,  ayant 
le  bras  pafle  autour  àe  fon  cou ,  &  le 
page  dans  une  femblable  attitude  ;  il  en 
fit  le  rapport  au  duc  &  à  la  duchefTe  , 
on  fît  empoiionner  la  jeune  princefTe,  le 
page  fut  mis  en  prifon  où  il  relia  douze 
ou  quinze  ans  ;  &  ayant  trouvé  le 
moyen  de  s'échapper ,  il  fut  pourfuivî 
&  tué  dans  i'ile  de  Candie  ,  où  fon  père 
commandoit  pour  les  V^énitiens. 

En  1 540 ,  Côine  I  eut  une  fille  qu'on 
nomma  Lucrèce,  &  qui  époufa  Alphon- 
fe ,  duc  de  Ferrare  ;  mais  fon  mari 
ayant  été  mécontent  de  fa  conduite  la 
fît  mourir.  Corne  I  fut  défefpéré  de 
cette  mort  ;  il  ne  voulut  jamais  payer 
au  duc  de  Ferrare  le  ref]:e  de  la  dot, 
&  l'empereur,  devant  qui  le  duc  de 
Ferrare  fe  pourvût  ,  ne  voulut  poinc 
prononcer  contre  ce  père  déjà  fi  mal- 
heureux. 

La  grande  ducheffe  Eléonore  ,  femme 
de  Côme  I ,  le  tenoit  volontiers  à  Pi- 
fcj  fur-tout  en  hiver,  pour  éviter   la 

vue 


ChAP.  XXÎ.  De  la  Tofcane.  409 
vne   de  P  lorence ,  ou  la    nobiefle   tou- 
jours conjurée  contre  la  puiflance  de  fa 
maifon  ,  lui  donnoit  mille  dcfagréruens. 
Elle  étoit   à  Pife   au    mois  de    janvier 
1562,  avec  (es  deux  fils  Don  Garzia, 
èc  le   cardinal  Jean    de  Médicis  :  ces 
deux  princes  prirent  querelle  à  Toccalion 
d'un  chevreuil;    Don    Garzîa    tua   fon 
frère.  La  ducheiïe  qui  aimoit  don  Gar- 
zîa  beaucoup    plus  que  le  cardinal ,  ef- 
péra  que    le  grand -duc  lui  pardonne- 
roit  :  elle  détermina  fon  fils  à  aller  fe 
jetter  aux  pieds  de  Ton  père  pour  obte- 
nir grâce  ;  mais  le  crime  étoit  trop  ré- 
cent :  Corne  I  fut  tranfporté  de  colère 
en  voyant  le  meurtrier ,  &  il  lui  pafîa 
fon  épée  au  travers  du  corps ,  en  difant 
qu'il   ne  vouloir  point  de  Caïn  dans  fa 
maifon  ;  la  grande-ducheffe  fat  fi  frap- 
pée' de  cette  mort ,   qu'elle  en  mourut 
de  chagrin. 

Corne  I  vécut  jufqu'en  i  "^  74.  :  il  tranf- 
mit  fes  états  à  (a  p(  flérité  ,  qui  en  a 
joui  jufqu'au  temps  ou  elle  s'efl  éteinte 
dans  la  perfonne  de  Jean  Gallon  de 
Médicis ,  feptieme  grand-duc  de  Tofca- 
ne  ,  &  le  dernier  de  fa  maifon;  ce 
prince  mourut  le  neuf  juillet  1737,  de- 
venu incapable  par  fes  excès  d'avoir 
Tome  IL  S 
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jamais  des  CuccciVeuiS,  Ferdinand  foa 
frère  ^  &  fils  de  Corne  III,  éroic  mor.t 
Je  30  octobre  1713;  François  -  Marie 
fon  oncle  ,  fils  de  Ferdinand  II  &  qui 
avoit  été  cardinal ,  étoit  mort  le  3  fé- 
vrier Î719;  &  Anne  Marie-Louife, 
fille  de  Côine  Ilï  ,  qui  avoit  époufë 
réle<51eur  Palatin,  efl  morte  le  18  fé- 
vrier 1 7i  3  ,  elle  étoit  la  dernière  du 
nom  de  Médicis, 

Jean  Gailon  ,  même  avant  la  mort  de 
fon  père  Côme  III ,  arrivée  en  172,3  , 
avoit  montré  fon  goût  pour  les  excès 
en  tout  genre  :  un  domeftique  nommé 
Gùdiano  Dami  ,  s'étoit  emparé  de  fa 
confiance,  &  les  perfonnes  qui  vou- 
loient  être  bien  avec  le  prince,  fai^- 
foient  leur  cour  a  Jàlien  ,  qui  devint 
ien  effet  le  maître  de  fon  efprit  en  fe  ren- 
dant le  miniflre  de  fes  débauches.  Per- 
fonne  ne  pouvoir  parvenir  jufqu'au  prin- 
ce ,  qu'en  payant  Julien ,  qui  s'entendoît 
avec  les  minières ,  &  n'admettoit  per^ 
fonne  qui  pût  leur  nuire.  Lorfqu'il  y 
avoit  des  chofes  que  les  miniflres  n'o- 
foient  prendre  fur  eux ,  on  prefToit  le 
grand-duc  ,  mais  inutilement ,  de  te- 
îiir  un  confeil.  Quand  il  fut  queflion 
-d^  la  fucceflioî).  de  la  Tofcane^  &  qu'os. 
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r^;E;^RE  lï,e2iléC  LaurfntIÎ,  cÎuc  d'Urbin  ,  fiîs 
n  14.-}.^, mort  en  (de  Pierre  II,  père  de  Catherine  de 
j:,^.  y  Médicis,  Scie  dernier  de  la  premier© 

^  branche. 
Jean  de  MÉd'-  ^     alexandrî  ,  Ton  fil?  naturel ,  fu€ 
fait  du:  de  Florence  en    »  >"3  1  ,   par 
Charles  Quinc,  dont   il  époufa  une 
fille  naturelle.  Il  fut  tué  en  ;  5 


is  ,    qui    fut    le 


iille  naturelle,  il  tut  tue  en  .  y,y  par 
Laurencin  de  Médicis,  &  qui  étoic 
t-xrité  par  les  Florentins  mécontenj* 


J  u  t  E  s  fbn  fils 
larurel  .  qui  fut 
ePape  CtÉMiNï 
l/Il. 


&  fur-tout  par  les  StrQzzi, 


PijRRE  François  Iï  ,  Gonfalonier  de  îa  P.<?-- 
mbliqfue  en  1516.  prince  extrêmemen:  populaire, 
Zq.  rut  Ton  fils  Laurencin  qui  tua  en  »  •,  ^7  Alexandre 
lue  di;  Florence,  qu'il  trompa  fous  prétexte  dunç 
)onne  fortune. 


L  ou 


iomme     a 


fur- 
lit  , 

EAN  le  Pop.  laire 

Jean    llnvin- 

ible,    mort    en 


CÔME  T,  fécond  duc  de  Florence,' 
'ucceilirur  d  Alexandre.  Il  reçut  le 
ritre  de  Ci\ij..u-bu:  en  ■  '^69  ,  du 
Pape  Pie  V.  Il  mourut  le  i  avril  15  74^ 

Franco  s  Marie  ,  fils  de  Côme  , 
mort  ic  ity  octobre  i  ^  8-7.  '1  fut  perc 
de  Marie  de  Médicis  ,  femme  d'Hen» 
11  IV. 

Ferdinand  I  ,  frère  du  précéw 
^ei  t ,  moit  le  7  février  1609. 

CÔME  II,  fils  de  Ferdinand  I^ 
mort  le  18  février  1611. 

Ferdinand  11  (ou  fils,  mort  le 
8.4  mai  i  670.  Le  cardinal  Léopold 
Ton  frère  ,  niourur  en  \  675. 

CcME  m,  fils  de  Ferdinand  11^ 
niorr  ]-.    5    odr!brei7z;. 
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Chap.  XXL  De  ta  Tofcnne.  41  î 
lui  eût  propofé  Lnivent  de  régler  quel- 
que chofe  k  ce  f.ijc  c ,  il  donna  un  fou- 
per  h  une  douzaine  de  fes  jeunes  gens , 
à  qui  il  donna  les  noms  des  principales 
perfonnes  de  Fétat  ;  &  quand  ils  furent 
tous  ivres ,  il  leur  fit  dire  l'un  après  Tau- 
tre  leur  avis  fur  la  fuccefTion  de  la  To(-- 
cane.  Ils  répondirent  à  proportion  de 
leur  état  &  de  leurs  connoiiîànces  ;  l'un 
d'eux  cependant  qui  éioit  moins  ivre  ^ 
ôc  qui  connoifToit  Tinclination  du  grand- 
duc  ,  répondit  que  quoique  toute  l'Eu- 
rope &  la  Tofcane  même  aimalTent  beau- 
coup la  laine  d'Efpagne  ,  il  croyoit  ce- 
pendant qu'elle  fe  changeroiten  toile  de 
Ï3aviere.  Ce  bon  mot  reçut  des  grands 
àpplaudilfemens ,  &  l'on  but  k  la  fanté 
du  prince  Ferdinand  de  Bavière. 

La  piincefTe  îolandc  de  Bavière  , 
veuve  de  Ferdinand  ,  grand  prince  de 
Tofcane,  qui  éroit  mort  en  1713, 
belle-foeur  du  grand- duc  ,  étoit  la  per- 
fonne  pour  qui  il  avoit  le  plus  d'atta- 
chement; elle  mourut  en  173  ^  ,  après 
avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour  tirer  fon 
beau-frere  de  i'abrutiifeKient  où  il  étoit 
plongé. 

Don  Carlos ,  fis  du  roi  d'Efpagne 
Philippe  V  y  fut  déiigné  àhs  17 18  pour 
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héritier  de  îa    Tofcane  ,  mais   lorR-iii'il: 

^  1 

eut  conquis  le  royaume  de  Naples ,  & 
que    le  duc    de  Lorraine  ,    gendre    de 
l'empereur    Charles    VI  ,   eut  ccdé    fis 
états   a  la    France  ,   on  fit  un    traite   à 
Vienne  en  173^  ,  par  lequel  le  duc  de 
Lorraine    reçut    en    échans^e    le    grand 
duché  de  Tofcane  ;  il  y  eut  cependant 
entre   l'Empire    &    TEfpagne    quelques 
dimcukés  au   fujet    de  la    ceiïion  de  la 
Tofcane ,   maïs   elles   furent   terminées 
le  8    janvier    17^7.    La  mort  de  Jean 
Gafton  de  Médicîs  ,  le  q  juillet  1737  > 
rendit  le  duc  de  Lorraine  poUelleur  de 
la  Tofcane;  il  en  a  joui,   quoiqu'il  fut 
devenu  empereur   en    174')  ;    &   il   Ta 
tranfmife   au  facond   de  fes   fils ,   dans 
i'annce  176^. 

LÉOPOLD  ,  grand  -  duc  de  Tofcane , 
oui  règne  aduellement ,  eil  né  en  1747; 
il  eft  à  tous  égards,  Toppcfé  du  der- 
nier des  iMcdicis  dont  je  viens  de  par- 
ler :  il  efi:  rempli  de  connoiffances  & 
de  mérite  ;  il  eft  laborieux  &  occupé 
de  tous  fes  devoirs  ;  il  eft  bon  ,  affa- 
ble &  cher  à  tout  le  monde  ;  c^étoit 
déjà  un  grand  bien  pour  la  Tofcane  , 
que  d'avoir  recouvré  un  fcuverain  qui 
réfidoit ,  &  qui  portoit  dans  fon  état  de 


Cn.  XXTL  Defcnpt  de  Florence,  41  ^ 
pcrreilles  difpofitions  :  mais  depuis  fon 
règne  il  n'a  cefïe  de  s*occuper  du  bien: 
de  fon  pays  de  la  manière  la  plus  utile. 
M.  Robert  en  parlant  de  fa  bien- 
faifance ,  des  négocians  qu'il  a  eir/pê- 
ches  de  faillir ,  des  débiteurs  qu'il  a 
délivrés  des  prifons  en  payant  pour  eux  , 
des  époux  qu'il  a  dotés ,  Unit  en  s'écriant  : 
Heureufe  Florence  ,  tu  n'as  plus  à  re- 
gretter les  temps  fortunés  des  Mëdicis  ; 
(ju'il  vive  ,  &  tu  deviendras  encore  la 
demeure  des  arts ,  des  fciences ,  dès- 
mœurs  &  de  l'opulence. 


CHAPITRE    XXII. 

Defeription  de  la  Cathédrale  &  du 
Palais  de  Florence, 

ir  LOPvENCE  ,  autrefois  FléUP^^ÉNCE  , 
en  italien  Firen^e  ,  en  latin  Florcrala^ 
eft  une  ville  de  5  ",  mille  âmes ,  fituée 
à  52.  lieues  de  Kome  ^  à  43  degrés  42, 
minutes  30  fécondes  de  latitude,  &  à 
8  degrés  41  minutes  à  l'orient  de  Paris  ^ 
e'fcft-à-dire  ,  à  28  degrés  42  minutes  de 
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longitude.  Llle  paroît  avoit  tiré  fon  nom^ 
de  fa  lituation  agrtfable  dans  des  cam- 
pagnes fleuries  ;  il  y  a  en  effet  peu  de 
villes  dans  une  polition  aufîi  delicieufe  : 
des  plaines  ,  des  vallons  ,  des  collines , 
des  eaux  ,  des  prés ,  des  bois ,  des  jar- 
dins qui  fe  prélentent  de  loin  ,  font  le 
coup-d'œii  le  plus  riant ,  le  plus  agréa- 
ble ,  le  plus  varié  ;  &  l'intérieur  de  la 
ville  répond  parfaitement  à  la  beauté 
de  fa  fituation  j  aufli  a-t-elle  été  furnom- 
mée  la  belle. 

Cette  ville  a  deux  lieues  de  tour,  dt 
1^)00  toîfes  de  longueur,  depuis  Pona 
S,  Gallo ,  jufqu'à  Porta  S.  Pietro,  Elle 
avoit  trois  fois  plus  d'habitans  qu'elle 
n'en  a  maintenant,  lorfque  les  Médicis 
parvinrent  à  s'en  rendre  maîtres  :  mais 
alors  un  commerce  prodigieux  y  foute- 
noit  l'abondance  &  la  population. 

Comme  elle  eft  fort  grande ,  elle  ne 
paroît  pas  très  -  peuplée  \  aufii  le  duc 
Albert  de  Saxe  difoit  qu'il  ne  failoit  la 
faire  voir  aux  étrangers  que  les  fêtes  & 
dimanches. 

On  a  attribué  la  fondation   de  Flo- 

,rence    à   Hercule  le   Lybien  ;   d'autres 

ont  dit  qu'elle  avoit  commencé  par  un 

ctabiilTement   des  foldats  de  Sylla ,  ou 
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des  habitans  de  i^'iefole  ,  ancienne  'ville 
dont  il  refte  encore  quelques  vediges  à 
une  lieue  de  Florence.  Lami  prouve 
que  Florence  eft  une  ancienne  ville  Etruf- 
que  ,  habitée  enfuite  par  les  Phéniciens, 
(  Lcrjonl  di  Anîlchita  Tofcane)  &  il  le 
prouve  par  les  infcriptions ,  les  bâti- 
mens ,  &  autres  femblables  inductions. 
Nous  avons  parlé  de  l'hifloire  de  Flo- 
rence dans  le  chapitre  de  la  Tofcane  , 
pag.  396  &  fuiv. 

Pour  avoir  une  dcfcr'v  tlon  complète 
de  cette  ville,  il  faudroit  lire  les  ou- 
vrages fuivans  :  Rifintîo  ddlc  cofc  pat 
noîahik  di  Fi?-en^c ,  dont  la  7^  édition 
eft  de  1767.  Cet  abrégé  avoit  été  corn- 
pcfi  par  le  dodeur  Kafaello  àel  Bruno  , 
mnis  il  a  été  conlïdérablement  augmenté; 
il  eft  bien  fait,  mais  d'un  llyle  ampou- 
lé j>  &  rempli  d'exagérations. 

Lcilcni  di  antichlta  Tofcane ,  e  fpe- 
^  aime  n  te  délia  dit  à  dl  Flrcrr^  ,  rcci- 
tùte  nelC  Accadem'uz  délia  Cnifia-i  da 
Giovanni  Lami  publlco  profijfore ,  in 
Firev^  17 '^6,  in-^^.  Scelta  di  arcki- 
tetture  antlche  e  moderne  ddla  città  dl 
Fireniç^  dal  Ferdinando  Ruggieri  ^  4 
vol.  in-folio ,  chez  Bouchard  ,  à  Flo- 
r^ncc.  On  peut  avoir  cet  ouvrage  à  Pa-» 

S  iv 


jh^iS  Voyage  en  Italie, 

ris ,  chez  M.  Dimiont ,  cciebre  pL-ofef- 

leur  d'archîteèiure  ,  rue  des  Arcis. 

Il  y  a  aulTi  un  abrégé  des  environs 
de  Florence  du  cavalier  Marmi.  Pour 
moi  je  ne  parlerai  que  des  chofes  qui 
intérefîent  le  plus-la  curiofite  d'un  voya- 
geur ;  il  me  Tuffit  d'avoir  indiqué  les 
fources  où  Ton  peut  trouver  des  détails 
plus  confidérables. 

la  porte  par  laquelle  on  arrive  de 
Bologne  ,  s'appelle  Porta  fan  Gallo  ; 
on  trouve  ,  avant  d'y  arriver,  un  arc-de'- 
triomphe  élevé  a  la  gloire  de  l'empereur 
François  î ,  lorfque  n'étant  que  grand- 
duc  de  Tofcane  ,  il  lit  avec  Ton  époufe 
Ion  er.irce  dans  cette  ville,  le  30  jan- 
vier 1739.  Cet  arc-de-triomphe  a  été 
exécuté  flir  les  defilns  de  Jado,  Lor- 
rain :  on  le  trouve  trop  chargé  d'orne- 
mens  &  de  figures  médiocres;  mais  il 
annonce  toujours  une  grande  &  belle, 
ville. 

On  a  planté  près  delà  en  177^  9 
Hne  jolie  petite  promenade  pour  les  gens 
à  pied ,  les  carofTes  vont  fe  promener 
'  le  loir  fiir  le  chemin  auquel  conduit 
cette  porte. 
Cathciirarco.  ÏL  DuQMO  ,  OU  l'a  Cathédrale  de  Flo- 
ïçnce  j  appeliée  auffi  Santa  Maria  dd 
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Flore ^  eft  une  égiife  qui  a  426  pieds  de 
longueur,  &  363  de  hauteur,  à  comp- 
ter jusqu'au  fommet  de  la  croix  ;  elle  fut: 
commencée  en  1196,  fur  les  delhns 
d'Arnolfe  ,  difciple  de  Cimabué.  Du  mi- 
lieu de  i'eglife  (a)  s'élève  une  fupeibê 
coupole  odogone  ,  qui  a  78  bras  ou 
140  pieds  d'un  angle  à  l'autre,  fuivant 
le  pian  de  Sgriili  ;  Tarchitedure  en  eft 
telle  ,  que  Michel-Ange  ne  croyoit  pas 
qu'il  mt  pofTible  d'en  faire  une  plus  belle  : 
elle  fut  conftruite  par  BruncUcfco  (b)  ^ 
le  plus  célèbre  architecte  du  15e  fiecle  , 
&   l'un  des  principaux   reftaurateurs  de 

(a)  Les  pHns  &    éleva-  \  Ruggieri  <,^ue  j'^i  cité  pliu 
îions    tic  cette    'glife  ,  du  ''  hau: 

filocher  &  du  l3ptiiteTe  ,  j  (b)  Filipro  ai  fer  BrU'. 
églilc  qui  dpcn-d  rie  U\nel'ejcc  .,  iriorc  en  1446, 
Câché.-irjle  ,  ont  éié  gravés  {  d'autres  difcn-:  en  1440. 
ea  17  feuilles  par  Sgril  i  ;  'l  y  a  des  livres  cù  î'ofl 
on  voi  fjicci  mêmes  plans  j  cent  Eruncllcfchi  ;  c'eft  le 
Î.Î  couiparaifon  de  ia  cou-  |  pluiij!  ,  conîmc  ii  i'vin  di- 
pclcde  Florence  avec  cclics  !  foit  de  la  fanJHc  des.  B  u- 
dc  S  Pi.rre  ds  Rome  &  î  nwlLfchi  ;  ces  t<rminailbiis 
du  Panchéon.  La  première  j  varicn"  en  kalic  j  je  con» 
a  9- pieds  ^  pouces  de  hau- ]  nois  un  fâvant  qui  dans 
tcur  ,  &  140  pieds  d'un  j  ia  fignature  niême  a  ter- 
angte  à  l'autre  i  la  féconde  j  miné  long-temps  fon  nom 
a  86  pieds  de  haut  &  126  j  par  O  ,  &  cjui  employc 
pieds  lie  diaiîietrc  5  la  troi  j  aûuellemeat  un  Z.  Piun^I- 
£eme  qui  ei\  celle  du  Pan-  ;  lefco  fe  diiiingua  aufii  dans 
théort  ,  a  67  pieds  de  huc  1  la  p.mtu  \.  Se  dans  la  fculp-^ 
&  155  piecis  de  diamètre.  ;  furé-,  mais  l'architcdurc  eil 
è>)'C2  autii  i'ouvfage  de^reûéelon  principal  citre  de 
j  gloire  dans  la  polléritc^ 
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rarchiteéh'îrc.  Le  bâtiment  de  CQtie  égîî- 
fe^  quoique  fait  avant  le  renouvellement 
des  arts,  n*tfl:  point  dans  le  genre  go- 
thique &  barbare  du  treizième  fiecîe  ; 
c'eft  une  remarque  fingnliere  qui  fait 
honneur  a  la  ville  de  Florence. 

Cette  cglife  efl:  toute  incruftée  an  de- 
hors de  marbres  noir  &  blanc,  qui  font 
-  polis  ,  &  lui  donnent  Tair  d*un  catafal- 
que ;  il  y  avoît  une  façade  ornée  de  mar* 
bres  &  de  ftatues,   qui  fut  démolie  en 
1586.  On  a  tranfporté  dans  Tcglife  les 
Vonâtelh.  quatre  Evangcliites   du   Donatdlo ,  qui 
étoient  fur  cette  façade.  Nous  aurons  oc- 
cafion  de  parler  focvent  des    ouvrages 
de  ce  fameux  fculoreur  ,  que  Corne  de 
Médîcis  a  employé  dans  beaucoup  d'ou- 
vrages ,  regardés  comme  des  chefs-d'œu- 
vre de   l'art  ;    il  n'y  a  gueres  que  Mi- 
chel-Ange qu'on  puifTe  mettre  avant  le 
Donate'.lo  ^  cependant  il  n'en  eft  point 
parlé  dans  le  didionnaire  des  artifles, 
par  Al.  Tabbé  de    Fontenay,  imprimé 
à  Paris  en    1776. 

Au-defÎLis  d'une  des  portes  de  l'égli- 
fe  ,  du  côte  de  la  Canonica,  il  y  a  une 
flatue  de  la  Vierge  plus  grande  que  na- 
tiire  ,  avec  deux  Anges  dans  une  poflure 
refpedueufe  ,  le  tout  en  marbre  ,  ouvrage 
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de  Jean  de  piie ,  Tin  des  plus  grands- 
fcuîptenrs  da  quinzième  itecîe. 

En  entrant  dans  Téglife  ,  on  remar-- 
qne  d'abord  le  pavé  de  marbre ,  defîiné 
avec  beaucoup  d'art-,  la  partie  qui  efl  au-* 
tour  du  chœur ,  fut  faite  fur  les  dcfîins 
de  Michel- Ange. 

On  a  placé  de  deux  cotés  de  Tcglife  ^ 
les  hommes  illuflres  de  la  république  ; 
à  droite  on  voit  la  fissure  en  marbre 
de  Bruneilefco  ,  architede  de  la  cou-r 
poie  de  cette  églife  ;  le  portrait  de  Giot- 
to  ,  un  des  premiers  reflaurateurs  de  la 
peinture,  mort  en  1336,  avec  deux  épi- 
taphes ,  dont  Tune  eft  de  TAretin  ,  nous 
rapporterons  l'autre  plus  bas. 

Plus  loin  on  voit  Pierre  Farnefe ,  gé- 
néral des  Florentins  ,  &  Marfile  Ficin  , 
qui  fit  revivre  en  Europe  la  philofophie 
de  Platon. 

A  gauche  l'on  a  mis  un  ancien  por- 
trait du  Dante,  créateur  de  la  pocue 
italienne;  ce  tableau  a  été  placé  par  or- 
dre de  la  r^pr;biiqre  de  Florence  r  c'effc 
le  feul  monument  qu'il  ait  dans  fa  patrie; 
fon  tombeau  eft  a  Ravenne  ,  où  il  monruc 
en  exil  ;  mais  l'Italie ,  à  l'exemple  du 
Pritance  d'.-Uhènes ,  a  élevé  par  -  tout 
des  cénotaphes  ou  tombeaux  vides ,  c'eil-» 
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à 'dire  ,  des  moniimens  de  gloire  aux 
grands  hommes  qu'elle  a  vu  na.tre  ;  &  le 
décret  dw  f.nat  au  fi.ijet  du  Dame,  poi- 
toit  quVm  lui  cleveroit  un  tombeau  ma- 
gnihque  dus  cette  églife. 

Les  peiiuiires  de  la  coupole  font  de 
Federico  Zuccheri  ,  &  Georgio  Vala- 
ri.  Le  chœur  qui  r.pon4  au-delious  de 
la  coupole  ,  fut  fait  par  Guillano  dl  B.ic- 
CIO  d\4gnc>lo  ,  fur  les  dellms  de  Bru- 
nelkfco  ;  il  tft  orné  de  colonnes  ioni- 
ques ,  &  de  marbres  de  diliérente» 
couleurs  ,  avec  des  br.s  reliefs  très-clli- 
mcs  qui  font  de  Bacclo  BandincUl  ^  & 
de  Giovanni  ddï  Optra.  A  la  partie 
fuperieure  du  chœur ,  on  voit  un  cru- 
ciiîxde  Benoit  da  Alalano  ,  ancien  (culp- 
teur  très-eftimé. 

Les  trois  grandes  ftatues  de  marbre  qui 
font  fur  l'autel ,  font  de  la  main  de  Ban- 
dineîli  :  elles  repréfentent  Dieu  le  Père 
affis ,  &  au-delFous  J.  C.  mortfoiitenu  par. 
tin  An^e  ;  le  ChriH  eft  fort  beau ,  & 
bien  fiipérieur  à  la  figure  du  Père  Eter- 
nel, qui  n'ell:  pas  bien  drappce. 

On  voyoit  autrefois  derrière  Tauteî 
Adam  &  Eve,  beïies  ftatues  du  même 
maître,  qui  ont  été  ôtces  de  T Eglise  à 
caufe  de  leur  nudité  ,  Ôc  placées  dans,  la 
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grande  falie  de  Tancien  palais  ;  on  a  rais 
à  leur  place  une  Vierge  pleurant  à  coté 
du  Chrifl  mort  :  ce  groupe  n'ePc  qu'une 
ébauche  ,  mais  de  la  main  de  Michel-An- 
ge ,  Ôc  l'on  y  apperçoic  la  touche  de  ce 
grand  maître. 

Les  figures  des  Apôtres  qui  font  pla- 
cë.es  dans  de  belles  niches  de  marbre  , 
font  aufli  de  très-tx)nne  main  ;  S.  Jac- 
ques eil:  de  Jacques  Tatti  de  Florence, 
connu  fous  le  nom  àeSanfovino;  S.  Mat- 
thieu eft  de  Vincent  E-ofFi  ;  S.  André 
eft  de  André  Ferrucci  ;  S.  Thomas , 
de  Vincent  RoHi  ;  S.  Pierre  a  été  fait 
par  Bandinelli  ;  S.  Jean  l'Evangelifte 
par  Benoît  de  Rovezzano  ;  S.  Jacques 
le  mineur  &  S.  Philippe  par  Giov, 
deir   Opéra, 

La  porte  de  la  facriftîe  cft  en  bronze  , 
ornée  de  bas-reliefs  qui  reprcfentent  di- 
vers fujets  de  piété  ;  ils  font  de  la  mai.a 
de  Laurent  Glûherù, 

Je  ne  ferai  qu'indiquer  les  reliques 
de  cette  cathédrale,  dont  l'archidiacre 
Mlneibctti  a  donné  une  ample  de(- 
cription  ;  les  plus  célèbres  font  un  clou 
de  la  Pafrton  ,  une  partie  de  la  vraie 
Croix  ,  &  une  portion  des  cendres  de 
S.  Jean-BaptiHe  ,  dont  la  principale  par- 
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tie  eft  au  trcior  de  i'égU'e  de  ..éncs. 
La  Méridienne  que  Ton  voit  dans 
cette  cathédrale,  eii.le  plus  grand  iniiru^ 
ment  d'art rono;iiie  qu'il  y  ait  a'i  monde, 
puifque  le  gnomon  ,  on  la  pl:iq'ie  par 
laquelle  paiient  les  rayon ^  du  foleil  ,  ell 
élevé  de  177  pieds  6  poiKcs  9  lignes  & 
un  dixième  ,  mcilire  de  I  aris  ,  a'.-defîus 
du  pavé- de  /igliie  qui  lui  répond  perpen- 
diculairement ,  a  l'endroit  ou  l'on  a  fait 
vue  cro'.x  de  cuivre  encailrce  dans  le 
marbre  ;  &  de  Z77  pieds  quatre  pouces 
neuf  lignes  68  centièmes  par  rapport 
au  niveau  du  marbre  foHticial  ,  qui  eft 
dans  la  chapelle  de  la  Croix  ,  fur 
lequel  fe  font  les  obfrrvations  d-^  l'obli* 
quiié  de  l'écliptique  au  folftice  d'été,  & 
qui  eft  un  peu  plus  haut  que  le  refte  du 
pavé, 

M.  Ximenez,  mathématicien  du 
grand-duc ,  en  a  donné  une  ample  def^» 
eripiion  dans  Ton  ouvrage  intitulé  àcl 
yecchio  e  nuovo  gnomone  Fiorentino ,  &c. 
1757,  in-4.^.  Il  nous  apprend  que 
cette  méridienne  avoît  été  commencée 
vers  l'an  ^^67  ,  par  Paul  Tofc.melli,  ou 
Tofcanella,  fuivant  le  témoignage  a'E- 
gnazio  Dante  ,  céUbre  aftronome  &  coi- 
mographe  de  Corne  I.  C'tfl  M.  Xime- 
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nez  qui  a  refait  cette  méridienne  à  la 
foilicitation  de  M.  de  la  Condamine  , 
qui  obtint  du  comte  de  Richecourt  que 
l'empereur  en  fît  les  frais. 

Ce  grand  &  bel  inftrument  d'aftrono^ 
mie,  fervira  autant  que  pourra  direrîa 
coupole  ,  à  la  détermination  eyade  des 
folfiices ,  &  par  conféquent  de  Téquinoxe 
auquel  l'églife  a  attaché  la  célébration 
de  la  fête  de  Pâques.  Yy  ai  obfervé  le 
28  juin  176^  ,  ladiftance  au  Zénith  des 
bords  du  foleil,  20  deg.  12  min.  i^ 
fec.  &  de  20  deg.  45  min.  9  fec.  ,  d*oiî 
Ton  peut  déduire  l'obliquité  de  récliptî- 
que.  Le  tonnerre  a  caufé  de  grands  dom- 
mages à  cette  coupole  en  1 77  5  ^  mais  il 
n'a  pas  dérangé  le  gnomon. 

L*épitaphe  du  célèbre  Giotto  ,  fe  voit 
à  coté  d'une  des  portes  latérales  de  la  ca- 
thédrale de  Florence  :  elle  fut  compofée 
par  Pclîtien  ,  à  l'honneur  du  plus  ancien 
des  grands  peintres  Tofcans  \  ce  fut  en 
effet  Giotto  qui  contribua  le  plus  au  pro- 
grès de  cet  art. 

111e  ego  fum  ,  pcr  quem  Piâiura  cxtîncîla  revîxirj 
Cui  quàin  refta  manus    cam  Ç\xx  &  faciès. 

Naturae  deerat  noftraî  qiiod  défait  Arti. 
Plus  liciiic  nuili  pingere,  nec  melids. 


42,4  Voyage  EN  Italie^ 

Miraris  turrim  egrcgiainfacro  aère  fonantem, 
Haec  c]uôquc  de  modulo  crevir  ad  aftra  meo. 

Denique  fiin.  Jottus:  qiiidopus  fuit  illareferrel 
Hoc  nomcn  longi  caiminis  inftarcrit. 

Obiit  an.  M.  Cl  i  XX XVI.  Cives  vofuéte 
B.  M,  MCCCCLXXXX. 

«  Je  fuis  celui  par  qui  la  peinture 
»'  éteinte  a  repris  la  vie ,  &  dont  la 
»  phyfionomie  étoit  auiïi  belle  que  la 
»  main  étoit  favante  ;  il  n'a  manqué  à 
»  mon  art  que  ce  qui  manquoit  à  la 
«  nature  ;  il  n'a  été  donné  à  perfonne 
»  de  peindre  davantage  ni  plus  par- 
»  faitement.  Vous  admirez  cette  i3elle' 
»  tour  qui  retentit  d^in  airain  facré  y 
y>  elle  s'eft  auffi  élevée  vers  les  cieux 
»  d'après  mon  modèle  :  enfin  je  fuie 
»  Giotto  y  qu'éto2t-il  befoin  de  vous  en 
»  dire  davantage.  Ce  nom  feul  tiendra 
»>  toujours  lieu  d^un  long  éloge.  Il  mou- 
»rut  en  1336,  fes  concitoyens  pofe* 
>)  rent  ce  monument  en  1490».  L'hif- 
toire  de  ce  peintre  nous  apprend  que  la 
république  de  -F  larence ,  pour  marque 
de  l'eitime  qu'elle  faifoit  de  lui ,  rendit 
un  décret  long  -  temps  après  fa  mort , 
par  lequel  elle  ordonna  que  fa  repréfen-; 
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îation  en  marbre  fercit  placée  fur  fon. 
tombeau  ,  ce  qui  fut  exécuté  par  ies  or- 
dres de  Laurent  de  Médicis. 

L'eglife  de  Florence  fut  éngce  en 
archevêché  par  la  pape  Martin  V  ,  ea 
1410,  en  reconnoiiîànce  des  bienfaits 
qu'^il  avoît  reçus  de  la  république  ;  ce 
pape  venoit  de  mettre  fin  au  grand  fchif- 
me  d^cccident  qui  avoit  duré  plus  de 
40  ans  ;  il  s*étoit  retiré  à  Florence  ea 
141 8,  après  avoir  termiré  le  concile 
de  Confiance  ,  &  en  attendant  qu'il  pût 
aller  à  Rome  s'établir  en  toute  sûreté* 
Ce  fut  alors  que  les  Florentins  lui  don- 
nèrent tant  de  marques  de  refpeéi:  &  de 
fidélité  ,  qu'il  voulut  leur  témoigner  fa 
XQ?-'  '--oifïance  par  une  prérogative  de 
îeur  liège  ;  il  fournit  a  l'archevêché  de 
Florence,  les  évéchcs  de  Vokerra ,  de 
Piftoia  &  de  Fiefole. 

C'eft   dans   cette  églife  que  l'on  célé-     ConcJlc  de 

ra  en  14:^9,  le  concile  œcuménique 
où  fe  rendirent  Eugène  IV^  ,  l'empe- 
reur Faleologue ,  le  patriarche  de  Conf-=' 
tantinople,  &  où  fe  fit  la  réunion  de 
î'églife  Grecque  avec  Féglife  Latine  , 
comme  on  le  voit  dans  une  infcription 
qui  eft  auprès  de  la  facrilHe  ;  cette  union 
me  fubiifle  plus ,  mais  elle  contribua  beau- 
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coup  alors  à  la  paix  de  Téglife  ,  &  ce 
concile  de  Florence  fut  très- cclebrco 
Nous  en  avons  une  h'ftoire  compofce  par 
Sguropulus ,  imprimée  en  grec  &  en  la- 
tin à  la  ,laie,  en  1660  ,  in-folio.  Noui 
parlerons  plus  bas  du  décret  de  ce  con- 
cile que  Ton  conferve  au  palais  vieux 
atec  vénération* 

C*efl:  dans  la  ntémé  églife  que  Fem- 
pereur  Frédéric  ill,  accompagné  du  roi 
d'Hongrie  &  du  duc  d'Autriche,  fit  la 
création  d'un  grand  nombre  de  cheva- 
liers de  TEperon  d'or.  Charles  VIII  y 
rétablit  l'union  parmi  les  florentins  ; 
plufîeurs  papes  y  ont  officié  pontifica- 
leinent,  &  il  y  a  peu  d'cglifes  plus  dif> 
tinguées  qi"!e  ceîlc-ià  dans  toute  Fitalie. 
Elle  eft  deffervie  par  42.  chanoines ,  6cr 
chapelains,  ico  eccléliailiqiies  appelles 
Eugéniens-  à  tout  cela  fe  ioignent  en« 
core  dans  les  grandes  fo^emnités  plus 
de  6q  eccléfialliques  du  Séminaire. 
Clocher,  Après  avoir  vil  la  cathédrale  on  voit 

le  Campanile  qui  en  ell  tout  proche  ,  c'ed 
une  tour  de  ^^^  pieds  de  hauteur,  fur 
43  pieds  en  carré,  toute  incruftce  de 
marbre  noir  ,  rouge  &  blanc  ,  qui  fut 
bâtie  fur  les  defTins  de  Giotto ,  comme 
fon  épitaphe  l'annonce ,  &  qui  eft  vérita- 
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blement  une  très-belle  pièce  ;  le  deflin  eft 
en  compartiment ,  ce  qui  en  rend  le  coup- 
d'œil  fort  gai.  On  prétend  que  l'empeT- 
reur  Charles- Quint  en  etoit  11  enchan- 
té ,  qu'il  dîfoit  qn€  ,ç*étoit  la  proftituer 
que  de  la  laiiïèr  aux  yeux  du  public  & 
qu'elle  mëritoit  d^étre  dans  un  étui.  Les 
deux  flatues  qui  font  du  côté  de  la 
place ,  &  celles  qui  font  fur  la  perte , 
font  du  Donatello,  On  monte  au  haut 
de  cette  tour  par  un  efcalier  de  40^ 
marches ,  pour  jouir  parfaitement  de  la  . 
vue  de  Florence  &  àe  fes  environs.  On 
découvre  alors  tout  le  cours  de  l'Arno  , 
les  collines  charmantes  &  les  belles  mai- 
fons  dont  ce  fleuve  efl  bordé ,  &  l'on 
apperçoit  fur  la  hauteur  les  reltes  de  l'an- 
cienne ville  de  Fiefcle  ,  que  les  Floren-  ïkioisp, 
tins  détruifirent  Fan  loio,  &  dont  ils 
employèrent  les  débris  à  des  bâtimens  de 
Florence  ;  la  ville  de  Fiefole  ,  beaucoup 
plus  ancienne  que  Florence ,  avoit  été  fa 
métropole ,  on  croit  qu'elle  etoit  le  fiége 
jdes  augures  Tofcans ,  il  n^en  relie  que 
des  mazures. 

Le  Baptistère  eft  une  ancienne 
églife ,  qu'on  dit  avoir  été  autrefois  un 
temple  de  Mars  ;  elle  efl  dédiée  à  S? 
^^ean ,  fa  forme  odogone  était  autrefpis 
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celle  des  cgliles  deftinces  a  k  cérémo- 
nies du  bapcéme  -,06  bâtiment  a  85  pieds 
d'un  Coté  k  f  autre  ;  il  ell  ifoIé,/toiit  in- 
crifiede  marbres  polis,  avec  trois  portes 
de  bronze.  Ces  portes  font  li  belles  cjue 
Michel  -  Ange  diloit  qu  ^lles   devroient 
fervir  de  portes  au  paradis  ;  celles ,  qui 
font  du  côté  de  la  cathédrale  6c  de  l'O- 
péra  ,  c'eft-k-dire  ,  de  la  fabrique,  furent 
faites  fous  la  direflion  de  Laurent   Ghi^ 
berti  ;  la  troifieme  eft  plus  ancienne  ,  6c 
.elle   eft^  di  Andréa  Plfano  ;  on  y  lit  ces 
paroles  ,   Andréas  UgoUnl  de  Pifis  me 
fec'it  anno   13^0.  Les  bas-reliefs  repré- 
fentent  des  hiïloires  de  l'ancien  &   du 
nouveau  Teflament  ,  &  font  de  la  plus 
grande  beauté.   On  eftime  beaucoup  les 
flatues  de  bronze  qui  font  fur  la  porte 
du  côté    de    la    fabrique ,   elles  repré- 
fentent    S.    Jean-  Baptifte    qui  diipute 
avec  im  Pbarifien  &  un  Doéleur  de  la 
loi  ;  elles  font  de  François  RuJIlcL  L'in- 
térieur de  cette  égiife  eil  orné  de  feize 
groffes  colonnes  d'un  beau  granité.  La 
ftatue  de  S.  Jean ,  porté  au  ciel  par  des 
Anges,  a  été  faite  dans  ce  fîecle  par  Jé- 
,  Tome  Ticciati.    La  voûte  eft  garnie  de 
jnozaïque  d'André  Tafi  qui  fut  difciple 
de  Cimabué.  11  y  a  des  bas-reliefs   du 

Donatello 
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Donatclio  fur  le  tombeau  de  Baltazar 
CoJJli ,  qui  avoir  été  élu  pape  fous  le 
nom  de  Jean  XXIII  ,  &  qui  momut  à 
Florence  en  1419  ,  après  avoir  abdi- 
qué la  Tiare.  On  apperçoit  fur  le  pavé 
une  grande  rofette  ,  où  il  y  a  des  chif- 
fres &  des  fignes  du  Zodiaque.  M. 
Ximenès  en  parle  dans  fon  livre  fur  le 
gnomon  de  Florence. 

La  ftatue  de  fainte  Madeleine  pénî- 
tente ,  qui  fe  voit  fur  un  bel  autel  mo- 
derne ,  eft  encore  du  Donatello  ;  mais 
elle  n'eft  pas  très-belle. 

Cette  églife  efl  la  feule  où  Ton  bap- 
-tife.  Les  cérémonies  des  baptêmes  que 
l'on  fait  dans  cette  églife  font  des  ef- 
peces  de  fêtes  à  Florence  ;  on  y  raf- 
îemble  (  fur-tout  quand  c'eft  un  premier 
enfant)  la  plus  nombreufe  compagnie; 
.Tufage  eft  que  le  parrein  tienne  feul  l'en- 
fant ;  il  n'y  a  d'exception  que  lorfque  la 
xour  eft  invitée  ou  qu'une  princeiïè  eft 
marreine. 

On  voit  au-devant  de  la  porte  princi-  Colonnes  éîe- 
pale  du  baptiftere  deux  colonnes  de  por-  ^^^  *  f  lorea- 
phyre.dont  la  république  de  Pife  fit  pré- 
sent autrefois  k  celle  de  Florence  ,  avec 
des  chaînes  prifes  fur  le  port  m.ême  de 
Fife  en  1406,  comme  nous  l'avons  dit^ 
Tome  IL  % 
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Devant  la  porte  qui  cil  du  coté  de  !a 
fabrique  ,  il  y  a  une  colonne  qui  fut  éle- 
vée Tan  408   à  i'oçcaiion  d'un   miracle 
qui  arriva ,  félon  quelques   hiftoriens  , 
dans   le  temps   qu'on  portoit   le   corps 
de  S.  Zanobi,  évéque  de  Florence.  Il 
y  a  plufieurs  colonne^  ou  ftatues  ainfi 
érigées  dans  la  ville  de  Florence. 
u  Ccmaurc.      le  CcnGaure  qui  tfl  près  de  fainte  Ma- 
rie-Majeure, peu  éloigné  de  la  place  de 
la  cathédrale,  efl  une  ftatue  fameufe  de 
•     Jean  de  Bologne ,   pleine  de    force   & 
d'expreflion  ;  on  y  voit  Hercule  qui  ter- 
rafiTe  le  Centaure  Neflus ,  &    lui   cafîè 
la  tête  d'un  coup  de  mafîîie  fur  fon  ge- 
nou ,  le  tout  d'un  feul  bloc  de  marbre 
blanc  :  ce  groupe  efl:  élevé  fur  un  grand 
piédeftal  ,    il  y   manque  feulement  une 
place,  car  ce  bel  ouvrage  eft  dans  l'in- 
terfedioa  de  deux  ruts  qui  n'ont    que 
peu  de  largeur.  la  hardiefîè ,  dit  M. 
Cochin  ,  en  efl:  fmguliere  ;  car  ce  groupe 
ne  porte  que  fur  les  jambes  d'Hercule 
qui  font  de  côté,  &  fur  les  jambes  plices 
du  Centaure  ;    les  mouvemens   en   font 
juftes   ik  favamm.ent  contradés,  &  tout 
y  eft    rendu  avec  autant   de  force  que 
de  vérité. 
AleflAîidro.      Dans  MU  ^r.tre  carrefour  de  la  ville  ^ 
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près  de  la  rue  Bardi,  on  voit  encore  un 
beau  groupe  piacé  fur  une  petite  fon- 
taine; le  peuple  l'appelle  Alexandre  le 
Grand  ;  il  efl:  très-beau  ,  au  jugement 
de  M.  Cochin  ,  quoique  d'autres  y  trou- 
vent plus  d'itnperfedions  que  de  beautés; 
on  croit  qu'il  repréfente  Ajax,  fils  de 
Telamon  ,  percé  du  coup  mortel  qu'il 
s'étoit  donné  lui  -  même  ,  défefpéré  de 
ce  qu'UlyfTe  avoit  obtenu  les  armes  d'A- 
chille à  (on  préjudice;  il  eft  porté  par 
un  foldat.  D'autres  croient  que  c'efi;  le 
corps  de  Patrocle  ,  enlevé  aux  Troyens 
par  Ajax.  Cependant  la  tête  de  la  figure 
vêtue  &  cafquée ,  a  plutôt  l'air  d'un  fol- 
dat que  d'un  héros.  Il  y  a  des  perfon- 
nes  qui  difent  que  c'eft  une  antique 
Grecque  ;  M.  Cochin  dit  qu'il  paroît 
être  de  Jean  de  Bologne. 

On  compte  à  Florence  160  ftatues 
dans  les  places ,  dans  les  rues  ôc  dans  les 
façades  des  palais  ;  mais  il  n'y  a  aucune 
place  dans  le  mo-nde  ornée  de  ilatues 
auili  précieufes  que  la  place  du  palais  T^*"  ^^ 
vieux  ,  Pala-^o  Vccchio  ,2,50  toifes  au 
midi  de  la  cathédrale  ;  elle  efl  appellée 
Piai^  dcl  Granduca^  à  caufe  de  la 
ftatue  équeflre  de  Corne  I ,  qui  fat  le 
premier  grand-duc  de  Florence  -,  comme 
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nous  l'avons  dit.  Cette  place  (  a  )  efî: 
afTez  {pacieufe  ;  elle  efl  en  face  du  vieux 
pabis  ;  d^un  autre  côté  ,  elle  a  pour  perf- 
peélive  rentrée  de  la  rue  de  la  grande 
gallerie ,  appellée  communément  gli 
Uffi:^-,&^  la  Loggia ,  ou  le  portique  donc 
nous  parlerons  bientôt  ;  le  furplus  eft 
environné  de  maifons  bourgeoifes ,  fort 
communes  ;  on  y  remarque  feulement 
la  façade  du  palais  des  Ugoccioni  qu'on 
croit  être  de  Michel- Ange  ,  d'autres  la 
donnent  a  Palladio. 

Cette  place  eft  fur-tout  décorée  par 
une  belle  fontaine  \  ce  fut  Côme  I  qui 
îa  fit  faire  :  elle  auroit  été  beaucoup 
mieux  au  milieu  de  la  place  que  proche 
de  l'encoignure  du  vieux  palais.  Cette 
fontaine  efl  compofée  d'un  grand  bafïin 
de  marbre  ,  un  peu  élevé  ;  il  eft  de  forme 
odogone ,  &  quatre  de  fes  pans  font  plus 
petits  que  les  autres.  Au  milieu  de  ce 
baffin  il  y  a  un  Neptune  de  marbre , 
figure  colofTale,  haute  de  dix- huit  pieds  ; 
ce  Neptune  eft  debout  dans  une  conque 
Urée  par  quatre  chevaux  marins  ,  il  a 
entre  fes  jambes  trois  Tritons  qui  rac- 
compagnent 5  toute  cette  partie  eft  d^Am- 

(a)  Voycz-eii  l'eftampc  au  livre  intitulé  :  Vedute  il 
firenie  f  _p.  15. 
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manatL  Les  bords  du  bafîin  font  envi  - 
ronnés  de  douze  figures  de  bronze  qui 
repréfentent  des  Nymphes  &  des  Tri- 
tons ,  par  Jean  de  Bologne.  Elles  font 
en  général  bien  eampofées  ;  les  contours 
en  font  coulans  ^  cependant  un  peu  ma-» 
niérés  ;  elles  paroiffent  trop  petites  pour 
le  lieu  qu  elles  occupent. 

A  coté  de  cette  fontaine  eft  la  figure 
équeftre  de  bronze  par  Jean  de  Bologne^ 
érigée  en  i  ^  94  ,  a  Thonneur  de  Corne  I 
grand -duc.  La  figure  du  duc  efl  bien 
compofée  ,  foii  cheval  efl  dans  un  bon 
mouvemement  ;  mais  il  a  la  tête  trop 
petite  ^  &  tout  cet  ouvrage  eft  un  peu 
froid. 

Les  trois  bas-reliefs  du  piédeftal  font 
médiocres.  Le  premier  repréfente  le 
grand-duc  ,  qui  après  avoir  été  élu  par 
le  fénat  de  Florence  ,  en  reçoit  Fautorité 
fouveraine*  Dans  le  fécond  ,  on  voit  fon 
couronnement  ;  &  dans  le  troifieme ,  fon 
entrée  à  Siene  ,  après  la  conquête  de 
cette  Ville  :  fur  la  quatrième  face  on  Hê 
cette  infcription, 

Como  Medici  ,  Ma^fno  ÈtruriiZ  Duci  primo ^ 

Pio  ,  Felici ,  InviHo  ,  Jufîo  ,  CUmcnti  , 

Sacrc&  Militicn  ,  Pacifque  in  Etruriâ  Aathorî^ 
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Patri  5  &  Principi  optimo 

Ferdinandus  F,  Mag.  Dux  III.  erexit» 

An,  M.  D.  L XXXII IL 

«»  Ferdinand  3^  grand-duc  de  Tofca- 
»  ne  ,  k  Côme  I ,  pieux  ,  heureux ,  in- 
*»  vincible  ,  jufte  ,  clément ,  Inftituteur 
»  d'un  ordre  n^ilitaire  &  auteur  de  la 
»  paix  en  Tofcane,  comme  à  un  bon 
»  père  &  k  un  bon  prince.  An.  15B4.  ». 

La  tour  ou  le  clocher  du  palais ,  efl:  un 
édifice  lingulierpar  fa  hauteurqui  eft  de 
269  pieds ,  &  par  la  manière  donc  il  efl 
bâti  fur  quatre  colonnes.  On  y  voit  une 
horloge  de  nuit ,  ou  un  cadran ,  dont 
l'heure  aélueîle  ell:  toujours  éclairée  ,  tan- 
dis que  les  autres  font  dans  l'obfcurité. 
Entre  les  heures  il  y  a  de  gros  points 
pour  défigner  les  quarts  ;  on  peut  aiiifi 
voir  ,  foit  de  la  place  ,  foit  des  rues  voi- 
fmes ,  quelle  heure  il  eft  pendant  la  nuit. 

Falazzo  Vecchio  ,  le  palais  vieux 
fut  bâti  fur  les  defîîns  d'Arnolfe,  ar- 
chitede  célèbre  qui  donna  aufTi  ceux 
de  la  cathédrale  ,  comme  nous  Tavons 
dit.  En  entrant  dans  la  cour  on  voit 
une  fontaine  de  porphyre  avec  un  en- 
fant qui  joue  ;  celui-ci  eft  de  bronze  , 
de  la  façon  d'André  Verocchio.  Une  fta- 
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tue  d*Herciiîe  qui  tue  Cacus ,  par  Vin- 
cent Roiïi ,  de  Fiezolo  ,  qui  palTe  pour 
être  aulTi  belle  que  celle  de  Bandinelli 
fon  maître  ,  qui  efl  fur  la  place. 

Ce  qui  mérite  le  plus  d'attention  dans 
l'intérieur  de  ce  palais  ,  c'eft  une  falle 
immenfe ,  fervanr  à  donner  des  fêtes  pu- 
bliques. Elle  a  161  pieds  de  long  &  74 
de  latge.  George  Vafari  y  a  peint  les 
aclions  les  plus  fignalées  de  la  ville  de 
Florence,  &  celles  de  la  maifon  de  Mé- 
dias. 

Dans  les  coins  font  quatre  grands 
tableaux  ;  le  premier  repréfecte  Corne 
de  Mcdicis ,  élu  duc  de  Florence  à  Fage 
de  dix-huit  ans  par  tous  les  féfiatti;îs 
qui  le  reconnoilTént  pour  leur  prince  & 
pour  leur  fouverain  ,  après  la  mort  d^A- 
îexandre  qui  étoit  fon  parent  d'une  au- 
tre ligne  ,  &  qui  avoit  été  fait  duc  en 
I  5  3  I  ;  ce  tableau  eft  de  Cigoîi. 

Dans  le  fécond  ,  qui  eft  de  Lig07zî , 
Corne  reçoit  la  couronne  &  le  manteau 
ducal  des  mains  de  Pie  V. 

Le  troilieme  ,  qui  eil  de  Paflignanî  , 
contient  la  cérémonie  qui  fe  fit  lorfque 
Corne  I  prit  l'habit  de  FOrdre  de  faint 
Etienne,  pape  &  martyr,  dont  il  fut 
fondateur  &  le  premier  grand-maitre. 
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Enfin  ,  dans  le  quatrième,  qui  fut  fait 
par  Ligozzi,  on  voit  les  douze  Floren- 
tins ,  envoyés  dans  le  même  temps  en 
ambafîàde  par  difFérens  louverains  au 
pape  Boniface  VIII  ,  vers  Fan  1 300  ,  &. 
que  Ton  cite  fouvent,  pour  montrer  com- 
bien il  y  a  eu  de  grands  politiques  dans 
cette  ville. 

Le  plafond  de  cette  falle  a  été  peint 
fur  bois  par  George  Vafari.  Il  y  a  39 
fujets  qui  contiennent  les  événemens  les 
plus  célèbres  de  la  république  ,  tels  que 
la  prife  de  Siene  ,  la  bataille  de  Mar- 
cîano  ,  le  (iege  de  Pife  &  autres  entre- 
prifes  des  Florentins.  Les  murailles  font 
auiTi  couvertes  de  peintures  k  frefque  de 
Vafari. 

C'efl:  en  travaillant  dans  cette  pièce 
qu'on  dit  que  Vafari  vit  le  grand-duc 
Corne ,  avec  fa  propre  fille.  Ce  peintre 
eut  afiez  de  préfence  d'efprit  poiir  con- 
trefaire Thomme  endormi ,  &:  évita  par-lk 
les  rifques  qu'il  auroit  courus  Ci  le  grand- 
duc  eût  cru  avoir  été  apperçu. 

Chaque  année  le  jour  de  S.  Jean  ,  qui 
eft  patron  de  la  ville,  une  troupe  de 
payfans  &  de  payfannes  venoient  danfer 
dans  cette  flille  en  préfence  du  grand- 
duc  ,  &  il  donnoit  lui-même  le  prix  de 
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la  danfe  a  celui  ou  à  celle  qu'il  croyoic 
Tavoir  mérité.  Il  y  recevoit  auiîi  les 
hommages  de  fes  vaiTaux  qui  étoienc 
obligés  de  fe  préfenter  devant  lui  avec 
leurs  armes  &  leurs  bannières.  Cette 
cérémonie  a  été  rétablie ,  &  réunie  k 
celle  dont  nous  parlerons  à  la  fin  de 
ce  chapitre. 

Au  fond  de  cette  falle  il  y  a  une  eftradff 
ornée  ds  trois  ftatues  de  marbre  plus 
grandes  que  nature  :  celle  du  pape  Léon  X^ 
efl:  dans  la  niche  du  milieu;  k  main  droite 
celle  de  Jean  l'Invincible ,  père  du  grand- 
duc  Come  I  Y  oc  a  main  gauche  celle 
d'Alexandre  de  Médicis  ,  premier  duc 
de  Florence  en  i  ^  3 1  ;  on  y  voit  encore 
une  autre  ftatue  de  Corne  I  ,  &  une 
de  Clément  VII ,  qui  eft  vis-à-vis  ;  elles 
font  toutes  de  Baccîo  Bandinelli  5  les 
enfembles  en  paroiffent  corrects ,  mais 
elles  ont  un  air  lourd. 

Le  même  Baccio  Bandinelli  a  fait  les 
deux  figures  d'Adam  &  Eve ,  qui  font 
à  l'autre  bout  de  la  falle  oppofé  à  l'ef- 
trade.  Ces  deux  figures  ,  très-médiocres 
en  elles-mêmes,  étoient  anciennement 
pofées  derrière  le  chœur  de  la  cathé- 
drale ,  a  la  place  d'un  groupe  imparfait 
de  Michel- j^nge ,  qui  repréfente .,  comme 
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EOiis  Tavons  dit  ,  notre  Dame  de  pîtîé. 
Une  des  plus  belles  figures  de  cette  falle 
cft  la  flatue  de  LA  VlCTOlilE ,  ayant 
lin  Captif  fous  les  pieds ,  elle  eft  de  la 
main  de  Michel-Ange  ;  il  Favoit  defti- 
née  pour  le  maufolée  de  Jules  II,  ce 
pape  célèbre  par  fes  exploits  militaires  ; 
mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  la  finir  , 
elle  eft  refiée  k  Florence  y  aufîi  bien 
que  celles  qui  font  dans  le  jardin  Bo- 
boli  :  les  héritiers  de  Michel-Ange  en 
firent  préfent  aux  grands-ducs ,  &  telle 
qu'elle  efl ,  ceû  un  morceau  de  la  pre- 
mière force.  On  peut  dire  la  même  chofe 
des  deux  figures  ébauchées  par  Michel- 
Ange,  qui  font  à  Paris  chez  M.  le 
maréchal  de  Richelieu  ,  elles  avoient  été 
données  par  un  des  Strozzi  de  Ilo- 
rence  ,  au  connétable  de  Momtmorenci  ; 
fon  fils  ayant  eu  la  tête  tranchée ,  le 
cardinal  de  Richelieu  les  fit  tirer  d'E- 
couen  ;  c'étoit  également  pour  le  mau- 
fole'e  de  Jules  il  qu'elles  avoient  été 
commencées. 

Dans  les  cotés  de  la  falle  on  a  diftri- 
bué  fix  groupes ,  fculptés  par  Vincenzio 
Roffi ,  où  il  y  a  de  belles  attitudes  &  de 
grandes  finelTes  de  dellîn. 

I ,  Hercule  tuant  le  Centaure  j  il  efi 
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bien  compoié  ,  6:  ia  tête  du  Centaure 
eft  belle. 

2.  Hercule  tuant  Cacus  a  coups   de 
malTue  ,  Texpreflion  en  eft  terrible. 

3.  Hercule  qui  ëtoufFe  Antée. 

4.  Hercule  qui  défait  la  reine  des  Ama- 
zones. 

5.  Hercule  emportant  le  fanglier  d'£- 
rl  ni  an  te* 

6.  Hercule  qui  tue  Dîomede  pour  le 
donner  a  manger  à  Tes  propres  chevaux. 
Ce  dernier  groupe  n*eft  prefque  qu  ébau- 
ché. Hercule  ,  après  avoir  culbuté  Dîo- 
mede la  tête  en  bas ,  le  ferre  d\ine  main 
contre  fon  eftomac  ,  &  de  l'autre  main 
lui  prend  une  jambe  pour  l'écarteler.  Il  y 
a  beaucoup  d'exprefTion  dans  les  quatre 
derniers  morceaux ,  mais  ils  font  bien 
inférieurs  aux  deux  premiers. 

Il  y  a  aufîi  d'autres  falJes  au  même 
étage ,  qui  ont  été  peintes  par  Vafari. 
Dans  l'étage  fupérieur  on  voit  encore  un 
David  ,  du  Donatello ,  &  un  S.  Jean- 
Baptifte  ,  par  Benoît  da  Majano,  Dans 
une  falle  d'audience,  François  Salviati 
a  peint  les  belles  acHons  de  Camille , 
ce  célèbre  républicain  qui  fut  didateur 
plufieurs  fois ,  &  qui  prit  la  ville  de 
Veies,  397  ans  avant  J.  G. 
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GUARDAROBBA  ,  eft  une  efpece  de 
garde-meuble  qui  cil  dans  le  bâtiment 
du  vieux  palais ,  l\  l'ctage  fupcrieur. 
On  y  remarque  d'abord,  fur  les  murs 
d\ine  grande  chambre  ,  deux  frefques  de 
Salviati ,  repréfentant  le  triomphe  d'un 
empereur  Romain  ,  &:  Camille  qui  chafîe 
les  Gaulois  de  Rome.  Ces  deux  fujets 
font  bien  compofés.  La  couleur  en  eft 
vigoureufe  :  ce  qui  furprend  le  plus,  c'eft 
qu'il  y  a  beaucoup  de  finefïè  de  defîin 
dans  certaines  parties ,  &  de  grandes  in- 
corrections dans  d'autres ,  fur- tout  dans 
les  chevaux. 

La  Converfaùon  de  RuBens  eft  un 
très-beau  tableau  ;  il  s*y  eft  reprcfenté 
lui-même  avec  pîufieurs  autres  perfonnes 
diftertant  enfemble  fur  des  livres.  Ce 
morceau  eft  aufîi  féduifànt  par  l'expref- 
fion  que  par  la  vérité  du  coloris. 

L'une  des  chambres  de  ce  garde- 
tneublepOFuroit  être  regardée  comme  un 
tréfor  par  la  quantité  de  richelTes  qui  y 
font  rafTemblées  dans  des  armoires.  Elles 
contiennent  entr'autres  ^4  grands  plats 
ou  balFins  d'argent,,  au  milieu  defqueîs 
il  y  a  des  bas-reliefs.  Ce  font  des  tri- 
buts payés  au  grand-duc  par  les  villes 
•féudataires  ^  6c  ils  repréfentent  les  prin- 
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cipales  anecdotes  de  rhiiloîre  des  Mé- 
dicîs.  Dans  une  autre  armoire  on  con-- 
ferve  l'équipage  de  cheval  de  Corne  I , 
la  hoiifîe  en  eft  de  perles  ;  la  bride  ,  la 
felle,  &  les  étriers  font  garnis  d€  Tur- 
quoifes. 

Un  bonnet  de  perles ,  donné  à  Co- 
rne I  grand  duc ,  par  le  pape  Pie  V  ; 
le  fabre  de  ce  prince  dont  le  fourreau 
eft  couvert  d'éméraudes  d'un  grand  prix. 
Un  poignard  &  d'autres  armures  très- 
riches;  plufieurs  petites  figures  antiques 
de  bronze. 

Gn  y  voit  aufïi  un  lit  de  Corne  I , 
dont  les  colonnes  font  incruftées  de  pier- 
res précieufes  ;  &  le  fauteuil  du  grand- 
duc  ,  brodé  en  or  &  enrichi  de  perles. 
On  Je  defcendoit  le  jour  de  la  S.  Jean 
dans  une  chambre  de  parade ,  pour  le 
mettre  fous  un  dais  ,  &  Ton  attachait 
^au-defTus  le  portrait  de  l'ernpereur  dans 
le  temps  qu*il  étoit  fouvevain  de  la  Tof^ 
cane  ;  le  prëfident  du  coafeil  de  Régen- 
ce ,  fe  tenant  debout  à  cùté  du  fauteuil  ^ 
toute  la  noblelTe  de  Florence  venois 
pour  rendre  hommage  t.i  grand-duc , 
en  défilant  devant  fon  portrait  ;  nous 
parlerons  plus  bas  de  la  cérémonie  qui  fe 
fait  aduellement  pour  cet  hommage. 
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On  garde  dans  une  dernière  armoire 
un  devant  d'autel  d'or  maffif,  enrichi 
de  pierres  précieufes ,  &  qui  a  fîx  pieds 
de  long  :  le  grand-duc  Corne  I  y  eft 
lepréfenté  k  genoux;  la  tête  Se  les  mains 
font  d'émail ,  &  les  draperies  font  exé- 
cutées en  éméraudes  &  autres  pierres 
précieufes  de  différentes  couleurs  ;  on 
aflure  qu'il  y  a  84.  livres  pefant  d'or, 
&  7  ~  de  pierreries.  La  matière  feule 
monte  à  deux  millions ,  &  le  travail 
en  eft  prodigieux.  On  lit  au  -deflTus  cette 
infcription  tracée  en  rubis  :  Cofmus  IL 
D ci  gratta  Diix  Etruriœ.  Ex-voto.  Ce 
duc  avoit  fait  vœu  de  faire  ce  préfent 
à  Téglife  des  Jéfaites  de  Goa,  fi  fon 
fils  revenoit  d'une  grande  maladie  ;  fon 
fil's  étant  mort ,  le  préfent  ne  fut  point 
envoyé. 

Enfin  on  efl  étonnné  des  rîchefTes 
de  ce  tréfor  ,  quoique  le  dernier  em- 
pereur en  ait  fait  tranfporter  à  Vienne 
beaucoup  de  chofes  précieufes. 

On  y  conferve  aufîi  dans  une  boëte 
d'or  très- riche  le  décret  du  concile  de 
Florence  ,  tenu  fous  le  pape  Eugène  IV, 
pour  la  réunion  de  l'églife  Grecque  ;  ce 
font  des  feuilles  de  parchemin  fcparées, 
mais  confervées  avec  foin  dans  un  faux 
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livre;  le  décret  ell  du  6  jaiîiet  i4;9  ; 
on  y  voit  la  (ignacure  de  l'empereur  Jean 
Paleologue  ,  du  pape  Eugène  IV%  &  des 
prélats  grecs  qui  y  aflifterent  ;  on  ne 
faifoit  voir  autrefois  cette  pièce  qu'avec 
les  cérémonies  les  plus  folemnelles ,  les 
prêtres ,  la  croix  ,  les  cierges  allumés. 
On  prétend  à  Bologne  avoir  aulfi  l'o- 
riginal de  la  bulle   l^oye-^p.  259. 

Enfin  il  y  a  une  autre  caffette  o\x  Ton  ^f^nufcrît 
conferve  l'original  du  Digefte,  connu  célèbre. 
depuis  long-temps  fous  le  nom  de  Pan- 
deâœ  Florcnîlnœ.  C'eftun  manufcrit  en 
deux  volumes  In-foL ,  le  caraélere  en  efl 
afièz  fort  &  très-iifible  ;  on  prétend  qu^il 
eft  du  temps  même  où  ces  loix  furent  ré- 
digées par  ordre  de  ^empereur  Juftinien. 
Il  eft  en  parchemin  ;  on  l'a  fait  relier  en 
velours  cramoilî ,  &  Ton  a  mis  pour  le 
conferver  un  morceau  de  fatin  verd  très- 
mince  fur  chaque  feuillet.  Ce  livre  eft 
parvenu  aux  Florentins  par  les  Pifans  , 
qui  Tayant  pris  dans  une  expédition  à 
Amalfi  près  Salerne  ,  leur  en  firent  pré- 
fent ,  en  reconnoiffance  de  ce  qu'ils 
avoient  gardé  leur  ville ,  pendant  le 
temps  qu'avoit  duré  l'expédition.  Il  faut 
une  permilîion  du  minière  pour  voir  un 
peu  de  près  cet  ouvrage  précieux^ 
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La  LoGGïA,  qui  efl:  vis-à-vis  du  pa^ 
lais  vieux  ,  efl  une  efpece  d^  portique  y 
exécuté  fur  les  defTms  d^André  Orgagna, 
C'eft-là  que  fe  place  le  grand- duc  le 
jour  S.  Jean,  pour  voir  pafTer  les  dé- 
putés ou  repréfentans  de  Tes  villes ,  en 
commençant  par  ceux  de  Livourne  :  ils 
font  tous  à  cheval ,  en  uniforme  avec  des 
bannières.  Suivent  quatre  grandes  ma- 
chines tirées  par  des  chevaux  ;  une  cin- 
quième qu'on  nomme  la  machine  de  S* 
Jean ,  qui  relTemble  prefque  à  une  pa- 
gode chinoife  ,  &  dans  laquelle  il  y  a 
des  hommes  qui  repréfentent  S.  Jean» 
&  d'autres  Saints  ;  les  chevaux  dellinés 
à  la  courfe  du  foir ,  toute  la  garnifoii 
qui  pafTe  en  revue.  Le  grand-duc  fuivi 
de  toute  fa  cour  ,  defcend  enfuite ,  &  va 
au  batiflere  ,  avec  toute  la  procefîion. 

Au  milieu  de  la  proceiTion  le  députa 
de  Siene  demande  pardon  au  prince 
pour  une  ancienne  révolte  ,  &  fe  retire 
de  la  fête  en  figne  de  regret  ;  on  ajoute 
que  pendant  la  ledure  de  Tade  d'hom- 
mage ,  où  il  répond  toujours  oui ,  il 
ajoute  per  for:^a  ,  au  nom  de  la  républi- 
que de  Siene, 

La  loge  tient  a  Tune  des  extrémités 
de  la  grande  galerie ,  dont  nous  allons 
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parler  ;  il  y  a  trois  arcades  fur  la  place 
du  vieux  château.  Les  foldats  &  les  gens 
du  peuple  s'y  retirent  pour  fe  mettre 
à  l'abri  de  la  grande  chaleur. 

On  voit  ious  l'une  des  arcades  de 
ee  portique  ,  du  côté  du  vieux  palais  , 
une  figure  de  Judith  en  bronze  ,  ouvragé 
fort  elHmé  ,  du  Dcnatelio.  Elle  qÇx  re- 
préfentée  debout ,  ayant  Holopherne  à 
fes  pieds ,  &  prête  à  le  tuer  :  on  lit 
ces  mots  fur  le  Tpiédciï^l  ^  publlcœ  Jalu'- 
tis  exemplum  cives  pofuere  ;  ils  femblent 
avoir  été  mis  par  la  république  ,  dans  un 
temps  où  elle  vouloit  donn-er  des  leçons 
à  ceux  qui  cherchoient  à  s'emparer  de 
Tautorité. 

A  l'égard  des  trois  grandes  arcades 
qui  donnent  fur  la  place  ,  on  monte  à 
celle  du  milieu  par  un  degré  ;  les  deux 
autres  font  décorées  de  ftatues. 

Au  milieu  de  la  première  on  a  placé 
une  grande  ligure  de  Perfée  ,  en  bronze , 
tenant  d'une  main  fon  épée  ,  &  de  l'au- 
tre ,  montrant  la  tête  de  Médufe  qu'il 
a  coupée  ;  c'eft  un  beau  morceau  d» 
Benvenuto  Cellini^  il  eft  cependant  un 
peu  maniéré. 

La  plus  remarquable  de  toutes  ces 
figures  efl  celle  c^ui  eil:  au  milieu  de  b 
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troifieme  arcade  ,  c'eft  Fenleyemenr 
d'une  Sabine  ,  groupe  célèbre  &  admi- 
Groupe  de  rable  de  Jean  de  Bologne^  où  il  a  voulu 
J^nc.  ^  ^°'  ^^'^i^i^  ^^s  trois  âges  :  favoir ,  îa  ten- 
dre jeuneiTe  dans  la  Sabine  enlevée  ,  le 
moyen  âge  dans  le  foldat  fon  ravif- 
feur  ,  &  l'âge  diécrépit  dans  le  vieillard  , 
étendu  à  Tes  pieds ,  qui  étoit  venu  au 
fecours  de  fa  fille.  Ce  morceau  eft  très- 
bien  compofé ,  il  efl:  plein  d'exprelTion  , 
d'un  grand  caradere  £c  d'une  belle  exé- 
cution. 

On  y  admire  aufTi  la  flatue  de  David, 
qui  triomphe  de  Goliath  ,  elle  eft  de  Mi- 
chel-Ange,  l'on  ne  peut  voir  à%  plus 
belles  proportions  &  des  conteurs  plus 
coulans.  Enfin  il  y  a  une  belle  llatue 
d'Hercule  ,  abattant  le  géant  Cacus ,  par 
Bandlnelli. 
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CHAPITRE    XXIIL 

De  la  Galerie  de  Florence, 

J_jA  GALERIE  DE  MÉDICIS  eft  la 
colledioiv  la  plus  célèbre ,  la  plus  ricîie 
&  la  plus  nombreufe  qu'il  y  ait  au  monde, 
de  flatnes  antiques ,  de  bronzes ,  de  mé- 
dailles ,  de  tableaux  précieux  ;  fans  parler 
d'autres  curiofités  de  la  nature  &  de  Tart. 
On  ne  devoit  pas  attendre  moins  de  la 
maifon  de  Médicis  qui  a  donné  tant  de 
protedeurs  aux  arts ,  &  dont  la  magnifi- 
cence &  la  richelî'e  fe  font  épuifces  pen- 
dant deux  fîecles  à  former  cet  iramenfe 
tréfor.  On  peut  dire  que  cette  galerie 
toute  feule  fulEroit  pour  faire  entrepren- 
dre le  voyage  de  Florence  k  un  curieux  y 
&  pour  le  retenir  long-temps  ,  même 
après  avoir  vu  les  chefs-d'œuvre  de 
Rome  :  car  Florence  a  dans  fa  feule  ga- 
lerie de  quoi  le  difputer  à  cette  capitale 
du  monde. 

Le  feu  prit  le  ri  août  176Z,  dans 
le  bâtiment  de  la  galerie  ;  fi  elle  eut 
été  confumée ,  la  perte  auroit  été  irré- 
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parable  ;  on  perdit  par  cet  incendie  plu- 
fieur£  portraits  de  peiTonnages  célèbres  ^ 
&  quelques-uns  des  Médicis.  On  étoic 
encore  occupé  en  1775  à  réparer  le 
dommage. 

Une  bonne  partie  de  ces  curiofités 
fut  ralTemblce  par  les  foins  du  cardinal 
Léopoid  de  Mcdicis  (  fils  de  Corne  II , 
&  frère  de  Ferdinand  II.  )  Cet  illuftre 
amateur  des  arts  naquit  en  1617,  &  mou- 
rut en  167^.  Depuis  ce  temps-là,  plu- 
fieurs  qrands-ducs  ont  continué  d'au- 
gmenter  la  eolleâion.  V.  M.  Pillî  ^ 
Saggio  ijîorlco  délia  real  Gallcria. 

La  defcription  de  cette  galerie  fut 
commencée  il  y  a  pluiieurs  années  fous 
le  titre  de  Miifco  Fwrentino  ;  il  y  en  a 
déjà  1 1  volumes  in-foL  ,  dont  fix  pour  le 
cabinet  ,  un  pour  les  peintures  des  voû^ 
tes  ,  &  quatre  pour  les  peintres  illuftres  ; 
le  dernier  volume  efl:  de  1762  ;  &:  Ton 
n'a  pas  continué*  Les  gravures  n*en 
font  pas  abfolument  belles  ,•  mais  cela 
n*empêche  pas  que  le  recueil  ne  foit 
précieux,- 

Le  bâtiment  de  cette  galerie  ,  qu^ort 
appelle  vulgairement  gli  uffi^i ,  à  caufe 
des  bureaux  qui  font  au  rez-de-chau'fFée  , 
â  un  afped  des  plus  féduifans  \  on  y  voie 
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Hne  grande  cour ,  ou  plutôt  une  rue  qui 
a  475    pieds  de   Jongueur,   &    58    de 
largeur  ,  ornée  à  droite  &  à  gauche  de 
bâtimens  uniformes  &  de  portiques  par 
lefquels  on  va  depuis  le  palais  jufqu'à  la 
rivière.   On  entre  dans  cette  rue  par  la 
place  du  vieux  palais  ;  l'autre  extrémité 
èft  terminée  par  un  grand  arc  appuyé 
de  deux   entrecolonnemens.   Cet  arc  en 
faifant  la  liaifon  des  deux  ailes  ou  corps 
de  bâtiment  qui  bordent  la  rue  ,  en  ter- 
mine la  longueur.  Il  donne  fur  l'Arno  , 
&  il  faut  monter  quelques  degrés  pour 
y  arriver. 

La  hauteur  des  deux  ailes  de  cet  édi- 
fice eft  compofée  d'abord  d'un  rez-de- 
chauiîée ,  décoré  d'un  ordre  dorique  en 
colonnes ,  portant  des  plates-bandes ,  fur 
lefqueiles  eft  la  retombée  des  voûtes  qui 
couvrent    les    galeries    ou    portiques  , 
femblabîes  à  ceux  du  Luxembourg  à  Pa- 
ris ,  &  où    chacun   peut  fe  promenerij 
La  hauteur  qu'occupent  ces  voûtes  eft 
ornée  extérieurement  par  une  mézani- 
ne  ,  c'eft-à-dire  ,  un  entre- fol ,  ou  pour 
mieux  dire ,  un  attique   pofé  au-deftus 
de  Tentablement  de  Tordre  en  colon- 
nes. C'eft  dans  cet  attique  que  fe  trou* 
vent  les  croifées  qui  éclairent  les  youtê§ 
^es  galeries. 
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Il  y  a  en  fuite  au-delTus  de  Tartique 
un  grand  étage,  éclairé  par  des  crolfées 
décorées  d'appuis  en  baluftrades  &  de 
frontons  ;  on  a  placé  dans  cet  étage  les 
artiftes  qui  travaillent  pour  le  grand- 
duc  ,  ainfi  que  dans  les  galeries  du  Lou- 
vre k  Paris. 

Enfin,  au-defTus  de  ce  premier  étage 
s'eleve  la  fameufe  galerie ,  contenant  les 
curiolités  que  nous  avons  a  décrire.  Ce 
fécond  étage  eft  décoré  dans  le  même 
goût  que  le  rcz-de-chaufïce  ;  c'eft-k- 
dire,  que  les  entrecolonnemens  de  trois 
en  trois  ont  un  maffif  ;  mais  il  ne  ren- 
ferme point  de  niches  comme  le  rez- 
de-chaulTée.  Les  entrecolonnemens  dans 
cet  étage  fupérieur  font  terminés  en 
plates-bandes ,  ôc  fermés  par  de  grands 
vitraux. 

Dans  la  partie  du  fond  de  la  rue,  don- 
nant fur  TArno,  la  décoration  des  étages 
inférieurs  change:  car  dans  ce  qui  fait  le 
premier  étage ,  c'eft-à-dire,  le  plain-pied 
du  logement  des  artiftes ,  au  lieu  de  croi- 
fées  carrées ,  ornées  de  frontons ,  ce 
font  trois  grandes  arcades.  Sur  le  vide 
de  celle  du  milieu  fe  defîine  une  ftatue 
péàcCne  de  Côme  I  grand-duc ,  laquelle 
forme  un  très-bon  eifet  en  s'ifolant  fur 
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le  ciel.  Cette  ièatne  ,  avec  deux  figures 
couchées  dont  elle  eii  accompagnée , 
fert  de  couronnement  à  la  grande  ar- 
cade du  rez-de-chauflee,  faifant ,  ainil 
que  nous  Tavons  déjà  dit,  le  débouché 
de  cette  rue  fur  TArno.  On  attribue  la 
flatue  du  grand-duc  à  Jean  de  Bolo- 
gne ,  oc  les  figures  couchées  qui  font  à 
les  côtés  à  Vincent  Dantî.  Pour  l'étage 
fupérieur  il  n'y  a  rien  de  changé  quant  à 
la  décoration  ;  il  faut  feulement  oblerver 
que  cet  étage  ,  en  ëtabliûant  la  commu- 
nication des  deux  aîles  de  la  galerie  ,  en 
fait  lui-même  une  partie. 

Les  deffins  de  cet  édifice  ,  a  l'excep- 
tion de  celui  de  la  galerie  fupérieure  , 
renfermant  les  curiofités  ,  ont  été  donnés 
par  George  Vafari  ;  ce  vafte  bâtiment 
cft  en  général  de  bon  goût ,  mais  il  n'eft 
pas  pour  cela  à  Tabri  de  toute  critique  : 
on  trouve  ,  par  exemple  ,  les  entreco- 
lonnemens  un  peu  larges  ;  l'entablement 
de  Tordre  trop  fort ,  quoique  bien  profilé; 
l'attique  trop  haut  ;  il  auroit  mieux  valu 
faire  defcendre  les  colonnes  plus  bas  ; 
parce  que  les  focles  qu'on  y  a  mis  les 
rendent  trop  petites. 

Enfin  ,  quoique  cet  attîque  foît  très- 
bien  ajufté  Ck  que  fa  corniche  foit  belle  ^ 
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jelle  efl  néanmoins  un  peu  forte  ,  &  ne 
Jaiiîe  pas  afîez  dominer  celle  de  Tordre. 
On  youdroit  aulîi  que  les  galeries  du 
rez-de-chauiïee  e.ufTent  été  plus  larges , 
aulli-bien  que  la  rue  ,  pour  rendre  cet 
endroit  plus  commode ,  tant  dans  le 
carnaval  que  dans  les  fêtes  qu'on  y  donne 
lors  des  grands  événemens.  En  effet 
dans  le  carnaval ,  on  ferme  le  côté  de 
la  rue  qui  rend  fur  la  place  du  vieux 
palais ,  pour  en  interdire  l'entrée  aux 
carroiïes  ;  enfuite  on  établit  un  café 
fous  Tarcâde  qui  donne  fur  TArno  ,  à 
l'autre  extrémité  de  la  rue.  Alors  cette 
me  &  les  portiques  font  remplis  d'une 
fi  grande  afïluence  de  mafques  ,  qu'à 
peine  peut-on  s'y  retourner  ;  cela  ref-^ 
femble  un  peu  a  la  place  faint  Marc  de 
Venife. 

La  colledîon  de  curîofîtés  qui  com^ 
pofent  la  galerie  de  Florence,  eft  placée 
dans  trois  grands  corridors  ,  &  vingt 
falles  auxquelles  on  donne  le  nom  de 
Cahlnati.  En  1780,  Ton  chargea  M. 
Piombanti  ,  fecrétaire  des  bâtimens ,  de 
mettre  un  nouvel'  ordre  dans  la  tota- 
lité de  cette  colledion  ,  &:  de  drefler 
un  plan  général  qui  comprit  toutes  les 
augmentations  qu'on  y   avoit   faites  & 

quê 
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^ue  l'on  y  poiivoit  faire  ;  on  a  formé 
de  nouveaux  cabinets  ;  on  a  changé  la 
diftribution  ,  ajouté  des  ornemens ,  en 
marbres,  ftucs  ,  dorure,  &  fculpture; 
on  a  ôté  toutes  les  chofes  qui  ne  mé- 
ritoient  pas  d'entrer  dans  cette  belle 
colledion ,  &  Ton  en  a  placé  un  beau- 
coup plus  grand  nombre ,  dont  on  ne 
jouiiloit  pointparce  qu'elles  n  étoient  pas 
en  vue.  Les  perfonnes  employées  dans 
cette  reftauration ,  ont  été  pour  l'archi- 
teclure  M.  RofTi ,  pour  la  fculpture  MM. 
Spinazzi ,  Carradori  &  Belli  ;  pour  la 
peinture  ,  M.  Traballefi  ,  aduellement 
direcceur  de  l'académie  des  arts  à  Mi- 
lan ,  &  MM.  del  Moro  ,  Terreni ,  Ghe- 
rardini  &  Lucci.  Je  follicitai  dès  lors 
ime  notice  de  ce  nouvel  arrangement 
pour  la  nouvelle  édkion  de  mon  voya- 
ge; M.  Lanzi  a  fatisfait  à  ma  curio- 
îité  &  a  ma  demande  dans  le  47^  vo- 
lume du  journal  de  Pife,  qui  a  paru 
au  mois  de  Septembre  1782,  &  dont 
je  ferai  ufage,  en  attendant  une  def- 
cription  plus  détaillée  que  prom.et  M» 
l'abbé  Zacchiroli. 

Le  grand-duc  a  ordonné  que  la  ga- 
lerie feroit  publique  ,  &  défendu  de  met* 
tre  les  curieux  à  contribution,  enforte 
Tome  IL  «  Y 
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que  Ton  iera  dirpenfé  déformais  de  payer 
ies  garçons   de  ialle  qui   font  voir    les 
cabintts. 

On  a  çonftruit  un  nouvel  efcalier  à 
rextrêmité  de  la  galerie ,  Ik  où  Vafari 
Favoit  commencé  ;  il  conduit  au  ricct" 
/(?,(  ou  anti-chambre  ),  On  y  voit  d'a- 
bord les  builes  des  princes  qui  ont  fondé 
ou  enrichi  la  galerie  ,  avec  une  petite 
explication  au-deffous  de  chaque  bufte  ; 
cela  forme  déjà  un  abrégé  de  l'hiftoire 
de  cet  établîfTement  ;  on  la  trouve  plus 
au  long  dans  l'ouvrage  de  M.  Pelli , 
l'un  des  diredeurs ,  qui  vient  de  faire 
un  catalogue  complet  de  tous  les  objets 
que   renferme   la  galerie. 

Dans  le  même  veOibule  on  voit  des 
morceaux  de  iculpture  antique  :  deux 
gros  chiens  loups  afFis ,  plus  grands  que 
nature;  ils  font  très -beaux,  &  d'une 
grande  manière  ,  fort  relFemblans  a  ceux 
du  Mufaim  Ckmcntlmim  à  Rome ,  & 
à  celui  qui  a  pafTc  de  Rome  en  Angles- 
terre  ,  &:  dont  il  eft  parlé  dans  Win-* 
kelmann. 

Une  tête  de  Cibeîe  &  une  de  Ju- 
piter, 

'Quatre  ftatues  plus  grandes  que  na- 
ture.   Une  Junoa  qui  eft  de  nouvelle 
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acquiiitîon.  Un  roi  barbare  que  Ion 
a  pris  pour  Midas,  Un  Apollon  qui 
regarde  ie  ciel  \  enfin  un  Romain  avec 
la  toî^e. 

Plufieurs  iarcophages  :  fur  l'un  fe 
voit  une  Bachanale  ;  fur  i'auire  les  neuf 
Mufes;  fur  un  rroiiieme  ,  i'hirtoired'Hip- 
polyte  ;  d'un  côté  on  le  voit  faifant  un 
facrifîce  à  Diane,  fjivant  Tufage  des 
chaffeurs  ;  de  l'autre  il  refijfe  les  infi- 
nnations  de  la  nourrice ,  &  s'éloigne  du 
palais  ,  laiiTant  Fhedre  éplorée  au  milieu 
de  Tes  fnivantes.  Enfin  on  le  voit  atta- 
quant le  fangiier  dont  Scneque  parle 
exprefTément  dans  fon  Hippolyte.  On 
voit  a  côté  de  lui  la  Vertu  ,  repréfen- 
tee  en  habit  de  guerrier  ,  comme  dans 
pluiieurs  médailles.  Les  uns  avoient  ex- 
pliqué ce  monument  par  Vénus  &  Ado- 
nis ,  les  autres  par  Méléagre  &  Cleo- 
parre  ;  mais  il  paroit  que  c'eil  ici  la 
véritable  explication  ;  elle  doit  fervir 
2'tali  pour  un  bas-relief  de  Pife  ,  &  pour 
celui  de  la  Villa  Paniiii  à  Rome  ,  qui 
n'avoient  pas  été  bien  compris. 

Sur  un  autre  farcophage,  on  voit 
une  courfe  remarquable  en  ce  qu'on  y 
lit  les  noms  de  quatre  faâions  ou  partis 
difFérens  ,  ôc  le  nom  des  chars  qui  en- 
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troient  en  lice ,  du  moins  luiv^nt  h  con* 
jedure  des  favans.. 

Deux  colonnes  qaacîrangulaires  diar* 
gces  de  différentes  trophées  militaires , 
qui  paL'oi(ïènt  indiquer  un  grand  nom^ 
bre  de  conquêtes  diterentes ,  &  dont  on 
fe  propofe  de  donner  une  explication 
détaillée.  On  eft  occupé  à  reftaurer  un 
grand  nombre  de  bas-reliefs  antiques , 
dont  la  colledion  doit  être  placée  dan$ 
ce  même  veflibuîe. 

Le  corridor  que  Ton  appelle  propre- 
rnent  en  François  la  galerie  ,  eft  com- 
pofé  de  deux  grandes  aîles  qui  ont  430 
pieds  chacune ,  &  d'une  partie  inter- 
médiaire de  97  pieds  qui  les  réunit  aq 
iud'Oueft.  Cette  vafte  étendue  eft  rem- 
plie de  tableaux  .&  de  ftatues  ;  les  voû- 
tes même  font  chargées  de  peintures, 
çu  l'on  y  remarque  différentes  époques  & 
(Jifférens  genres  de  l'école  Florentine. 
Celles  de  la  partie  orientale  font  .de 
1581,  &  contiennent  des  fujets  de  la 
fable  ;  on  les  attribue  à  Poccetti.  Mais 
outre  fa  manière ,  lesconnoiffeurs  croient 
y  reconnoître  la  touche  de  plufieurs 
Uiaîtres. 

Dans  la  jondion  des  deux  aîles  on 
CjîTOuve  des  peintures  faites  vers  1658, 


Cl-îi  5CXIIL  Gaîeriede  Ftorenèe,  4^^ 
îés  fujets  font  le  triomphe  de  Florence 
&  des  autres  villes  de  la  Tofcane  ,  6c 
les  portraits  des  hommes  célèbres  cju'elles 
ont  produits  dans  tous  les  genres.  L'in- 
cendie de  1762,  ayant  détruit  douze 
compartimens  de  ces  voûtes  ,  le  prince 
les  a  fait  repeindre.  11  a  fait  faire  aulîi 
les  niches ,  les  ornemens  des  murailles 
&  les  fenêtres. 

Le  recueil  de  plus  de  500  portraits 
des  hommes  illuftres  ,  qui  forme  une 
des  principales  curiofités  de  cette  fa- 
meufe  galerie  ,  fut  commencée  par  Paul- 
Jove  ,  évêque  de  Nocera,  qui  a  la  re- 
nailTance  des  lettres ,  entreprit,  a  l'exem- 
ple de  Varon  ,  de  rafle mîer  les  portraits 
de  tous  les  hommes  célèbres  ,  dans  une 
maifon  de  campagne  qu'il  avoit  auprès 
de  Come.  Il  mettoit  au-deflbus  de  cha-* 
que  portrait  un  éloge  latin  ,  il  en  a  fait 
un  recueil  en   deux  volumes. 

Le  grand-duc  Côme  I  envoya  un 
peintre  pour  en  faire  des  copies  ,  &  de- 
puis ce  temps-la  on  en  a  ajouté  plus  de 
400  autres,  faits  ou  diaprés  nature  ou 
d'après  les  originaux  ,  pour  compîetter 
la  colledion  de  portraits  des  hommes 
célèbres  dans  tous  les  genres  &  dans  tous 
les  pays  \  auffi  Ton  y  a  fouvent  recours  j 

Vii} 


^sS  Voyage  en  Italie, 

en  faiTant  copier  quelques-uns  de  ces 

portraits. 

On  y  trouve  d'abord  quelques  an- 
ciens, comme  Alexandre  ,  Annibal ,  &:c. 
On  voit  enfuite  des  papes  ,  des  cardi- 
naux qui  font  diftinguës,  puis  des  théo- 
logiens ,  des  jurifconfultes  ,  des  hiflo- 
riens,  &c. 

Du  côté  oppofé  font  des  portraits 
d'empereurs  ,  de  rois-,  ceux  de  quelques 
princes  fouv^erains  ,  &  des  miniilres  les 
plus  célèbres  ;  enfuite  quelques  -  uns  de 
ceux  qui  ont  poflédé  des  villes  dltalie  ; 
enfin  des  généraux  d'armée. 

Le  grand-duc  ayant  tait  venir  a  Flo- 
rence la  plupart  des  tableaux  qui  étoienc 
dans  fes  diverfes  maifons  de  camxpagne  , 
on  en  a  garni  les  murs  des  corridors  ; 
cette  colledion  ,  quadreria  ^  2.  été  ran- 
gée par  ?vî.  Pelli  direéleur,  &  par  M. 
Magni ,  chef  des  deffmateurs  de  la  ga- 
lerie. Elle  contient  des  m.orceaux  de 
différentes  écoles  ;  &  quoique  les  ta- 
bleaux l'es  plus  précieux  du  grand  -  duc 
foient  renfermés  dans  les  cabinets  ,  & 
au  palais  Pitti ,  l'on  trouve  dans  cette 
galerie  des  tableaux  de  prix  que  nous 
allons  indiquer,  àc  l'on  permet  aux  éle- 
vés d'y  aller  travailler. 
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Dans  la  partie  crienïalh, 
&  près  de  la  grande  fenérre  ,  une  An- 
nonciation &  un  Crucifix  de  Ciro  Ferrî, 

Une  fainte  Famille  dans  un  tableau 
ohlong  G*Empoli ,  d'après  le  Sarto. 

Deux  tableaux  du  BafFan  ^  le  Déluge 
&  Moyfe. 

Le  repas  de  Baîtazar ,  par  Martinelli  ; 
une  fainte  Famille  de  Vafari  ,  &  une 
Charité  de  Salviati. 

Perfée  qui  délivre  Andromède,  par 
Pier  di  Colimo, 

L'Apollon  foleil ,  de'  l'école  de  Ru- 
hens  ;  une  Vierge  environnée  de  plu- 
fieurs  Saints  ,  par  Caglîari. 

Un  faint  Pierre ,  de  rEfpagnolet  ; 
une  fainte  Famille  ,  un  Jofeph  &  une 
Sufane ,  par  Biliberti. 

Le  couronnement  de  la  Vierge  de 
Portelli  ;  la  Trinité  &  d'autres  Saints , 
par  Thomas  de  St.  Friano. 

Plufieurs  autres  tableaux  plus  petits  : 
la  Madeleine  par  Allori  \  TAnnoncia- 
tion  du  vieux  Bronzin;  S.  P-ranÇois  en 
prière,  par  Figoli  ;  une  Vierge  du 
Fînturicchio  ;  une  Crèche  de  RofTelli  ; 
deux  grandes  Batailles  de  Borgognone; 
Pilate  qui  fe  lave  les  mains ,  par  Jordan, 
&  une  D-efcente  de  croix  ,  du  rnéiiie. 
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Une  antre  defcente  de  Croix  d'une 
ancienne  manière  ,  attribuée  à  Alberto 
Duro. 

Hercule  ,  d'André  del  Sarto. 

Une  Campagne  ,  du  BafTan, 

Moyfe  fur  le  Nil,  par  Benoît  Lutî. 

Un  Ivrogne ,  du  BafTan. 

Un  Salomon,du  Vicentin, 

AiTuerus  du  Paflignano  ,  avec  deux 
petits  tableaux;  Tun  de  Gabbiani  ,  qui 
repréfente  une  fainte  Famille  ;  l'autre 
eft  un  temple  d'Hercule  ,  qui  paroît  de 
Franciabigi. 

Les  derniers  tableaux  de  ce  coté  font 
Renaud ,  par  Vanini  ;  une  Transfigu-î- 
ratiorr  qui  paroît  de  Jordan  ;  faint  Ive 
&  plufîeurs  Saints  ,  par  Empoli  ;  les 
Sabines  de  Caftelli  ;  la  Samaritaine  at- 
tribuée à  Biliberti  ;  l'enlèvement  d'Ffe- 
lene  ,  par  Vanni  ;  Vénus  6l  Cupidon  , 
par  Sangiovanni ,  &c. 

Dans  le  corridor  du  milieu, 
une  Epiphanie  de  Ghirlandaio  ;  le  mar- 
tyre de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  par 
Luc  de  Hollande  ,  en  deux  tableaux ,  îkc. 

Dans  l'aile  occidentale  ,  une 
Vierge  en  clair-obfcur,  par  André  del 

rto. 

Adam  &  Eve,  de  Florio. 


Ch.  XXIII.  Galerie  de  Florence,  461 

S.  Pierre  qui  fort  de  prifon  ,  que 
Ton  croit  être  du   Guerchin. 

Des  Animaux  de  Caftiglioni ,  genre 
que  ce  peintre  traitoit  afTez  fouvent , 
&:  qui  fe  voit  encore  fur  deux  autres 
tableaux  peu  éloignés  delà. 

Dîdon  fur  le  bûcher ,  par  Tefla. 

La  réfurredion  du  Lazare ,  de  Paul 
Véronefe  ;  quoique  la  couleur  de  ce  ta- 
bleau ait  fouffert ,  il  ne  laifTe  pas  d*être 
un  des  plus  beaux  de  cette  colleclion. 

Le  facrifice  d'Abraham ,  par  Livio 
Mehus. 

Deux  BaiTans ,  qui  repréfentent  l'en- 
trée des  animaux  dans  l'arche  ,  petits 
tableaux  ,  ainfi  qu'une  fainte  Famille  de 
Vanni  ;  des  portraits  de  Corne  &  de 
Laurent  de  Médicis,  par  Vafari. 

Une  grande  Epiphanie  ,  qui  eft  un 
des  meilleurs  tableaux  de  Lippi  le  jeune. 

Un  Religieux  ,  par  Lavinia  Lontana. 

Deux  ChafTes  ,  par  CafTana. 

Un  Souper  de  campagne  ,  par  Ghe- 
rardow. 

S.  Luc  ,  du  Volterrano. 

Une  Noce  ,  par  Sangiovanni. 

L'enlèvement  de  Ganymede ,  par  Gab^ 
biani. 

Une  aopie  de  l'Epiphanie ,  de  Rubens  ^ 

V  V 
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&  une  du  fameux  tableau  de  la  nuit  ,  du 

Correge ,  par  Giuilo. 

Une  Bataille  ,  ébauche  du  Titien. 

La  création  d'iZve  ,  &  trois  autres 
tableaux  de  riiiftoire  d'Adam  &  d'£ve , 
par  Caliari. 

Le  Calvaire  ,  de  BreugheL 

Un  Cruciiix  ,  par  Santi  di  Tito. 
•  Un  S.  François ,  du  vieux  Palme. 

S.  Antoine  abbé,  par  Salvator  Rofa. 

Une  Vierge  avec  un  Ange,  qui  ado- 
rent T  Enfant  -  Jedis ,  ce  tableau  paroît 
être  de  Baldovinetti. 

Une  adoration  des  Fadeurs ,  par  Santi 
di  Tito;  un  Moyfe,  par  Pierre  Dan- 
dini  ,  &c. 
Buftes  de  ta  La  fuîte  des  empereurs  de  Rome  &z 
^  ^"^*  de  leurs  familles  ,  en  buftes  antiques  de 
marbre  eft  des  plus  complètes  dans  cette 
galerie  :  il  efl:  vrai  qu^on  en  avoit  nom- 
nié  plufieurs  au  hafard  ,  &  qu'il  y  avok 
des  vides  confidérables  pour  le  Bas-Em- 
pire ,  mais  on  y  a  fait  une  revue ,  ù: 
l^DU  y  a  ajouté  environ  40  bufles,  ou 
achetés ,  ou  tirés  des  diiîerens  palais  du 
prince,  enforte  qu'on  y  compte  envi- 
ron 1 10  têtes,  jufqu'k  Tempereur  Ga- 
lien  ,  &  il  n'y  en  a  qu'un  très  -  petit 
nombre  ,  fur  lefquelles  il  y  ait  du  doute  j 
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mais  M.  Bottari  convient  qiui  y  en  a , 
même  dans  celles  du  Capitole.  Pliifiem-s 
de  ces  buftes  font  d'une  i'culpture  mé- 
diocre ;  mais  il  y  en  a  de  fort  beaux. 

Dans  la  partie  occidentale  ,  on  voie 
d'abord  Jules  -  Céfar  ,  en  marbre  anti- 
que ,  à  la  place  d^un  bronze  moderne 
qui  y  étoic. 

Trois  têtes  d'Auj^ufte  k  dilFérens  Tipes^ 
On  y  a  ajouté  Livie  &  Julie  ,  qui  ion£ 
de  belles  têtes,  ainli  qu'Agrippa  & 
Tibère  ;  elles  prouvent  que  c'ctoit  alors 
le  plus  beau  temps  de  la  fculpture  a 
Rome  ;  les  têtes  de  Caliguîa ,  de  Claude 
&  d©  Néron  ,  font  pleines  de  caradcre, 
&  très-conformes  àridéequ'en  donnent 
les  hifloriens.  On  y  a  mis  une  nou- 
velle tête  de  Galba  ;  celle  d'Othon  effc 
la  meilleure  qu'on  connoifTe ,  iuivanç 
Winkelmann  ;  le  Vitellius  &  le  Vef- 
pafien  font  trcs-ellimés.  La  tête  qu'on 
croyoit  de  Bérénice  a  été  mife  parmi  les 
incertaines;  il  y  a  une  Domitia  ,  que 
Ton  avoit  prife  autrefois  pour  Plautine  ; 
mais  celle-ci  eft  un  bufte  très-rare ,  qu'on 
a  fait  venir  de  Rome  ,  où  il  étoit  à  la 
Villa  Medici. 

La  famille  de  Marc-Aureîe  occupe 
îout  le  petit  corridor  du  m.ilieu. 

V  vj 
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Les  biifles  de  Vcrus  ôc  de  Com- 
mode font  diftcrens  de  ceux  qui  étoienn 
autrefois  dans  la  galerie.  Pertinax  eil 
le  même  ,  ainfi  que  Didius.  Severe  y 
cft  deux  fois  à  deux  âges  difFérens.  Hë- 
liogabale  a  été  changé  ,  la  première  tére 
étoit  plus  belle ,  mxais  elle  étoit  douteufe 
de  même  que  Mefa.  On  a  eu  de  Rome 
un  très-beau  bufte  d'Alexandre  Severe, 

Le  Conflantin  a  été  heureufement  con- 
fervé  dans  l'incendie  de  1762,,  &  il  a 
été  remis  k  fa  place.  C'eft  une  tête 
très-rare ,  &  qui  manque  à  la  collec- 
tion du  Capitule ,  ainfi  que  pluiicurs 
autres  qui  font  dans  la  colledion  de 
Florence.  Celle-ci  efl  un  tréfor  po-jr 
les  antiquaires ,  &  pour  ceux  qui  ai- 
ment a  fuivre  les  progrès  &  la  déca- 
dence de  la  fculpture  dans  les  difierens 
âges. 

Il  y  a  dans  les  trois  corridors  beau- 
coup d'autres  figures  qui  méritent  d'être 
indiquées  :  &  d'abord  en  entrant  dan& 
le  corridor  oriental,  on  .rouve  un  che- 
val ,  qui  fe  voyoit  ci-devant  k  Rome 
avec  le  groupe  de  Niobé  ^  mais  qui  n'y 
avoît  point  de  rapport ,  &:  qui  avois 
€té  trouvé  dans  un  endroit  tout  différent. 

Deux  femmes  aflifes  j   donjt  l'une  a 
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une  tête  moderne  ;  Taiitre  elt  antique  , 
&  pafTe  pour  Agrippine  la  jeune  ,  l'une 
&  fautre  favamment  defTinées  &  bien 
drapées. 

Augufle  qui  harangue  \  c  efl:  une  des 
meilleures  que  l'on  ait  de  cet  empereur. 

Leda  ;  Apollon  avec  fa  lyre  ;  une 
Baccante ,  un  Efculape ,  ftatues  d'un 
ftyle  antique ,  (impie  &  très-naturel. 

Une  figure  d*un  jeune  athlète  d'un 
caradere  foit ,  qui  tient  un  vafe  :  c'eft 
un  bel  antique  ,  de  grande  manière  ;  la 
tête  a  quelque  chofe  de  plus  fec  ;  il  eft 
très-favant  de  delTm  &  d'anatomie  , 
mais  les  bras  reftaurés  ne  font  pas  beaux 
(  M.  Cochin  ). 

Un  Mercure  en  marbre  ,  dont  on  a 
fait  une  copie  en  bronze  pour  le  cabinet 
Farnefe. 

Un  Bacehus ,  de  Michel- Ange ,  d'une 
manière  grande ,  tpais  peu  vraie  ,  & 
dont  la  tête  a  des  fécherefTes. 

Une  figure  de  l'Automne  ;  une  Mufe  ; 
un  Apollon  aiïis  ;  Hercule  dans  fa  jeu- 
nefTe  ;  Vénus  de  Cnide  ;  un  Mars  en 
bafalte  ;  une  femme  voilée  ,  mais  dont  la 
tête  &  les  mains  font  modernes. 

Marfyas  lié  à  un  pin  ,  qu'on  a  ap- 
porté de  ta  Villa  Medici  ,  belle  figure  j 
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mais  on  voit  trop  quVlIe  a  été  faite  d'^a* 
près  une  nature   morte. 

Une  Flore ,  figure  gracieufe. 

Un  homme  à  longue  barbe  tenant 
un  volume  dans  fa  main  gauche  ;  un 
Bacchus  en  grande  partie  moderne  ;  un 
groupe  de  Vénus  &  de  Mars,  Bacchus 
appuyé  fur  un  jeune  faune,  fratue  grec- 
que bien  penfée  &  d'une  nature  délica- 
te ;  mais  où  il  y  a  quelques  féchereiïcs. 

Dans  la  partie  du  corridor  oui  re- 
tourne du  coté  du  midi  :  trois  Mufes 
&  un  Apollon  en  marbre  ;  enfuite  qua- 
tre flatues  de  bronze  ;  une  Minerve  qui 
iî*eft  pas  achevée  ;  elle  a  été  trouvée  U 
Arezzo  ;  Metellinus  avec  une  grande  inft 
cription  étrufque  ;  une  Chimère  avec  un 
nom  étrufque;  enfin  un  jeune  homme 
qui  paroît  être  un  Bacchus, 

Dans  le  corridor  du  coté  du  cou- 
chant ;  un  Romain  avec  la  toge  ;  Mar- 
fyas  ,  une  Nymphe  affife  fur  un  cheval 
marin  ,  pièce  très-rare  apportée  de  Ro- 
me. Une  Veflale  tenant  d'une  muin  une 
coupe  ,  &  étendant  l'autre  vers  le  fea 
facré  :  elle  eft  très-bien  drapée  ,  fes  che- 
veux font  rangés  fous  fon  voile ,  ce  qui 
fembleroit  décider  la  difpute  élevée  parrat 
les  antiquaires ,  fi  les  Veftaies  laiiioient 
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croître  leurs  cheveux  après  avoir  reçu 
la  tonfure.  Pvîaîs  M.  Lar.zi  croit  que 
c'efl:  une  Plautine  ;  un  Narcife  ;  une 
Viâoire  ,  traitée  d\ine  manière  (Velre  ; 
un  Philofophe  ;  un  Combattant  qui  a  un 
genou  en  terre,  &  la  cuifTe  percée  d'un 
trait  ;  un  jeune  homme  qui  eft  habillé 
dans  le  goût  de  Mercure  ,  &  qu'on 
avoir  pris  pour  un  Camille  ou  pour  un 
Prêtre. 

Apollon  afTis ,  Igîas ,  Diane ,  Jupiter , 
Bacchus  ,  Junon  ;  une  Vefta  ,  &  une 
figure  avec  un  manteau  ;  un  Amour 
qui  fe  repofe  ;  un  Efculape  fagemenc 
compofé  ;  Vénus  &  Cupidon  ,  ftatue  qui 
paroît  moderne  ;  un  Bacchus  de  Sanfo- 
vin  ;  une  Leda. 

'Le  Sanglier  antique,  de  la  plus  grande 
vérité  &  du  plus  beau  faire  :  cetfe 
figure  n'efl:  point  fatiguée  d*une  prodi- 
gieufe  quantité  de  coups  de  trépans  , 
comme  la  copie  que  Ton  en  a  en  Fran- 
ce. Dans  l'incendie  de  1762  ,  ce  fan- 
glier  antique ,  ainfi  que  la  copie  du 
Laocoon  du  Belvédère ,  par  Baccio  Ban- 
dinelli ,  ont  été  confidérablement  en- 
dommagés,* Cette  figure  termine  la  fuite 
du  côté  du  couchant. 
-    Après  avoir  fait  le  tour  du  corridor  ^ 
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on  fe  trouve  à  la  porte  du  premier  ca- 
binet dn  coté  du  nord  &  du  couchant. 
Le  premier  Cabinet  contient  le 
Mufeum  Etrufque  ,  &  par  confeqiient 
les  antiquités  propres  à  la  Tofcane.  Ce 
genre  d^érudition  s'eft  trouvé  fort  a  la 
mode  depuis  une  cinquantaine  d'années  ; 
nous  en  parlerons  à  l'article  de  Cortone- 
On  a  recueilli  dans  ce  cabinet  beaucoup 
de  morceaux  qui  étoient  a  Volterra  ^ 
dans  le  cabinet  Galluzzi ,  &  à  Monte 
Pulciano ,  dans  le  cabinet  de  Buceîli , 
où  l'on  avoit  rafTemblé  beaucoup  de 
fculptures  étrufques  &  d'urnes  chargées 
de  caraderes,  enforte  que  le  cabinet 
Etrurque  fe  trouve  un  des  plus  conlidé- 
CaUnetEtruf.  j-âjjles  qu'il  y  ait.  On  l'a  placé  dans  un 
portique  où  il  y  a  des  niches ,  dans 
leTquelles  font  les  tombeaux  anciens , 
les  urnes ,  les  infcriptions  étrufques  & 
latines  ,  &  celles  qui  font  mêlées^  des 
deux  langues ,  èc  auxquelles  on  doit  le 
peu  que  l'on  fait  du  langage  des  anciens 
Etrufques;  on  y  a  ajouté  des  explica- 
tions qui  font  connoître  chaque  objet 
&  le  lieu  d'où  il  a  été  tiré.  Plufieurs 
de  ces  urnes  trouvées  a  Chiufi ,  font 
fculptces  ,  &  repréfentent  la  mort  d'E- 
teocle  &:  de  Polinice  y  celles  que  l'on  a 
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trouvées  a  Voîterra  font  les  plus  belles, 
&  on  en  voit  fur-tout  dans  le  cabinet 
de  M.  Guarnacci  ;  il  y  a  même  des  bas- 
reliefs  en  albâtre  ,  qui  tiennent  en  quel- 
que forte  de  la  beauté  des  ouvrages 
grecs  :  on  en  a  aufli  rafTemblé  dans  le 
cabinet  que  nous  décrivons  ;  ils  repré- 
fentent  pluiieurs  fujets  de  la  guerre  de 
Troie  ,  publiés  &  expliqués  par  Gori 
&  PafTeri ,  qui  fe  font  dilHngués  dans 
ce  genre  d'érudition  ;  plufieurs  n'ont 
point  été  publiés.  On  y  remarque  fur- 
tout  les  dellus  des  tombeaux  dont  étoient 
couverts  les  corps  que  Ton  ne  brûloit 
pas.  Les  épitaphes  qui  y  font,  contien- 
nent ordinairement  les  noms  du  père 
&  de  la  mère,  fuivant  Tufage  des  Etruf- 
ques.  On  peut  confulter  fur  ces  antiqui- 
tés Gori  ,  Miifcuni  Etrufcum ,  Flo* 
rentlœ  ^  i737?  ^î^<^is  vol.  in-folio,  &  M. 
d'Hancarville ,  dans  fes  Antiquités  Etruf-* 
ques  ,  grecques  &  romaines  ,  du  cabinet 
de  M,  Hamilton  ,  publiées  k  Naples , 
en  quatre  vol.  in-foL  ,  avec  des  planches 
enluminées. 

Winkelmann  dans  Thiftoire  de  l'arÈ 
T.  I  ,  p.  133,  fait  voir  que  les  Etruf- 
ques  ont  cultivé  les  arts  même  avant  les 
Grecs.  Et  lorfque  Volfmium  (  Bolfene  ) 
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fut  prife  265  ans  avant  J.  C.  ,  on  tranf* 

porta  deux  milie  iiatues  à  Rome. 

Le  second  Cabinet  contient  les 
bronzes  modernes  j  il  efl  orné  de  irucs 
&  de  dorures.  La  patrie  des  Gliiberti , 
Donatellî ,  Verrocchi ,  Cellini ,  &  ia 
ville  qu'habita  Jean  de  Bologne  doit 
être  bien  fournie  dans  ce  genre  ;  aufii 
le  cabinet  dont  nous  parlons  efi  le  plus 
beau  que  Ton  connoifTe.  On  y  a  raf- 
femblé  des  morceaux  de  différentes  éco- 
les ,  les  modèles  de  pluiieurs  ftatues  mo- 
dernes érigées  à  Florence  &  ailleurs; 
enfin  les  copies  des  flanies  antiques  les 
plus  eflirnées  ,  &  qui  fe  trouvent  en 
Italie  &  ailleurs  ;  comme  le  petit  Faune 
d'Efpagne;  le  Cincinnatus  &  la  Diane 
de  Verfailles  ;  le  Laocoon  ;  TApollon  , 
6c  le  Méiéagre  du  Belvédère  ;  THercule 
la  Flore  &  le  taureau  Farnefe  ;  les  deux 
Satyres;  le  Gladiateur;  le  jeune  îlomme 
qui  s'arrache  une  épine  ;  le  Marc-Au- 
rele  du  Capitole;  les  deux  groupes  de 
la  place  du  palais  Quirinal  a  Rom.e  ; 
le  Silène;  le  Bacchus  &:  l'Hermaphro- 
dite de  la  maifon  Borghefe  ;  un  petit 
Amour  de  Donatello  ,  que  Ton  a  pris 
pour  un  Mercure;  un  David  du  même, - 
dont  Vafari  a  fait  l'éloge;  un  bas>relief 
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qui  repréfente  le  crucifiement  de  Jefus- 
Chrift;  riiifioire  du  Serpent  d'airain, 
de  Danti ,  dont  ii  eft  parlé  auili  dans 
Vafari. 

S.  François  Xavier ,  S.  Jofeph ,  Ste* 
Therefe,  du  Soldani  ;  la  copie  de  l'I» 
phigcnie  connue  fous  le  nom  de  Mé- 
dicis ,  &  de  la  Bacchanale  de  Borghefe  ^ 
qui  font  fur  des  urnes  antiques. 

Un  grand  nombre  de  Candélabres , 
&  autres  meubles  travaillés  à  Timita- 
tion  des  antiques. 

Le  bufle  de  Corne  de  Médicis  qiii 
fit  beaucoup  d'honneur  a  Cellini, 

Le  Mercure  de  Jean  de  Bologne,  qui 
a  été  apporté  de  la  Villa  Medici  ;  fia- 
tue  fingnliere  qui  eft  en  équilibre  fur 
une  tête  de  Zéphire ,  &i  qui  paroît  ne 
faire  que  l'éfleurer  ;  on  en  voit  beaucoup 
de  copies  en  Angleterre. 

Le    TROISIEME    Cabinet    contient    Bronzes  a». 

les  bronzes  antiques  ;  il  eil  orné  de  mar-  ^'<l"<=*' 
bre  ,  &  renferme  dans  quatorze  armoi- 
res la  plus  belle  colledion  de  ce  genre, 
après  celle  de  Portici. 

1.  Saturne  ,  Opis,  Jupiter  ,  Neptune  , 
Pluton  ,  Minerve  ,  Diane ,  une  tête  re- 
marquable de  Saturne. 

2.  Vénus  avec  fes  divers  attributs  j  des 
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Nymphes  ,  des  Amours ,  des  Génies  ; 
un  Hermaphrodite  remarquable  par  la 
grandeur  &  par  le  travail  ;  Mars  & 
d'autres  guerriers  ;  une  belle  Amazone. 
On  peut  y  remarquer  les  diverfes  armu- 
res des  Etrufques ,  des  Grecs  ,  des  Ro- 
mains ^  &  des  groupes  qui  repréfentent 
difFérens  traits  de  la  fable. 

3.  Hercule  &  Bacchus ,  fils  de  Ju- 
piter •  on  en  trouve  de  différentes  gran- 
deurs &  de  dîfférens  âges  ;  les  travaux 
d'Hercule  y  font  repréfentés  par  une 
multitude  de  petites  flatues  ^  qui  prou- 
vent que  le  culte  de  ce  Dieu  étoit  très- 
répandu  dans  TEtrurie  ;  on  remarque 
fpécialement  un  groupe  de  Bacchus,  au- 
quel un  génie  donne  de  Tambroifie , 
fymbole  de  Tim mortalité.  On  a  réuni 
aux  figures  de  Bacchus ,  Ariane ,  les 
Faunes ,  les  Satyres ,  Silène  ,  comme 
étant  du  cortège  de  Bacchus ,  &  les 
autres  divinités  champêtres* 

4.  La  Vidoire  ,  la  Fortune  ,  les  Di- 
vinités fecondaires  des  génies,  des  fta- 
tues  incertaines  ;  on  y  a  joint  les  divi- 
nités Egyptiennes  ;  on  y  remarque  fur- 
tout  un  Sérapis ,  qui  eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  ce  genre. 

5.  Les  divinités  Etrufques  dont  on 
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fait  peu  de  chofe ,  6i  fur  lefquelles  II 
faut  lire  l'ouvrage  de  Gori;  c'eft  Ja- 
nus ,  Pilumnus ,  Vulairnus ,  Vacuna  , 
du  moins  fuivant  les  conjedures  de  cet 
suteur.  On  y  voit  la  grofîiéreté  des  pre- 
mières ébauches  dans  Tait  de  fondre  le 
bronze .;  il  n  y  a  point  de  cabinet  ou 
Ton  voie  des  idoles  Etrufques  aiifli  gran- 
des ,  &  autant  avec  des  infcriptions  an^ 
tiques. 

6.  Les  portraits  des  hommes  illuftres, 
Philofophes  ou  Empereurs;  enfuite  les 
Gladiateurs  ,  les  Adeurs ,  &c.  ;  enfin 
tout  ce  qui  n'eft  pas  divinité.  On  y  a 
pint  des  fragmens  de  fiatues  ,  qui  quel-? 
quefois  font  du  meilleur  goût  &  d'une 
confervation  plus  parfaite ,  que  tout  ce 
que  Ton  peut  trouver  en  marbre  an- 
tique» 

7.  Les  animaux  de  toutes  les  efpeces,' 
qui  fervoient  ou  de  vœux  ou  de  fym- 
boles ,  ou  d'enfeignes  militaires  ;  un  Pé- 
gafe ,  un  Hippogriphe ,  un  Taureau  a 
face  humaine. 

8.  Des  autek  ,  des  trépieds  &  autres 
inftrumens  relatifs  à  la  religion,  dont 
plufieurs  font  travaillés  &  chargés  de 
figures. 

9.  L^s  Candélabres ,  les  Lampes  5  dans 


47'4-  Voyage  en  Italie, 
lefquelies  on  trouve  une  variccé  incroya- 
ble de  travail,  de  goût  &  d'invention, 
qui  fait    honneur  aux  artiiles  de  i'an- 
îiquité* 

io>  Les  meubles  de  femmes,  chaî- 
nes, coliers,  anneaux,  brafTeiets ,  pen- 
dans  d'oreilles ,  aiguilles  de  cheveux , 
miroirs  de  métaL  On  y  a  ajouté  les 
meubles  a  Tufage  des  hommes ,  &  des 
reHes  d'armures  antiques;  des  balances, 
des  mefures  ,  des  tuyaux  de  fontaines , 
des  inflrumens  pour  les  bains.  * 

1 1.  Les  infcriptions  fur  le  bronze. 

1 1,  Les  manufcrits  en  cire  &  fur  écorce 
y  font  réunis  ;  il  y  en  a  plufieurs  qui 
ont  donné  lieu  à  des  ouvrages  ou  k  des 
dlifertations  favant^. 

13.  Des  uftenfiles  antiques,  pots, 
marmites  ,  afîiettes  ,  vafes  k  parfums  , 
vdfes  de  facrifice ,  pateres  étrufques  ,  avec 
des  inlcriptîons  &  des  f  gures. 

14.  Tnitrumens  des  arts  ,  comme  des 
ferrures  &  des  clefs ,  &  quelques  ob- 
jets d'antiquité  chrétienne ,  comme  des 
anneaux  de  pontifes ,  des  lampes  fur 
lefquelies  font  gravés  des  fujets  de  l'hif- 
toire  fainte  ,  fur-tout  celle  qui  eft  en 
forme  de  navire  ,  &  dont  S.  Pierre 
tient  le  gouvernail  avec  une  infcriptiori 
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qni  a  beaucoup  exercé  ies  commenta- 
teurs, 

La  çolleâiion  que  nous  venons  d'in- 
diquer pourra  donner  matière  à  plu- 
iieurs  volumes;  elle  a  été  prodigieufe- 
ment  augmentée  fous  le  nouveau  règne , 
comme  on  en  peut  juger  par  l'ouvrnge 
que  Bianchi  donna  en  17^95  ce  qu'il 
appelioit  la  chambre  des  idoles  ,  ne  con- 
tenoit  pas  plus  de  300  bronzes ,  parmi 
lefquels  il  y  en  ayoit  beaucoup  de  mo- 
dernes. 

Le  QUATRIEME   CaBINET  eft  def- Peintures  As- 
ti ne    aux   peintures  antiques  des  Grecs  "î"^^' 
&  des  Romains  ,  &  aux  peintures  faites 
en  Italie  vers  le  temps  de  la  renailTance 
des  arts. 

On  y  voit  ies  premiers  ouvrages  ds 
Cimabué  ;  enfuite  ceux  de  Giotto ,  qui 
ajouta  du  deflin  &  de  la  grâce  ;  Taddeo 
Gàddi  fe  diilingua  par  la  couleur  ;  Paolo 
Uccello  par  la  perfpedive  &  la  vérité 
des  figures  d'animaux  ;  Mafaccio  par  la 
fym'étrie  &  l'expreflion.  Quand  on  a  lu 
dans  Vafari  Thiftoire  des  progrès  de 
Tart ,  on  voit  avec  plaifir  dans  ce  ca- 
binet les  preuves  &  les  pièces  juftifica- 
tîves  de  cette  hiflcire.  La  colleflion 
dont    nous   parlons ,    efi   d'autant  pla§ 
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rare  &  plus  précieufe  adueJlement,  que 
la  plupart  de  ces  peintures  anciennes 
ont  péri  par  la  vetufté  ou  par  la  ref- 
uuration.  A  Tégard  des  peintures  véri- 
tablement antiques ,  c'eft  à  Rome  ôc 
fur- tout  a  Naples  qu'il  faut  les  voir. 

Dans  ce  quatrième  cabinet ,  on  re- 
marque un  calendrier  divifé  en  deux  ta- 
bles ,  chacune  defquelles  contient  les 
faints  d'un  (emeftre  j  l'ancienneté  &  le 
genre  de  la  peinture  ,  rapproche  ce  mo- 
nument des  célèbres  tables  Caponienes , 
qui  font  a  la  bibliothèque  du  Vatican. 

Les  prnemens  de  cette  fâlle,  quant 
à  la  fculpture ,  confiftent  en  plufieurs 
bufles  qu'on  y  a  rafTemblés ,  &  qui  font 
de  Donatello,  de  Mino  da  Fiefole,  & 
autres  anciens  fculpteurs  ;  on  y  remar- 
que fur  -  tout  un  S.  Jean  -  Baptifte  du 
Donato  ,  le  meilleur  de  tous  ceux  qu'il 
a  faits ,  a  l'exception  de  celui  qui  eft 
dans  la  maifon  Martelli. 
Obinetcle  Le  CINQUIEME  CaBINET  efl  def- 
NioDc.  ^-j^^  ^^  fameux  groupe  de  Niobé  ,  corn- 

pofé  de  feize  ftatues  Grecques.  On  fait 
que  fuivant  Ovide  &  ApoUodore  ,  Nio- 
bé ,  reine  de  Thebes ,  vit  percer  fes 
quatorze  en  fans  par  les  flèches  d'A- 
pollon &  de  Diane  ,  par  la  jaloufie  de 

Latone, 


Ch.  XXIIÎ.  Galène  de  Florence,  477 
Latone.  IvL  Fabroni  a  donné  à  ce  fu- 
jet  une  favante  diflèrtation.  Ces  fiâmes 
étoient  ci-devant  à  Rome  dans  la  Villa 
Medici ,  d'où  le  grand-duc  les  a  fait 
tranfporter  à  Florence  ;  on  les  a  re(^ 
taurées  &  placées  dans  une  falle ,  ornée 
de  fines  dorés  &  de  peintures  dans  le 
genre  antique  des  thermes  de  Titus  k 
Rome. 

La  figure  de  Niobé  mérite  d'être  re- 
Hiarquée  par  fon  aâion  :  la  plus  petite 
de  fes  filles  fe  jette  dans  fes  genoux 
comme  dans  Ton  afyle  ;  la  mère  étend 
fa  draperie  comme  pour  garantir  fa  fille; 
Fattitude  eft  vraie  ,  noble,  excellente  ; 
la  tête  de  la  mère  efl  d'un  grand  ftyle 
&c  a  beaucoup  d'exprefTion  ;  mais  les 
draperies  font  d'une  maniei'e  maigre. 
Les  autres  en  fans  font  aufli  dans  d^s 
attitudes  qui  expriment  la  crainte  &  Tef- 
froi.  La  plupart  de  ces  figures  font  mauvai- 
fes^  mais  il  y  en  a  quelques-unes  qui  ont 
de  belles  intentions ,  &  des  attitudes 
aflez  naturelles ,  ^  qu'on  a  modelées  plu» 
(leurs  fois. 

Winkelmann  en  fait  un  éloee  pom- 
peux. Les  filles  de  Niobé,  dit-il  ,  contre 
lefquelles  Diane  a  dirigé  Tes  flcches  meur« 
tijeres  .    font    repréfentées    dans    cette 
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^nxicté  indicible  ,  dans  cet  engoiirdifîs? 
ment  des  fens  ^  lorique  la  prcTence  iné- 
vitable de  la  mort  ravit  à  i'ame  jufqu'à 
ia  faculté  de  penfer.  .  .  .  Niobé  &  fes 
filles  feront  toujours  les  modèles  du  vrai 
beau  (  Hift.  de  Fart ,  T.  II  ^  p.  loi  ). 
On  doit  les  regarder  comme  des  mo- 
numens  inconteftables  du  haut  ftyle  (  p. 
241  )  ,c^eft-à-dire  ,  du  flecle  qui  a  pré- 
cédé celui  de  Praxitèle. 

M.  Falconet  (T.  IV,  p.  378)  exa- 
mine fi  ce  groupe  eft  celui  dont  parle 
Pline ,  &:  s'il  peut  être  de  Scopas  ou 
de  Praxitèle  :  il  convient  qu'on  peut 
admirer  la  grandeur  de  la  manière  ; 
mais  il  ne  trouve  point; que.  les  drape- 
ries foient  des  plus  belles ,  malgré  l'avis 
de  \y inkelmann  (  Moniimcnù  inediti  , 
T.  I  )  ;  il  critique  le  bras  &  la  main 
dont  la  mère  tient  fa  fille  dans  fon  giron, 
les  jambes  &  tout  le  bas  du  vêtement 
de  la  mère. 

Mais  je  rapporterai  encore  ce  que 
m'écrit  a  ce  fujet  M.  de  Quincy ,  dont 
les  talens  &  le  goût  méritent  la  plus 
grande  confiance.  On  a  toujours  porté 
fur  la  famille  de  Niobé  des  jugemens 
très-différens,  dit  M.  de  Quincy;  les 
uns  prévenus   qu2    Pline    attribue    cet 
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ouvrage  à  Scopas  eu  à  Praxitèle ,  ÔC 
croyant  avec  raifon  qu'il  n'a  dû  fortir 
que  des  chefs-d'œuvre  de  la  main  de 
ces  deux  artiftes ,  font  plus  trappes  du 
grand  ftyle  ,  de  TexprelTion  fimple  &: 
favante  ,  &  du  caradere  fublime  de  la 
plupart  de  ces  figures  ,  que  des  incor- 
redions  qui  s'y  trouvent  ;  les  autres  re- 
butés des  défauts  évidens  de  cet  ouvrage  , 
le  condamnent  très-légerement  à  n'être 
mis  qu'au  rang  des  antiques  médiocres  5 
-en  l'examinant  avec  plus  de  foin,  on  en 
porte  un  autre  jugement. 

Si   la  Niobé  étoit  de  Scopas  ou   de 
Praxitèle,  cet  ouvrage  feroit  infaillible- 
ment fupérieur  à  tous  les  morceaux  qui 
nous  reftent  de  l'antiquité  ;  car  excepté 
le  Laocoon  dont  Pline  parle  avec  éloge, 
&  dont    il    nomme   les  artifles ,   nous 
n'avons  aucun  des  ouvrages  cités  par  les' 
anciens  auteurs  ;  prefque  toutes  les  fta- 
tues   que  nous  admirons  ont   été  faîtes 
à  Rome  fous  les  empereurs,  011  en  les 
fuppofant  même  faites  en  Grèce,  nous 
ne  voyons  point  qu'elles  aient  attiré  l'at- 
tention de   ceux  qui  onL  fait  la  defcrip- 
tion  des  plus  beaux  ouvrages  qui  étoient 
à  Rome  ^   &:  beaucoup  d'autres  raifons 
prouvent  que  nous  n'avons  auccn  m  or- 
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Ck'âu  des  fameux  fculpteurs  de  l'antiquité, 
SI  pourtant  nous  trouvons  tant  de  beauté 
dans   les  ouvrages  obfcurs  faits  par  des 
aJTtiiles  inconnus ,   dans,    des  temps    où 
les  arts  étoitnt  déchus  ,  quÊrlb  perfediori 
ne  devrions -nous  pas  rencontrer  dan^ 
]çs    ouvrages   àp    Scopas   ou  Praxitèle , 
auxquels,  comme  on  n'en  peut  douter  d'a- 
près Pline ,  cet   ouvragç   étoit  attribué. 
Si  avec  des  beautés  frappantes  &  le  ftyle 
d'une  fameufe  école,  on  voit  dans  ces 
ftatues  des  défeûuofités  impardonnables^ 
&  inconciliables  ^  avec   le   mérite   réel 
qui  y  domine  ,  qu'en  doit-on  conclure , 
fmon  que    les    Itatues  que   nous  avons 
aujourd'hui  ne  font  que  des  copies ,  & 
que  les  originaux   auront  été  emportés 
à  Conftantinople ,  ou  auront  été  perdus 
êc  détruits  avec  une  infiniré  de   chefs- 
d'œuvre  dont  parlent    les    auteurs ,    & 
que  nous  ne  retrouvons    plus  ;    envain 
diroit-on  que  Scopas  ou  Praxitèle  peu- 
vent avoir  fait  des  fautes  y  au  moins  ils 
n'auroiçnt  point  péché  contre  i'enfemble. 
11  faut  encore  obferver  qu'on  retrouve 
une  très-grande  quantité  de  copies  an- 
tiques des  filles  de  Niobé  ,  ce  qui  donne 
quelque  poids  a   cette  fuppofition.  Au 
fefte^  ces  figures  fb^t  pleines  de  ref* 
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taiiracions ,  &  l'on  juge  mal  de  l'eftet 
qu'elles  pouvoient  produire  ,  lorfqu'elies 
fe  comporoient  les  unes  avec  les  autres 
&  formulent  un  groupe ,  comme  on  le 
voit  dans  beaucoup  d'endroits,  où  le 
marbre  eft  taillé  de  manière  à  faire  voit 
des  rapports. 

La  falle  de  Niobé  contient  quatre  ■ 
bas-reliefs  du  Carradori  ,  relatifs  a  Nio- 
bé ,  avec  quatre  grands  tableaux ,  l'en- 
îevement  de  Proferpine  de  Grifoni , 
l'entrée  de  Come  II,  par  Sutterman  ;  une 
Bataille  ,  par  Rubens ,  &  un  triomphe 
d'Henri  IV,  roi  de  France  par  le  m.ême. 

Le  SIXIEME  Cabinet  eft  appelle  ^,^cabînet ^^e 
du  nom  de  l'Hermaphrodite ,  parce  qu'il  dite, 
renferme  entr'autres  richelTes  le  bel  Her- 
maphrodite, antique  de  marbre  blanc 
couché  fur  une  peau  de  lion  ;  il  a  le 
vifage  &.  la  gorge  d'une  femme  ;  le  fexe 
mafculin  eft  bien  marqué  ,  l'autre  paroîc 
à  peine.  Cette  figure  a  été  reftaurée  par 
Michel-Ange.  Elle  eft  femblable  à  celle 
de  la  ville  Borghefe  k  Rome ,  mais 
elle  fut  trouvée  long-temps  auparavant. 
Celle  de  Rome  ,  eft  plus  belle  au  juge- 
ment de  Winkelmann  (II.  47  )  ;  peut- 
être  faudroit-il  les  voir  enfemble  pour 
en  juger  :  cependant  cette  dernière  ayanc 
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été  beaucoup  plus  copiée  par  les  artif- 
tes  ,  il  eft  a  prcfumer  qu'elle  mérite  la 
préférence. 

Ces  répétitions  dans  Tantique  ne  doi- 
vent point  étonner  :  car  iorfqu'un  fa- 
meux fculpteur  avoir  fait  une  bonne 
figure ,  d'autres  fculpteurs  ne  dédai- 
gnoient  pas  de  la  copier.  Je  n*en  veux 
pour  preuve  que  les  différentes  copies 
antiques  que  Ton  trouve  à  Rome  de  la 
.Vénus  de  Médicis ,  quelques-unes  la  re- 
préfentent  telle  qu'elle  eft,  d'autres  ré- 
duites à  une  forme  plus  petite  ,  &:  quel- 
quefois avec  des  changemens  dans  les 
accelToires  ;  quant  aux  hermaphrodites  ,  1 

nous  voyons  dans  Pline  que  les  Ro- 
mains avoient  fait  de  ce  genre  de  monf- 
très  l'objet  d'une  partie  de  leurs  dé- 
bauches ;  voilà  pourquoi  le  cifeau  des 
artiftes  les  plus  habiles  fut  employé  à  les 
repréfenter. 

On  a  placé  dans  la  même  falle  l'A- 
donis de  Michel  -  Ange  ;,  la  Vénus  à 
demi-nue  ,  &  celle  qui  tient  une  pom- 
me ;  l'Apollon  &  le  Bacchus  de  la 
Villa  Medici.  On  y  voit  auih  un  recueil 
de  tableaux  des  anciens  maîtres  qui  fui- 
virent  ceux  dont  nous  avons  parlé  au 
iqxiatrieme  cabinet. 
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Une  Vierge  dans  le  flyle  du  Perugiod 
Une  Purification  &   une  Afcenfion  j 
que  Ton  croit  de  Mantegna. 

Une  Vierge  avee  quatre  Saints ,  de 
Ghirlandajo. 

Une  defcente  de  Croix,  par  Pier  di 
Cofimo. 

Un  portrait,  par  le  Giorgion.  Ce 
font -là  les  peintres  dont  les  ouvrages 
formèrent  Raphaël ,  le  Correge  ,  le  Ti- 
tien ,  André  del  Sarto,  &c. 

On  remarque  fur-tout  une  grande  ef- 
quife  de  Barthelemi  délia  Porta ,  qui 
mourut  avant  d*y  avoir  mis  la  couleur , 
c'eft  une  Vierge  environnée  des  diiTé-* 
rens  Saints  protecteurs  de  Florence.- 

Une  AfTomption  ,  de  Volterrano. 

Les  trois  Maries  au  fépulcre  ,  par 
Pierre  de  Cortone  ,  grande  ébauche  oiï 
l'on  juge  des  beautés  qu'auroit  eu  cet 
ouvrage ,  s'il  eut  été  conduit  à  fa  per- 
fedlon.- 

La  multiplication  des  pains  ,  paî 
Buti, 

Les  noces  de  Cana  ,  par  Allori. 

Tobie,  par  Santi  di  Tito. 

Abel ,  par  Lotti. 

La  Difpute  ,  du  Caravage. 

Pluiieurs  têtes  ou  buftes  des  meilleure 
X  iy 
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peintres,  comme  un  S.  Paul,  de  Vë- 
ronefe  ;  un  S.  Pierre,  du  Guide  ;  d'aii- 
très  de  rEfpagnoltt ,  de  Rubens,  de 
Vandyck. 

la  table  încruflée  en  pierres  dures  5 
qui  eft  dans  le  milieu  de  cette  pièce  , 
cft  la  plus  riche  de  toutes  -celles  qui 
font  répandues  dans  les  appartemens  ; 
on  y  a  travaillé  pendant  feize  ans ,  & 
cependant  elle  n'étoit  pas  terminée ,  on 
y  a  fupplce  par  des  ornemens  en  bronze 
doré, 

Tètcsûnrîques        LE  SEPTIÈME  CaBÎTSET  contient  dcS 
CCS  grands  >,  ,  o      i       •     r     •      - 

hommes.  tetes  en  marbres  &  des  inlcriptions  grec^ 
ques  &  latines.  On  a  prefque  doublé  le 
nombre  des  infcriptions  qui  étoient  k 
Florence  ,  dans  le  temps  que  Gori  a 
publié  (on  recieil  -,  elles  font  rangées 
par  clafTes ,  a  Texemple  des  coUedions  de 
Kome  &  de  Vérone.  On  a  placé  au 
milieu  de  la  falle ,  Hercule  ,  qui  tue  le 
centaure  NefTus ,  groupe  qui  n*eft  pas 
fans  mérite  ,  &  un  beau  torfe  ;  celui- 
ci  faifoit  autrefois  Tornement  de  la 
galerie  Gaddi.  On  y  voit  auffi  des  pier- 
res fépulcrales  apportées  du  Levant ,  des 
farcophages ,  des  urnes  ,  des  vafes  avec 
titres  ou  infcriptions.  Pludeurs  infcrip- 
lions  qui  ont  fait  la  matière  de  differ* 
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tarions  favantes  ,  on  qui  ont--  lervi  à  dé- 
cider des  points  d'érudition. 

Des  buftes  antiques  d'Alexandre  & 
d'Adrien  plus  grands  que  nature  ;  on 
a  mis  ce  dernier  dans  la  coliedion  des 
grands  hommes ,  comme  amateur  des 
arts  ;  la  tête  d'Alexandre  efl  pleine  d'ex- 
prefllon  ;  Galien  ,  Pompée ,  Marc- An- 
toine ,  Cicéron ,  Scipion  l'Africain  5 
Scipion  Nafica  ,  Fabius ,  Seneque. 

Enfin  le  bufte  de  Brutus  par  Michel- 
Ange  ;  le  marbre  en  eft  k  peine  ébau- 
ché ,  &  il  femble  déjà  plein  de  vie  ,  & 
d'un  grand  caraâ:ere  :  cet  incompara- 
ble artifte  laiiTa  cette  figure  dans  cet 
état  d'imperfeéiion  par  Teftet  d'une  in- 
confiance qui  lui  a  fait  abandonner  tant 
de  chofes  commencées.  Un  bel  efprit 
en  attribuant  la  caufe  à  un  autre  fujet , 
fit  ces  deux  vers  qu'on  a  gravés  fous  le 
bufte: 

Dum  Brati  effigiem  Sculptor  demarmorc  ducit, 
fn  mentem  fceleris  venic,&  abflinuit. 

«  Pendant  que  le  'fculpteur  tiroit  de 
»  ce  marbre  la  refTemblance  de  Brutus , 
»  il  fe  relîbuvint  de  fon  crime  &  aban- 
»  donna  l'ouvrage  ». 

X  V 
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Un  Anglois  qui  fe  regarde  comme  un 
antre  Brutus  par  Ton  zèle  républicain  , 
ne  penfe'  pas  de  même  :  voici  les  deux 
vers  que  le  comte  Sandwich  compofa 
par  oppoiition  aux  deux  autres  : 

Brutttm  efîèciiret  Sculptor  ,  fed  mente  rccurfat 
,  ^  Tanta  Viri  virtusi  fidic  &  abftinuk. 

«  Le  fcuîpteur  auroît  achevé  Brutus  ^ 
»  mais  il  fe  forma  une  fi  grande  idée  de 
5>  Ton  héros  ,  qu'il  s'arrêta  m. 

Les  ilarues  des  grands  hommes  de 
la  Grèce  font  en  plus  grand  nombre  , 
&  il  y  en  a  de  fort  rares.  On  rem.ar- 
que  iiolon  ,  Sophocle  ,  Sapho ,  Euri- 
pide ,  Socrate  ,  Akibiade  ,  Anacréon  , 
Homère,  Demollhene ,  Platon ,  Arif« 
tophane ,  Aratus  qui  contemple  le  cieL 
Plufieurs  de  ces  figures  portent  leurs 
.  noms  écrits^  d'autres  ont  des  notes  ca- 
raélcriftiques  auxquelles  on  les  recon- 
nolt ,  enhn  il  y  en  a  qui  font  nommées 
par  leur  refTemblance  avec  celles  des 
autres  cabinets ,  dans  lefquelles  on  a  eu 
quelques  autorités  ,  ou  quelques  médail- 
les pour  décider  des  rellemblances. 

Le  HUITIEME  <5c  le  neuvième  cabinet 
font  remplis  par  les  portraits  des  grands 
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peintres  de  tous  les  pays,  faits  la  plu- 
part de  leur  propre  main  ;  cette  col- 
îedion  unique  d'environ  330  portraits, 
préfente  non-feuîement  la  figure  de  cha- 
que peintre  célèbre  ,  mais  encore  un 
exemple  de  fa  manière.  Ces  portraits 
font  gravés  dans  le  Mufcum  Florenii- 
num  ,  &  en  partie  encore  dans  la  col- 
ledion  de  Hugford  ,  avec  des  explica- 
tions. C'eil  le  cardinal  Léopold  de 
Médicis ,  qui  commença  ce  précieux 
recueil. 

Le  premier  des  deux  cabinets  efl  rangé 
fuivant  les  difrerentes  écoles.  D'un  côté 
efl  l'école  de  Florence  avec  celle  de 
Rome  ;  on  dillingue  au  milieu  le  divin 
Raphaël ,  élevé  de  la  première  ,  &  chef 
de  la  féconde ,  il  efl  accompagné  de 
Jules  Romain  ,  de  Baroccio ,  de  Zuc- 
cherî.  Le  dernier  dans  Tordre  de  date 
pour  l'école  romaine  ,  eft  celui  du  che- 
valier Mengs ,  qui  sVft  diilingué  par 
de  belles  peintures  &  des  très-bons  ou-^ 
vrages  fur  fon  art. 

Dans  l'école  de  Florence ,  le  plus  an- 
cien portrait  eft  celui  de  Mafaccio  ,  qui 
fat  le  premier  modèle  du  flyle  des  mo- 
dernes ,  6c  qui  donna  l'exemple  a  Ra^ 
phaël ,  fans  l'avoir  reçu  de  perfonne, 

X  vj 
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Le  portrait  de  Michel-yiuge  ,  chef 
de  l'ccole  ,  n'efl  pas  de  fa  main ,  fui- 
vant  quelques-uns. 

Sur  la  muraille  oppofée ,  font  les  por- 
traits de  l'école  de  Venife  &  de  celle 
de  Bologne  ;  pour  la  première  ,  Bel.ini , 
auquel  fuccéda  le  Georgion  ,  qui  éclaira 
le  Titien  ,  Paul  Véronefe ,  le  Parme- 
fan  ,  le  Tintoret ,  les  BafTans. 

Dans  la  féconde  ,  le  Primatice  ,  qui 
eft  le  plus  ancien  de  Técole  de  Bolo- 
gne. La  famille  des  Carraches  qui  ra- 
menèrent en  Italie  la  peinture  déjà  dé- 
chue ,  &  fe  firent  une  manière  qui 
fembloit  réunir  les  charmes  des  autres 
ëcoles.  Ils  font  fuivis  par  le  Dominiquin, 
TAlbane  ,  le  Guerchin  ,  le  Guide  ,  &c. 

La  collection  des  peintres  étran- 
gers, eft  afTez  coniidcrable ,  on  remar- 
ijue  fur  -  tout  Olbens  ,  Rubens  ,  Van- 
dyck  ^  Velafco  ,  le  Brun  ;  mais  il  y 
manque  le  Pouflin  ,  qui  eft  le  Raphaël 
de  la  France.  On  remarque  pluileurs 
portraits ,  dans  lefquels  les  auteurs  fe 
Ibnt  peints  tenant  -  à  la  main  un  petit 
tableau  de  leur  genre ,  fur  -  tout  ceux 
dont  le  talent  n^ctoit  pas  de  faire  des 
portraits  en  grand  ,  comme  Borgogno- 
ne,  peintre  de  payfages    &  de  batail- 
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les  ;  Van-der-Werff,  Van-dcr-Necr  , 
Miris ,  Schalckcn  ,  célèbre  par  fes  nuits 
éciairces  de  lumière,  Refani  pour  les 
animaux  ,  Balafii  &  Vanderbrach  pour 
les  fleurs. 

Parmi  tous  les  portraits  de  ce  cabi- 
net ,  il  y  a ,  dit  M.  Cpchin  ,  quan- 
tité de  têtes  qui  font  d'une  très-grande 
beauté.  On  eftime  fur-tout  Vandyk  ^ 
Rubens  ,  Rembrand  ,  le  Guide  ,  Anni- 
bal  Carrache ,  Jules  Romain  ,  Luc  Jor- 
dan ,  Leandre  BafTan  ,  Vivien  &  la 
Rofalba  ;   les  deux  derniers  en  pafiel. 

L'air  d'embonpoint  &  de  fanté  qu'on 
voit  dans  le  portrait  du  Rembrand  ,  fem- 
ble  annoncer  la  touche  franche ,  incor- 
rede ,  heurtée  ,  mais  forte  &  exprefîive 
de  ce  peintre  ,  tandis  que  l'air  foible 
ù.  enfantin  de  Raphaël  rappelle  le  ten- 
dre &  le  moelleux  de  fes  ouvrages.  Je 
fus  attendri  à  la  vue  du  portrait  de 
cet  homme  incomparable  ,  enlevé  à  l'âge 
de  36  ans  ,  &  qu'une  mort  ft  préma- 
turée n'a  pas  empêché  d'emporter  avec 
lui  la  réputation  de  premier  peintre  de 
l'univers. 

L'on  a  auiïi  enrichi  ce  cabinet  de  di- 
vers morceaux  de  fculpture  antique  :  on 
y  voit  la  belle  urne  de  la  Villa  Me- 
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dici ,   où  eil  repréfenté  le  (kcrifice  d^I- 
phigenie. 

Le  NEUVIEME  CaBïNET  a  été 
ajouté  pour  fervir  de  fupplément  au  pré- 
cédent :  on  y  trouve  îxîaucoup  de  por- 
traits de  peintres  modernes  ,  &  plusieurs 
anciens^  qui  ont  été  acquis  nouvelle- 
ment. 

On  y  a  placé  une  figure  de  TAmoury 
apportée  auffi  de  la  Villa  Medici  :  on 
y  admire  Texpreffion  de  malice  que  les 
poètes  donnent  à  Cupidon. 

Médailles.         Le  DIXIEME    CaBINET  contient  les 

médailles  ,donî  la  coUeélion  ell  des  plus 
célèbres.  Go  ri  en  a  public  une  partie 
dans  le  Mufaim  Florentinum ,  mais  on 
l'augmente  encore  journellement.  Les 
médailles  des  villes  y  font  en  très- 
grand  nombre;  les  ce  fars  en  or  y  (ont 
plus  complets  que  dans  aucun  cabinet 
de  ritalie;  les  monnoies  Etrufques  y 
font  en  nombre,  il  y  en  a  fur-tout  deux 
grandes  qui  font  carrées  6c  très-fngu- 
liere  ;  ce  médailier  a  été  rangé  par  Tabbé 
Eckhel ,  antiquaire  de  l'empereur  ,  qui 
a  publié  en  1779 ,  le  catalogue  du 
cabinet  de  Vienne  ,  &  dont  on  trouve 
une  idée  dans  l'ouvrage  de  M.  Pelliy 
^ui  eft  le  garde  des  médailles  à  Flo-» 
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rence.  On  a  fuivi  l'ordre  des  iieux  où 
elles  ont  été  frappées  ,  fans  égard  à  leur 
grandeur  ou  au  métal.  On  en  compte 
14000,  dont  plus  de  1100  en  or  ,  6c 
37^0  en  argent. 

Le  médalller  de  Florence  eft  le  plus 
eonlidérabie  de  Tltalie  ,  ou  du  moins  il 
n'y  a  que  celui  de  Naples  qu'on  puifTe 
lui  comparer  ;  mais  à  cet  égard  on  con- 
vient alfez  qu'il  n'y  a  point  de  collection 
au  monde  qui  égale  celle  de  Paris ,  pour 
la  rareté  &  la  confervation  ;  comme  nous 
l'avons  remarqué  en  parlant  du  médaiiler 
de  Turin  ,  T.  I ,  p.  163.  (a) 

On  a  garni  les  murailles  du  cabinet  j 
d'une  fuite  de  tableaux  de  i'écoîe  de 
Vafari  ,  &  de  plufieurs  petites  ilatues 
de  l'école  de  Jean  de  Bologne. 

Les  deux  pièces  voiiincs  fervent  a 
ceux  qui  font  employés  au  cabinet ,  & 
contiennent  les  archives    ou   les  accu- 


sa) a;ouions  encere  qu'il  I  de  la  Tour  ,  en  fjSi-i'^j, 
y    a    un  cabinet   précieux  I  Cet  ouvrage  ,  un  des  plus^ 


de  métiailles  à  Paiir.  Ccil 
celui  de  M.  d'inuerii  il  y 

,en  avoic  un  de  M.  Pelle- 
rin  ,  i  lu'on  a  réuni  au  ca- 
binet du  roi.  Ou  en  peut 
juger  ,  par  le  beau  recueil 
de  médailles  en  8  volumes 

jii  4*^. ,  impàmés  chez  L.  F.  \ 


importcns  en  raaueic  nii-» 
mifinatiqiie  ,  ne  renferme 
(^ue  ks  médaiiU;ii  uniques  , 
rares  ,  peu  ou  mal  con- 
nues ,  t]ui  fe  trouvcieoc 
lians  le  cabmtt  de  -vi.  Pcl- 
Icria. 


i|92.  Voyage  en  Italis, 

mens  qui  concernent  ce  cabinet.  L'abbé 
Galluzzi  lc?s  a  tirés  de  la  fecrétairerie 
du  palais  vhux ,  dans  le  temps  qu'il 
rangeoic  les  manufcrits ,  pour  préparer 
la  grande  hiftoire  qu'il  a  donnée  de  la 
maifon  de  Médicis.  On  y  trouve  les 
indications  de  piulleurs  tableaux  origi- 
naux; les  foarcei  d'oii  proviennent  les 
pièces  les  plus  rares  -,  un  grand  nom- 
bre de  lettres  curieufes  relatives  à  la 
galerie  ;  6c  enfin  une  colledion  de  li- 
vres qui  va  chaque  jour  en  augmentant. 
Pierres  ara-        L'ONZIEME  CaBINET  eft  un   failon 

*^^'5.  arrondi  en  forme  de  tribune ,  orné  de 

colonnes  d'albâtre  &  de  verd  antique  , 
entre  lefquelles  font  fix  arm^oires  enri- 
chies de  colonnes  d'agate ,  &  de  cryftal 
de  roche  ,  avec  des  ornemens  en  pierres 
.dures;  c'eft-laoù  Ton  voit  un  tréfor  de 
pierres  précieufes    qui   furpafle  tout  ce 
que  l'on  connolt  dans  ce  genre.   On  y 
compte  près  de  4.000  pierres  gravées , 
&,  il    y    a   des  camées   &  des    pierres 
gravées  en  creux  ,  parmi  lefquelles  on  en 
trouve  une  trentaine  do«t  le  travail  eft 
eftimé  ;  mais  un  grand  nombre  de  celles" 
qu'on  vante   pour    ["excellence   de  leur 
exécution ,   préfente    fouvent ,   dit    M. 
Cochin,  un  travail  fc>rt  fec  &  foxt  mif- 
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qiiin  :  parmi  les  camées  dont  on  fait  le 
plus  de  cas ,  il  y  a  une  petite  tête  de 
Verpàlien  ,  qui  eiï  en  effet  touchée  avec 
cfprit  &  qui  a  de  la  vie ,  mais  elle  pa* 
roît  un  peu  chargée;  d'ailleurs  le  tra- 
vail en  eft  un  peu  fec  &  d'une  manière 
petite.  On  voit  un  autre  camée  beau- 
coup plus  grand  dont  on  ne  fait  cas  qu'à 
caufe  de  fa  rareté  ;  il  repréfente  Tibère 
&  fa  femme  (a). 

Cette  colieâion  renferme  auffi  un 
grand  nombre  de  ftatues ,  de  têtes  &  de 
vafes  en  pierres  dures  ;  il  y  a  fur-tout 
une  tafe  de  grenat  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. 

Un  grand  nombre  de  vafes  d'agate  y' 
de  lapis  &  de  jafpe  travaillé?  k  Flo* 
rence  fous  les  Médicis  ;  plufieurs  font 
cmaillés,  garnis  en  or,  aufîi  curieux 
pour  un  naturalifte  que  pour  un  homme 
de  goût;  on  fait  que  Cellini  prenoit 
part  à  ces  travaux. 

Des  ouvrages  en  cryftaî ,  où  l'on  re-^ 


(a)  M.  Pelli  a  fait  unca-' 
talogu;  des  médailles  en 
17  volumes  maïuifcrics  ,  &c 
Celui  des  pierres  giavécs  en 
10  vnUimes  i  il  (e  propofe 
de  publier  un  ouvrage  fur 
4cs  pitrrcs  giavées,  dans  k 


goût  que  celui  de  M.  l'abbé 
le  Blond  ,  2t  M.  l'abbé  de 
la  Chaii,  ont  commencé 
de  publie!-  à  Paris  fur  le 
cabinet  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans. 


'494  Voyage  EN  Italie^ 

préfente  des  fujets  de  récriture  ou  de 
la  fable  ,  d'après  les  peintures  de  Michel- 
Ange  ;  pluiieurs  font  de  Valérie  Vi- 
centino  j  Mifuroni ,  &  Giovanni  Ber- 
nardi. 

Un  bufte  de  Néron  en  cryflal  de 
roche  ;  pluiieurs  têtes  d'empereurs  en 
Calcédoine  ,  &  même  des  builes  de  par- 
ticuliers,  que  l'on  confervoît  dans  les 
maifons ,  pour  confacrer  la  mémoire  des 
perfonnes  que  l'on  avoic  perdues.  Une 
tète  de  Galba  en  albâtre  ^  une  de  Ma- 
tidîa  en  aiguë  mariiie,  qui  efl:  unique^ 
un  Tibère  ivr  une  turquoife  célèbre  pour 
la  grandeur  &  pour  la  fcuîpture. 

Un  Mars  en  faphir  ;  un  Alexandre 

en  chryfolite  ;  un  Cicéron  en  topaze  ; 

une    Furie  en  hyacinte,  très-rare;   un 

Hercule  en  amethill:e  ^  une  Minerve  en 

.fardoine. 

Le  prince  a  fait  tirer  des  foufres 
des  pierres  gravées ,  &  l'on  y  voit  par- 
faitement la  finefTe  du  travail  &  le  prix 
de  ces  antiques.  Gori  &  PafTeri ,  qui 
ont  donné  trois  volumes  (  a  )  fur  les 
pierres  gravées,  ont  fait  voir  combien 
on  en  tiroit  de  lumière  pour  la  mythe-' 

fa)  Thejaurus  Gemmx-  \  bulis  2.G0.  Florentine;  1730^ 
rum  a/uijuarurn  JEreis  ta  \  3  vol.  in-fol. 
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logie ,  r'antiquité  &  l'hiftoire  de  l'art  9. 
car  on  en  voit  de  tous  les  liecles  & 
de  tous  les  pays*  La  eolieciion  des  Ce- 
fars  eft  ici  plus  nombreufe  que  dans 
aucun  autre  endroit  ^  elle  eil  même  dans 
certains  points  plus  complette  que  la 
fuite  en  marbre  de  la  galerie  ,  &  pour 
l'arrangement  de  celle  -  ci ,  M.  Lanzi 
s'eft  beaucoup  fervi  de  celle  des  pierres 
gravées. 

En  confidérant  cette  fuite  ^  on  voie 
renaître  l'art  dans  le  15^  fîecle  :  on 
remarque  fur- tout  les  portraits  de  Lau- 
rent le  Magnifique  ,  &  de  Savonarok  , 
que  l'on  attribue  àGiov.  délie  Corniuole. 
On  voit  l'art  fe  perfedionner  dans  les 
fiecles  fuivans  ,  par  pîuiieurs  portraits 
de  papes  &  de  princes  ;  un  des  plus 
beau  eil  celui  où  Roffi  a  repréfenté  toute 
la  famille  de  Corne  I  :  il  y  a  aulTi  plu- 
fieurs  camées  modernes  que  l'on  a  pris 
pour  antiques  :  Curzio  excelloit  à  les 
contrefaire;  il  fit  une  Agrippine  que  le 
cardinal  Ludovifi  acheta  très-cher  ;  les 
plus  habiles  antiquaires  de  Rome  y  fu- 
rent trompés.  Mais  on  admire  fur-tout 
les  camées  de  la  famille  d'Augufte  ou 
des  temps  voifins  de  fon  règne  ;  comme 
un  ^^efpafien  ,    que  l'on  a  appelle  le 
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roi  des  camées,  &  celui  qu*on  a  donné 
pour  un  Julianns    Au^uftus  ,  qui  ,    ac- 
compagné de  (a  femme,  fait  une  liba- 
tion ;    celui-ci  elt  remarquable  par   les 
accidens  de   couleurs  ,  de  même  que  le 
Ganimede ,   le  Curtius  ,   &.  le  Lion  en 
fardoine ,  gravé  par  Plutarco  ;  un  camée 
en  niccoîo  ,  c'eft-k-dire,  gris  fur  du 
noir  ,  fans  faillie  ,  où  Ton  a  rapporté  un 
Apollon  en  or ,  &  que  Mariette  regarde 
comme  une  des  chofes^  les  plus  rares  de 
Fantiquité  ;   enfin  le  grand   camée  que 
l'on    croit   reprcfenter  Teano  ,  femme 
d'Antenor,    gardant    le    Palladium  de 
Troye ,  6c  que  M.  Lanzi  croit  être  une 
Vefta  ,  faite  pour  la  famille  d'Auguile; 
îl  regarde  ce  camée  comme  valant  lui 
feui  un  cabinet  tout  entier. 
T*^Jf^"  ^*-     Le  DOUZIEME  Cabinet  ,  ainfi  que 
le  treizième  ,  contient  des  tableaux  Àa- 
mans  ou  d*autres  du  même   genre,  au 
nombre  d^environ  3^0.  Les  voûtes  ont 
été  peintes ,  à  ce  que  Ton  croit ,  par 
le  Poccetti;  Thiftoire  de  la  Madeleine, 
dans  les   lunettes  de    la   voûte ,   a  été 
peinte  par  Curradi  ;  un   grand  tableau 
de  Solimene  ,  qui    repréfente   Diane  y 
renvoyant  Califto.  S.  Jofeph  du  Bron- 
zin ,  de  même  que  Sufanne  *,  S,  Pierre 
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marchant  fur  les  eaux  ;  le  facrifice  d'A^ 
braham  ;  une  Madeleine  copiée  diaprés 
celle  du  Correge  qui  efl  à  DrelHe; 
un  portrait  du  Bianca  Capello  ,  donc 
aous  parlerons  ci-après  ;  Hercule  avec 
les  Mufes, 

La  peinture  au  milieu  de  Tes  attrî-- 
biits ,  par  Giû  da  S.  .Giovanni;  Vénus 
au  milieu  des  amours  ,  par  l'Albane  j 
une  Vierge  d'Annibal  Carrache  ;  une 
autre  de  la  même  main  ,  avec  plufieurs 
figures. 

Jefus-Chrift  chez  le  Pharifien  ,  par 
le  Titien  ;  la  prière  de  J.  C.  au  jar- 
din des  .Oliviers ,  par  le  Correge  ;  J, 
C,  au  moment  où  il  eft  arrêté  ,  tableau 
du  vieux  Balian. 

Une  Vierge  du  Pefarefe ,  &  une  tête 
de  jeune  homme,  par  Vinci,  qui  font 
remarquables  ,  ainfi  que  plufieurs  autres 
tableaux.  ■ 

Sur  l'autre  muraille  ,  un  crucifierrifent 
compofé  par  Michel- Ange  ,  exécuté  par 
le  Bronzin. 

Une  -Vierge  dans  la  gloire  ,  ébau-. 
chée  par  Paul  Veronefe  ;  la  légion  Thé- 
b.éenne ,  par  Puntormo  ;  une  Nativité 
de  Chiarinî  ;  une  belle  Campagne  d§ 
Salvator  Rofa,  &c. 
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Sur  la  troiiieme  muraille  eil:  une  fainte 
Catherine  de  Siene  ,  par  Francefchini  ; 
une  Vierge  de  l'Efpagnolet  ;  une  du 
Parmefan  ,  &  une  qu'on  attribue  au  Ccr- 
rege;  fur  le  revers  du  tableau  eft  une 
tête  du  Sauveur.  Les  difciples  d'Emaiis,, 
par  le  vieux  Palme. 

Sur  la  quatrième  muraille  eft  une  tête 
de  Médufe  avec  des  ferpens ,  par  Léo- 
nard del  Vinci  ^  ce  tableau  eft  d'une 
grande  vérité  ,  mais  il  n'eft  pas  achevé , 
ce  qui  a  lieu  dans  beaucoup  de  tableaux 
de  ce  maître.  La  Nativité  ôc  Ja  Cir- 
concifion  ,  deux  tableaux  très-finis ,  de 
Porta  -,  une  Vierge  du  Parmefan  ;  un« 
Judith ,  par  Chriftophe  Bronzin ,  le 
meilleur  peut-être  des  trois  peintres  de  ce 
nom.  Deux  tableaux  de  Zuccheri ,  qui  re- 
préfentent  Tâge  d'or  &  Tàge  d'argent,  Ju- 
piter qui  difpenfe  à  chaque  divinité  un 
don  particulier ,  avec  ces  mots ,  unicuique 
fuum,  Vénus  &  Adonis  ,  du  même. 

Dans  le  cabinet  voifin  il  y  a  encore 
quelques  tableaux  italiens  ;  rafFem^blée 
des  Dieux  de  Zuccheri  ;  deux  tableaux 
de  i'Albane  ,  qui  repréfentent  des  danfes 
&  des  amours.  Noé  dans  fon  ivrefle, 
&  le  facriiice  d'Abraham  ,  par  Empoli  ; 
deux  fujets  de  S.  Laurent ,  par  Allori  5 
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un  S.  Jofeph,  &  une  Vierge  ,  de  Tre-^ 
vïfani  ;  une  Sybille  du  Guide  ;  un  Sau- 
yeur  de  Maratte  ;  un  S.  Pierre  ôc  un 
S.   Simon  ,  de  Carlin  Doice» 

Parmi  les  tableau^  flamands  qui  font 
.dans  ces  deux  cabinets ,  on  remarque 
d'abord  les  fleurs  de  Van^-Huis  \  les  oi- 
feaux  de  Van-Aelft  ;  des  troupeaux  de 
Berghen  ,  d'une  touche  très-fine  &  à^nn 
deflin  plus  correâ:  que  le  commun  des 
tableaux  flamands  ;  des  poiflons  deVaa- 
KefTel ,  qui  s'eft,  fait  de  la  réputation 
dans  ce  genre  ,  comme  dans  les  infedes 
.Ôl  les  fleurs. 

Tarmi  les  tableaux  des  payfagides , 
,on  diftingue  un  Berger  fous  un  arbre , 
par  fllzheimer  ;  le  rivage  de  la  mer , 
par  Savery,  renommé  pour  les  rochers 
&  les  pays  incultes  ;  deux  petits  tableaux  , 
par  Poelenburg  ,  que  Rubens  employa 
pour  orner  fa  maifon.  Il  y  a  du  même 
peintre  quatre  tableaux  plus  finis  ,  dans 
le  treizième  cabinet  :  Moyfe  fur  le  Nil; 
Moyfe  dans  le  défert  j  une  danfe  dé 
fatyres ,  &  une  de  payfans.  Pluneurs 
vues  des  deux  Both  ;  les  quatre  éiémens 
de  Brughel  ;  ils  reflemblent  beaucoup 
à  ceux  de  la  bibliothèque  de  Milan  ; 
un  Calvaire  d'Albert  Dure,  en  grifaille^ 


"500  Voyage  en  Italie, 
èc  ia  copie  en  couleur ,  par  Breughel  ; 
J.  C.  a  rêté ,  d'Albert  Dure  ;  lainte 
Ann^,  de  Dowenj  le  mariage  de  la  lainte 
Vierge ,  par  Van-Balen  ;  une  ancienne 
Vierge  ,  que  l'on  attribue  à  \  an-Eyck , 
connu  fous  le  nom  de  Jean  de  Bruges , 
qui  contribua  aux  progrès  de  la  pein- 
ture par  finvention  du  vernis  à  I  nuile. 

Pour  la  perfpedive  ,  on  remarque  la 
prifon  de  S.  Jean-BaptiRe ,  par  Steen- 
wick  ,  peintre  qui  ëtoit  très  -  eilimé  par 
Vandyck  ,  &  faifoit  Touvent  pour  lui 
les  fonds  d'architeélure.  la  prifon  de 
Seneque ,  &  deux  églifes  gothiques , 
par  Neef;  des  ruines  d'antiquités,  par 
M.  Cleriireau  ;  ces  tableaux  font  dif- 
tribues  comme  ceux  de  Neef,  dans  le 
douzième  &  le  treizième  cabinet. 

Une  Querelle  ,  par  Vovermans  ;  un 
Cfaafleur,  deMetzu  ;  deux  Hôtelleries  de 
Teniers  le  vieux  ;  &  trois  foires  de 
Campagne  de  Teniers  le  jeune.  Le  pre- 
mier a  plus  d'idée ,  mais  le  fils  l'égale 
pour  le  goût. 

Une  adoration  des  Mages  ,  du  che- 
valier VanderwerfF,  d'une  belle  exé- 
cution j  la  manière  en  eft  aficz  large, 
&  c'eil:  un  des  morceaux  les  mieux 
deffmés  de  ce  maître ,   mais  il  d\  Ci 
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fini ,  que  cela  en  rend  la  touche  froide. 

Le  jugement  de  Salomon  ,  par  le  mê- 
me ;  une  Nativité  de  Poelembourg  ,  ôc 
une  troifieme  de  Rembrant ,  que  les 
Italiens  ont  appelle  le  Caravage  des 
Ultramontains  :  une  Madeleine  de  Mie- 
ris  le  jeune ,  dont  la  draperie  refTem- 
ble  à  celles  du  Titien  ;  un  S.  Sébaftien  , 
&  une  Vierge  de  Schaîcken;  une  ten- 
tation de  S.  Antoine  ,  par  Teniers , 
pleine  d'idées  bizarres  comme  le  fujet  le 
comporte. 

Deux  belles  têtes  d'Apôtres ,  par  Al- 
bert-Dure ;  une  Religieufe  de  Luc  de 
Hollande  ;  les  trois  Grâces  de  Rubens , 
traitées  d'un  grand  goût;  la  Vénus  au 
miroir  ,  du  même  peintre. 

Un  autre  tableau  de  Rubens  (  figures 
d'environ  un  pied  )  repréfentant  Vénus 
6c  Adonis  \  TA  mou  r  tire  Adonis  par 
la  cuifTe  ;  les  Grâces  découvrent  Vé- 
nus :  l'Envie  ou  une  autre  furie  retient 
Adonis  par  fon  vêtement  ;  de  petits  en- 
fans  jouent  avec  Tes  chiens ,  ou  les  tien- 
nent en  lefTe.  Ce  tableau  eil  très-beau  , 
les  Grâces  font  bien  delTmées ,  quoique 
d'une  nature  un  peu  flamande  ;  la  Vénus 
eft  belle. 

Orphée  qui  délivre  Euridîce ,  oar  le 

Tome  IL  Y 
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frere  de  Jean  Brughel  ,  qu'on  a  appelle 
Brughel   de    l'enfer ,   a  caufe    de  quel- 
ques Tujets    fennblables   qu'il   a   tires  du 
Dante. 

Pludeurs  portraits  :  J.  B.  RoulFeau  ^ 
par  Largilliere;  Luther,  par  Granack  , 
&  par  Kolbein ,  ils  font  rares  par- 
tout ,  excepté  en  Angleterre  ,  où  les  ou- 
vrages de  Holbein  font  plus  communs. 
La  féconde  femme  de  Rubens  qui  lui 
a  fouvent  fervi  de  modèle  ;  la  famille 
de  Nefcker  peinte  par  ce  maître  ;  des 
Buveurs  ,  de  Brauwer  ;  ce  fujet  ëtoit  fa- 
milier à  ce  peintre  •  qui  vécut  au  caba- 
ret ,  &  mourut  a  l'hôpital ,  Rubens  lui 
avoit  deftiné  un  maufolée,  mais  il  fur- 
vécut  trop  peu  à  fon  ami. 

Des  Joueurs  de  Hemskerck  ;  une  Maf- 
carade  de  Helmbreker  ;  un  Charlatan  , 
un  Payfan  qui  coupe  du  pain  à  fa 
femme ,  &  un  vieux  Amoureux  ,  parMie- 
ris;  des  enfans  qui  tirent  un  oifeau 
d'une  cage,  tableau  curieux  de  Pierre 
Vanderwerf,  fils  du  célèbre  Adrien. 

Un  Cabaretier  qui  tire  fon  vin  ,   & 

deux  autres  tableaux  ,  par  Gherard-Dow, 

Quatre  gravures  de  Callot ,  qui  re- 

prcfentent   rhifloire   d'une    compagnie 

à^  voleurs» 
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Uun  Nuit ,  un  arc- en-Ciel ,  une  Soi- 
rée de  village ,  par  Agricola  ,  peintre 
qui  a  réufTi  fpéciaîement  dans  hs  ta- 
bleaux qui  reprc-fentent  Je  labourage,  & 
les  campagnes  en  différentes  faifons  ,  & 
à  différentes  heures  du  jour  ;  d'où  lui 
cfl  venu  le  nom  d'Agricola. 

Deux  autres  Payfages ,  par  Van-der- 
Neer  ,  auteur  recherché  en  Italie. 

Une  Marine ,  de  Claude  Lorrain  ,  que 
des  amateurs  ont  appelle  le  Raphaël  des 
payfagiftes;  on  y  voit  la  Villa  Medici  ; 
on  appeiçoit  dans  Tair  Telfet  de  la  ro- 
fée  au  foleil  levant. 

On  a  ajouté  dans  ces  deux  cabinets, 
pli.fieiirs  ftatues  fur  des  tables  en  pierres 
dures  ,  entr'autres    la    Vénus    Ariadyo- 
mene  ou  fortant  de  Teau ,  comme  dans 
le  tableau  d' A  pelle ,   dont   il    eft  parlé 
dans  Pline.  Elle  a  été  apportée  de  Ro- 
me ,  oii  le  chevalier  Maffei  la  fit   gra- 
ver ,  comme  une  des  meilleures  ftatues 
que  l'on   connut,  elle  eft  dans  la   pe- 
tite falle  ;  il  y  a  deux  ftatues   dans   la 
grande  :  une  Vénus  qui  fort  du  bain  , 
&  qui  tire  une  épine  de  fon  pied  ,  le 
ton  vraiment  antique ,  eft  ce  qu*elle  a 
de  plus  beau.  Un  jeune  Homme  nud^ 
qui  fe  retrouve  un  grand  nombre  de. 
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fois  en  bronze  &  en  pierres  gravées 
il  eH  blefTé  ;  on  prétend  que  c'eft  un 
délateur ,  qui  révèle  au  fénat  une  conf- 
piration  ;  d'autres  difent  un  vainqueur 
àss  jeux  olympiques. 
vlum^^^^^  Le  QUATORZIEME  Cabinet  con- 
tient les  eftampes  &  les  delîins  ;  il  efl 
en  forme  de  bibliothèque  ,  où  font  dé- 
poCés  plus  de  70  volumes  d'eftampes , 
&  au-deiFus  des  armoires  font  placés 
des  deiïins  choifis  &  encadrés  ;  il  efl 
lur-tout  riche  en  gravures  d'Albeit-Du-?- 
f e  ,  &  de  Marc-Antoine. 

La  colledion  des  deffins  formée  dès 
le  temps  du  cardinal  Léopold,  eft  une 
des  plus  riches  que  Ton  connoifTe  :  il 
y  a  22^  volumes ,  dont  âo  font  chacun 
a  un  auteur  diftingué  ;  les  autres  font 
des  mélanges  d'Italiens  &  d'étrangers. 
Le  grand-duc  en  a  acheté  beaucoup  des 
Hiaifons  Gaddi,  Michelozzi  &c  Hugford, 
t'e  qui  a  complété  la  colledion.  Elle 
commence  à  Cimabué  ,  c'eit-k-dire ,  à 
l'enfance  de  la  peinture  ,  jufqu'aux  deux 
derniers ,  qui  fe  font  diilingués  en  Ita- 
lie ,  Battoni  et  Mengs.  Cette  collefl:ion 
de  deiTins  éclairs  Thifloire  de  l'art  & 
^elle  des  artifles. 

Oa  trouve  dans  le  même  cabmet  dif^ 
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terentes  ftatiies  ,  enrt'autres  un  Amour  \ 
un  Pan  ;  un  Canope  ;  un  Prêtre  Egyp-* 
tien,  &  une  tête  de  Minerve  aflez  rare , 
en  ce  qu  elle  eft  d'un  genre  étrufque  , 
qui  participe  deTari^ien  genre  desGrecs^ 

Le  QUINZIEME  Cabinet  eft  celui 
des  vafes  Etrufques  ou  Romains  ;  il  y 
en  a  même  quelques-uns  que  l'on  croit 
être  venus  de  la  Grèce.  Dancarville  , 
dans  le' grand  ouvrage  qu'il  a  donné 
fur  la  colleêion  de  M.  Hamilton  ,  en 
a  décrit  plufieurs  ;  on  y  admire  la  va- 
riété des  formes ,  des  couleurs ,  des  ver- 
nis. Il  y  en  a  un  grand  nombre  qin 
ont  été  trouvés  a  Volterra  ,  à  Chiufi , 
a  Arrezzo  ,  entr'autres  une  Baccante  qui 
eft  aftife  fur  un  taureau  ,  &  dont  la 
robe  eft  couverte  d'étoiles.  On  peut  voir 
par  ce  morceau  ,  ce  que  favoient  faire 
les  anciens  Etrufques ,  &  ce  vafe  pa- 
reil être  de  la  même  époque  ,  qu'un 
autre  vafe  où  fe  voit  une  chafî'e  ;  Dan- 
carville comm^ence  fa  colledion  par  celui- 
ci  ,  comme  étant  un  des  plus  anciens , 
&  Winkelmann  Ta  cité  plufieurs  fois 
dans  fon  hiftoire  de  l'art. 

On  a  mêlé  dans  cette  coileâion  pîin- 
fieurs  vafes  imités  des  anciens ,  par  k 
famille  Vafari ,   à  Arrezzo ,    &  copiés 
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dans  ce  fiecle  même  en  Angleterre  : 
on  pourroit  s'y  tromper  à  Tintérieur  , 
mais  le  poids  les  fait  reconnoître  pour 
Modernes.  On  y  voit  aiifli  de  la  pote- 
rie d'Urbino  ,  de  (?agli ,  &  de  Caftel- 
Durante ,  où  il  y  a  des  defTms  d'après 
Raphaël ,  les  Carraches  &  autres. 

Ce  cabinet  renferme  aufTi  toutes  les 
antiques  en  terre  cuite  ,  comme  les  lam- 
pes ,  les  ftatues  d'animaux ,  qui  ,  fuivant 
le  comte  de  Caylus ,  étoient  offertes  par 
les  pauvres  en  place  de  vidim.es. 

Celles  des  Dieux  lares ,  &  peut-être 
quelques-unes  qui  fervirent  dé  modèle 
aux  ouvrages  de  marbre  &  de  bronze. 

Un  grand  nombre  de  pieds,  de  jam- 
bes ,  de  cœurs ,  de  têtes  qui  fervoient 
d'er  voto ,  pour  remercier  les  Dieux  de 
différentes  guérifons.  Le  plus  grand  nom- 
bre fut  trouvé  près  d'un  ancien  temple 
de  Diane  ,  vers  1669. 

Il  y  a  aulTi  des  bas-reliefs  d'un  très- 
bon  goût. 

On  a  placé  dans  ce  cabinet  un  mor- 
ceau précieux  de  fculprure  en  bas-relief, 
c'eft  l'autel  d'Alcefle ,  qui  préferve  de 
k  mort  fon  mari  Admete  ,  en  fe  fa- 
crifiant  pour  lui  ;  il  a  été  gravé ,  & 
M.  Lanzi  fe    propofe   de   publier  une 
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difTertation  qu'il  a  lue  à  racadémie  de 
la  Crufca ,  au  fujet  de  ce  beau  monu- 
ment. 

Le  SEIZIEME  Cabinet,  appelle  ^-'^T^^bune 
la  Tribune,  eft  celui  qui  renferme  la 
fameufe  Vénus  de  Médicis.  On  Ta 
choifi  de  préférence  ,  pour  y  placer  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans  la 
galerie  ,  foit  en  fculpture ,  foit  en  ta- 
bleaux ,  à  caufe  de  fa  hauteur  &  de  la 
difpofition  des  jours ,  qui  eft  plus  favo- 
rable à  ces  chefs-d'œuvres. 

Cette  Vénus  antique  ,  que  l'on  a  crue 
être  celle  de  Gnide  ,  par  Praxitèle  ,  mais 
dont  on  ignore  abfolument  l'auteur , 
comme  l'a  prouvé  M,  Falconet  ,  efl:  au 
moins  la  plus  belle  qui  exifte  ,  &  de- 
puis 300  ans  que  l'on  déterre  des  mo- 
numens ,  &  fur-tout  des  (latues  de  Vé- 
nus ,  il  ne  s'en  efl  pas  trouvé  d'auffi 
belle  ;  elle  mériteroit  feule  le  voyage 
de  Florence ,  comme  autrefois  l'on  fai- 
foit  le  voyage  de  Gnide ,  pour  voir  la 
Venus  de  Praxitèle, 

La  Vénus  de  Médicis  a  un  peu  pks 
de  cinq  pieds  de  haut  ;  il  y  a  un  dau- 
phin fur  le  côté  ,  ce  qui  l'a  fait  nommer 
auiîi  Vénus  maritime  ;  elle  efl  toute  nue, 
(a  tête  eft  tournée  à  gauche  ;  elle  porte 
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la  main   droite  au  -  devant  de  fon  feîn 
fans  y  toucher  ,  &  de  la  gauche  elle  cou- 
vre d'une  certaine  diftance  ce  que  la  pu- 
deur ne  permet  pas  de  laifTer  voir.   On 
ne  peut  imaginer  ni  une  plus  heureufe 
attitude ,  ni  nn  plus  beau  choix  de  na- 
ture ;  tout  ce  qui  eft  antique  dans  cette 
ftatue  efl:  bien  reftaurc»    Les  bras  font 
modernes ,  quoiqu'on  afîure  à  Florence 
qu  ils  font  antiques  :  ils  font  faits  ,  il  eft 
vrai  ,  avec  foin ,  mais  ils  ne  répondent 
point  a  îa  beauté  du  relie  de  la  figure. 
On  a  été  conduit  a  les  mettre  dans  le 
mouvement  où  ils  font ,  par  les  copies 
antiques  que  Ton  en  avoit  trouvées  au- 
paravant. M.  Cochin  foupçonne  même 
que  la  tête  a  été  reftaurée ,  &  M.  Lef- 
fing   le    penfoit    de    même    en    177'^. 
Cette  belle  figure  fut  trouvée  à  Tivoli  ^ 
dans  la  Villa  Adr'iarà ,  de  même  qu'un 
grand  nombre   de  flatues  du  plus  beau 
travail  des  Grecs;  mais  elle  étoit  caf-^ 
fée  en  cinq    endroits  -,    favoir  au  cou , 
aux  oiifTes  ,  au-deffiis  des  jambes,  au 
milieu  des  jambes,    &   au-delîùs    des 
pieds. 

Bien  des  auteurs  entraînés  par  le  té- 
«noignage  de  MifTon ,  qui  écrivoit  en 
1688,    ont  dit  que  cette  Vénus  étoic 
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de  Cléomenes  ,  fciilpreur  ancien  ;  cela 
efl  en  effet  indiqué  par  rinfcription  ; 
mais  elle  ell  moderne ,  &  M.  Falconet 
obferve  qu*autrefois  il  y  a  voit  Diome- 
de  ,  &  non  pas  Cléomenes  ;  le  nom  fut 
changé  après  le  tranfport  de  la  Vénus, 
que  l'on  porta  furtivement  de  Rome  à 
Florence  ,  fous  le  pontificat  d'Innocent 
XI,  vers  1680  ,  &  du  temps  de  Corne 
III  grand- duc  de  Tofcane  ,  en  même- 
temps  que  le  Rotateur  ;  &  M.  Falco- 
net obferve  qu  il  y  eut  un  habile  cifeleor 
nommé  Diomede.  Aufîi  Gori ,  dans  le 
Miifeiim  Florentinum  ,  dit  que  c^tte 
figure  n'eft  point  de  Cléomenes  ;  & 
Pline  {Livre  36  )  parle  bien  de  Cléo- 
menes comme  d'un  habile  artifle,  qui 
avoit  fait  les  flatues  des  neuf  Mufes-; 
mais  en  parlant  de  celles  de  Vénus  y 
il  ne  fait  pas  mention  de  Cléomenes, 
&  Ton  ne  voit  pas  pourquoi  les  Mo- 
dernes ont  choih  ce  nom  pour  le  met-- 
tre  fur  la  bafe  de  la  figure.    . 

On  a  beaucoup  commenté  les  pafîâ-^ 
ges  de  Pline  ,  pour  favoir  fi  Ton  pour* 
roit, deviner  de  qui  efl  la  Vénus  de 
Médicis  :  cet  auteur  donne  un  afièz  long 
détail  fur  les  meilleures  flatues  de  Vé- 
nus :  il  parle  d'abord  de  celle  de  Phi- 
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dias,  qui  exiftoit  de  Ton  temps  à  Rome 
fous  le  portique  d^Oclavie ,  te  qu'il  dit 
être  d\ine  beauté  parfaite.  La  féconde  , 
lîommée  Afrodite ,  aux  jardins ,  avoir 
été  faite  par  Alcamene  ,  cleve  de  Phi- 
dias ,  &  fon  maître  y  avoit  mis  la  der- 
nière main.  Elle  étoit  placée  hors  de  la 
ville  d'Athènes. 

La  troiiieme  Vénus ,  étoit  à  Roms 
dans  le  temple  de  Brutus  Callaicus ,  au 
cirque  de  Flaminius  :  Pline  dit  qu'elle 
ëtoît  nue  ,  &  fapérieure  (  Antecedens  ) 
à  celle  de  Praxitèle  ,  qu'il  dit  ailleurs 
être  la  plus  belle  ou  la  plus  célèbre  du 
morde  (a). 

La  quatrième  Vénus  étoit  d'un  ar- 
tiile  inconnu  ;  l'empercir  Vefpaiien  la 
fit  placer  dans  le  temple  de  la  paix. 

Enfin  Pline  parle  de  deux  belles  Vé- 
nus de  Praxîteles  ,  dont  une  étoit  voi- 
lée ,  elle  f^t  vendue  aux  habitans  de 
l'île  de  Cos ,  &  l'autre  toute  nue  ;  celle- 


(a)  Voyez  le  jounnl  de 
Paris  des  a^  février  1785, 
7;  13  >  21  ^  27  niars  5c 
17  avril ,  fur  la  lignifica- 
tion du  mot  Antecedens  , 
&  M.  F£lcone-t ,  T.  IV  ,  p- 

Î175_^  Je  fuis  pcrfuadé  que 
espaifages  de  Pline  figni- 


d'un  auteur  inconnu,  & 
qu'elle  pafToic  pour  être  en- 
core plus  belJe  que  la  Venus 
de  Gnide  ,  quoique  la  plus 
fameufe  de  toutes;  ce  paf- 
fage  eft  bien  à  la  vériré 
après  l'article  de  Scopas», 
mais  Pline  lie  dit  pas  quel* 


^enc  que  celte  Vénus  étoit  :  Vénus  fut  de  lui. 


Ch.  XXIir.  GaUde  de  Florence.  5  ï  i 
cî  fut  mife  à  Gnide  :  elle  étoit  beau- 
coup au-delTus  de  la  première  ,  &  Pline 
l'exalte  en  plufieurs  endroits.  Nicome- 
de  ,  roi  de  Bithynie  ,  en  fut  fi  émer- 
veillé qu'il  propofa  aux  habitans  de  Gni- 
de ,  de  payer  les  dettes  de  leur  ville  , 
qui  étoient  très-confidérables ,  s'ils  vou- 
loient  la  lui  céder  ;  mais  ils  rejetterent 
fes  offres.  Il  y  a  apparence  que  cette 
fameufe  Vénus  de  Praxitèle  ,  fut  détruite 
dans  Hncendie  de  Conflantinople  en 
465  ,  ou  bien  a  la  prife  de  cette  ville, 
au  commencement  du  1 3^  fiecle ,  de 
même  que  le  Jupiter  Olympien  ,  de  Phi- 
dias ;  la  Junon  de  Samos  ,  par  Lyfippe  , 
&  la  figure  de  Toccafion  par  le  même. 
Hifr.  de  l'art ,  T.    III  ,  p.  269. 

Il  eft  impolfible  de  décider,  par  le 
témoignage  de  Pline ,  de  qui  eft  îa 
Vénus  de  Médicis  ;  cet  auteur  n'ayant 
point  décrit  les  attitudes  des  ftatues , 
ce  qui  eût  été  nécefTaire  pour  les  coni- 
parer  a  celles  que  l'on  a  trouvées.  V. 
M.  Falconet,  T.  II,  p.  329.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  on  peut  bien  comparer 
îa  Vénus  de  Médicis  à  celle  de  Praxi- 
teles,  qui  étoit  dans  le  temple  de  Gnide, 
dont  l'exprefTion  6c  la  vie  étoient  tel- 
les ,   qu'Ovide  difoit  qu'elle  n'étoit  im- 
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mobile  qu*à  caufe'que  la.  majefté  divine 
Texigeoit. 

Virginis  eft  vcr^je  fàcies  quam  vivere  credas, 
Et  fi  non  obftet  reverencia  poilè  movere. 

Un  auteur  Grec  introduit  Vénus  mê- 
me qui  demande  comment  Praxiteles 
avoit  pu  la  voir  nue  pour  la  peindre  û 
bien. 

T»*  rf.iç  ot^cic,  f^ôvHs  ,    Ufix^jtTiÂijs    cTé    ttcÔîv  ? 

Paris  <,  Anchife  &  Adonis ,  me  vî?- 
rent  nue;  je  n*ai  connu  que  ces  trois  : 
mais  Praxiteles  ,  où  m/a-t-il  vue? 
Koiateur.  Le  Rotateur,  le  Remouleur  ou 
FEfpion  y  Arroùno ,  Rotatore^  ûatue  cé- 
lèbre qui  fut  trouvée  à  Rome  dans  le 
dernier  fiecle  ;  on  Ta  prife  pour  un 
Cincinnatus,  ou  un  Manlius  Capitoli^ 
nus  ^  d'autres  pour  le  Scyte  ,  qui  devoit 
écorcher  Marfyas  ;  mais  on  dit  commu- 
nément que  c'eft  un  efclave  qui  décou- 
vrit la  conjuration  des  fils  de  Brutus 
pour  rétablir  les  Tarquins  (  Tite-Live 
L.  II ,  C.  IV.  Juvenal  ,  Sat.  IV  )  ou 
celle  de  Catilina. 

Quoi  qu  il  en  foit  ,  c'eft  une  figure 
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bien  penfée  ,  d'un  mouvement  fimple  ijC 
naturel,  pleine  d'expiefTion  ,  dont  le 
deiHn  a  un  caradere  de  vérité  qui  ré- 
pond à  l'état  de  l'ouvrier  qu'on  a  repré- 
lenté.  V.  l'abbé  Dubos  ,  &  i'Lncyclo- 
pédie  au  mot  Rotateur, 

L'Apollon  appuyé  {  Appolllno  )  v^ûx  k^^^^ 
dont  on  a  nouvellement  enrichi  la  ga- 
lerie ,  fe  com.pare  à  celui  du  Belvédère  : 
Mengs  dit  que  celui  de  Rome  ofFre 
l'idée  du  ftyle  fublime ,  &  que  celui  de 
Florence  ,  de  même  que  la  Vénus  dont 
il  eil  voîlin  ,  donne  l'idée  du  beau  & 
du  gracieux  (  Tom,  /i ,  /?.  4<5  ).  Ce 
qui  lui  relTemble  le  plus ,  efl  le  petit 
Apollon  en  bronze  de  la  Villa  Alba- 
ni ,  qui  eft  de  Praxiteks ,  ou  du  fculp- 
teur  àts  Grâces. 

Les  Lutteurs  ,  la  Lotta ,  efl  un  Les  Lutteurs^ 
groupe  fameux,  que  bien  des  amateurs 
mettent  au-defîus  de  toutes  les  ftatues 
qui  font  a  Florence  :  'A  eft  du  moins 
unique  dans  fon  genre.  On  y  voit  fur- 
tout  la  force  ,  la  tenfion  des  mufcîes  ,. 
&  le  gonflement  des  veines ,  comme 
dans  le  Laocoon  ;  les  têtes  qui  man- 
quoient  autrefois  ont  été  ajoutées  ,  ce,- 
pendant  elles  ont  tant  d'expreiîion  qu'on 
les  croixoit  antiq^ues ,  fur- tout  celk  dii 
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vaincu  ;  ce  groupe  a  été  trouve  en  mê- 
me-temps que  le  Niobé.  Il  eft  bien  com- 
pofc  ,  &:  d'une  grande  précifion  de  def- 
fin  ;  quoiqu'il  fut  d'une  exécution  très- 
difficile  ,  il  n'a  point  de  parties  plus 
foiblcs  les  unes  que  les  autres,  Wir:kel- 
rnann  croit  qu'il  appartenoit  au  groupe 
de  la  famille  de  Niobé.  T.  III,  p.  38. 

Le  Faune  eft  une  figure  du  meil- 
leur fiecle  de  la  fculpture  antique.  Il 
joue  des  crotales  ou  cimbales ,  &  il  a 
un  pied  fur  la  fcabila  (a).  Le  mouve- 
ment du  Faune  eft  très -beau,  &  les 
membres  en  font  favamment  contraf- 
tés.  Il  refpire  la  gaieté  &  la  légèreté, 
comme  le  beau  Faune  du  palais  Akieri 
à  Rome.  Cet  antique  n'eft  pas  cepen- 
dant du  dernier  fini.  La  tête  &  les 
mains  en  ont  été  reftaurées  par  Michel- 
Ange  ,  mais  c'eft  avec  tant  de  goût 
qu'elles  font  dignes  du  refte  de  la  figure. 
Les  peintures  de  la  tribune  font  di- 
gnes d'être  placées  près  des  chefs-a  œa- 
vre  de  la  fculpture.  On  remarque  d'a- 
Jhci-An'e^^''  ^^^^  "^^  Vierge  de  Michel-Ange  :  elle 

(a)  La  Scabila  ou  Crn-  à  peu  près  comme  tesfouf- 
pezia  ,  eft  une  efpcce  '"''inf-  flets  qui  font  clefToiis  ces 
trumenr  en  forme  de  fouf-  ;  petits  oifeaux  de  bois,  ddiiC 
fier ,  qui  rcndoit  des  foMs  \  s'iumulcnt  i«s  enfaus. 
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efl  a  genoux  &  donne  rEnfant-Jefus  a 
S.  Joltph  ;   on  voit  dans  le  lointain  des 
perfonnages  nuds  qui  femblent  fortir  du 
bain.  Ce  tableau  eft   rond  ,  &  fut   fait 
pour  un    gentilhomme  nommé    Agnol 
Doni.    Vafari ,  dans  la  vie  de  Michel- 
Ange  ,  dit  que  parmi  le  petit  nombre 
de  tableaux    de  Chevalet ,  qu'on   a   de 
ce  grand  maître  ,  c'eft  le  plus  beau  fie 
le  plus  fini.  Il  ajoute  une   hiftoriette  à 
ce  fujet ,   le  prix  convenu  étoit  de  70 
ëcus ,  le  gentilhomme  voulut  en  dimi- 
nuer quelque  chofe  ,  le  peintre  en  de- 
manda 100;  l'acheteur  difputoit  encore 
plus  j  Michel-Ange  dit  qu'il  en  vouloit 
140  ,  &  il  fallut  les  lui  donner;  c'efl  à 
peu  près  l'hiftoire  que  Pline  raconte  de 
Tarquin  ,  pour  le  prix  des  livres  de  la 
Sybille. 

Une  Vierge,  de  Léonard  da  Vinci, 
nouvellement  achetée  par  le  prince  ,  fur 
l'éloge  qu'en  ont  fait  tous  les  connoif* 
feurs. 

La  Purification  de  Barthelemi  délia 
Porta  ,  peintre  dont  la  réputation  n'eft 
peut-être  pas  égale  au  mérite  de  fes  ou- 
vrages. Il  fut  tout  à  la  fois  &  le  maî- 
tre &  le  difcipîe  de  Raphai;!.  Vafari  &: 

Mengs  le  mettent  au  nombre  .des  pluç 
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grands  peintres  ;  Algaroti  dit  qu'il  a 
fçu  réunir  le  grand  caradere  de  Michel- 
Ange  avec  la  corredion  de  Raphaël  ; 
&  dans  une  lettre  à  M.  Mariette ,  il 
dit,  du  tableau  dont  nous  parlons,  que 
Ton  ne  peut  rien  voir  de  plus  fagement 
inventé  ,  de  mieux  defTiné  6c  de  mieux 
colorié. 

David  &  Ifaie  ,  deux  tableaux  du  mê- 
me  peintre  ,  le  fécond  eft  fur-tout  d'une 
grande  beauté ,  quoiqu'il  n'égale  pas 
le  S.  Marc  du  palais  Pitti  ;  celui-ci  e/l 
parmi  les  figures  de  Porta  ,  ce  qu'efi 
le  Aloyfe  de  Rome  ,  parmi  les  ftatues 
de  Michel-Ange, 

André  del  Sarto  eft  un  peintre  d'une 
manière  gracieufe  ,  facile  &  naturelle  j 
fon  genre  efl  différent  de  celui  de  Porta  ^ 
mais  on  peut  les  comparer  :  on  voit 
ici  du  Sarto,  une  demi  - fi^gure  de  la 
Vierge  avec  TEnfant-Jefus  ,  &  un  ta- 
bleau avec  quatre  figures  entières,  qui 
repréfente  un  jeune  homme  priant  de- 
vant Fange  Raphaël,  auquel  Tobie  femble 
îe  recommander.  S.  Laurent  efl  fur  la 
droite  de  Raphaël  ;  le  fourire  de  tous 
les  trois ,  annonce  que  la  prière  eft 
exaucée. 

Le  MaiTacre  des  Innocens ,  par  Da^ 
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Fiiel  de  Volterre  ,  a  été  acheté  par  le 
prince  en  1782..  Il  y  a  plus  de  yo 
ligures  en  diffcrens  grouppes ,  avec  tant 
de  variétés,  qu'on  peut  le  regarder  com- 
me une  école  de  defTin.  On  y  remar- 
que un  maître  qui  fe  faifoit  gloire  d'ê- 
tre imitateur  de  Michel-Ange ,  dont 
on  foupçonne  que  quelquefois  il  exécuta 
les  defTms. 

Trois  tableaux  de  Raphaël  où  l'on 
voit  les  progrès  de  ce  maître  ;  les  deux 
plus  petits  repréfentent  la  Vierge  "& 
FEnfant-Jefus  ,  qui  joue  avec  S.  Jean  ; 
le  premier  de  ces  deux  tableaux  offi-e 
de  la  {implicite  dans  les  phylionomies 
comme  dans  les  pofitions.  On  y  apper- 
çoit  l'école  du  Pcrugin  ,  &  les  premiers 
élans  du  difciple  ,  qui]  alloic  bientôt 
fui-pafTer  le  maître.  Le  fécond  efl:  plus 
grand,  plus  étudié,  plus  vif;  l'on  y 
voit  ce  dit  M.  Lanzi ,  un  Raphaël ,  qui 
»  efl:  plus  grand  que  le  premier  ;  c'eft 
»  Virgile  ,  qui  après  fes  Eclogues ,  s'eft 
»  élevé  jufqu'auxGéorgiques,  fans  avoir 
»  encore  fait  la  divine  Enéide. 
.  Le  troifieme  eft  un  tableau  célèbre  5.  jean  Haï» 
de  Raphaël,  qui  repréfente  S.  Jean  ^e dércrc. 
dans  le  défert ,  alTis  &  vu  de  face  ;  il 
eft  de  la  troifieme  manière  de  Raphaël , 
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&  de  la  plus  parfaite  ;  il  en  eft  parlé 
dans  Vafari  ,  &  M. .  Pellî  a  fait  voir 
dans  le  fécond  tome  de  fon  eiiai,  que 
e*étoit  bien  l'original* 

Le  portrait  de  Jules  II ,  eft  un  qua« 
trîeme  ouvrage  de  Raphaël ,  qui  vient 
de  la  mai  fon  Rovere, 

Une  Vierge  adorant  l'Enfant -Jefus 
qui  eft  couché  devant  elle  ;  tableau  du 
Correge. 

Le  Correge  eft  rémuîe  de  Raphaël 
pour  les  grâces  ,  &  Mengs  croit  qu'il 
le  furpalTe  dans  Fart  de  rendre  les  effets 
des  corps ,  comme  Raphaël  l'emporte  , 
lorfqu^il  s'agit  de  rendre  les  palLons  de 
Tame.  Ce  tableau  fut  acheté  par  Corne  II; 
on  en  trouve  par- tout  d'anciennes  copies 
à  Florence,  Ce  n'eft  pourtant  pas  un 
des  plus  beaux  ouvrages  du  Correge  , 
fuivant  Mengs  ;  la  compcfition  &  l'ha- 
billement font  peu  étudiés  ;  la  tête  & 
les  mains  de  la  Vierge  font  peintes  a 
merveille ,  quoiqu'il  y  ait  moins  de 
force  que  dans  les  ouvrages  capitaux  du 
Correge  (Mengs,  T,  II  ,  p.  169); 
mais  aux  incorrections  près  ,  ce  ta- 
bleau eft  charmant ,  d\m  grand  fini  ; 
le  coloris  en  eft  admirable ,  il  eft  très- 
bien  confervé  ;   &  la  tête  de  la  Vierge 
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a  fur-tout  beaucoup  de  grâce  &  d'ex- 
prefîîon. 

Le  Parmefan  dont  on  voit  ici  une 
fainte  Famille  ,  vient  à  la  fuite  du  Cor- 
rege  par  fon  ftyle  gracieux  :  mais  en 
voulant  le  furpafler ,  îl  eft  devenu  ma- 
niéré &  mignard.  Un  peintre  qui  avoie 
comparé  les  deux  têtes  de  Vierges , 
difoit  que  le  premier  avoir  atteint  le 
terme  de  la  beauté ,  &  que  Tautre  Ta- 
voit  outre-paiTé. 

Jacques  Baffan  a  fait  peu  de  tableaui: 
de  la  grandeur  &  du  mérite  de  celui 
qui  eft  dans  cette  tribune ,  où  il  s'eft 
peint  lui-même  avec  fa  famille  ,  &  le 
Titien  fon  ami  ;  on  diroit  qu'il  a  vou- 
lut en  faire  le  gage  d^immortalité  pour 
fa  femme  &  fes  enfans.  Ce  tableau  n*eft 
pas  remarquable  par  l'imagination  ,  mais 
par  le  coloris  &  par  la  vérité  de  la 
nature  :  on  dit  qu  Annibal  Carrache 
avança  la  main  ,  pour  prendre  un  livre 
que  le  Bafîan  avoit  peint. 

Un  tableau  de  Rubens ,  où  Ton  voit 
Hercule  entre  le  vice  &  la  vertu  (  per- 
fonnifiés  par  l'Amour  &  Minerve).  Ce 
tableau  eft  parfaitemenr  bien  compofé 
&  bien  groupé  ;  il  y  a  un  bel  effet 
de  lumière  ^  une  belle  couleur  <5c  beau- 
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coup  d'harmonie  ;  les  têtes  font  d\m» 
grande  beauté  ,  les  figures  font  prefqjue 
de  grandeur  naturelle. 

Une  Bacchante  d'Annibal  Carrache  5 
elle  ell  vue  par  derrière  ,  un  fatyre  lui 
préfente  une  corbeille  de  fleurs.  La  ré- 
pétition de  ce  tableau  eft  à  Naples ,  aii 
palais  de  Capo  di  Monte  ;  M.  Cochin 
dit  que  c*eft  un  morceau  digne  de  toute 
admiration  ;  on  ne  peut  voir,  ajoute- 
t-il ,  une  femme  mieux  defîinée  ni  plus 
vraie  j  le  contour  en  eft  favant  &"  grand, 
fans  être  chargé  ;  ce  tableau  eft  admi- 
rablement peint  ,  les  mulcles  du  dos  y 
font  rendus  avec  douceur  ,  &  prefque 
fans  paroître  ;  la  tête  de  profil  eft  d'une 
grande  beauté  ,  de  très-grand  caradere  , 
templie  de  grâces  ,  d'un  contour  parfait , 
&  bien  co'éAée, 

Le  Lanfranc  fut  élevé  du  Carrache^ 
quoiqu'il  ait  cherché  à  imiter  le  Cor- 
rege  ;  il  y  a  de  lui  dans  cette  tribune , 
on  S.  Pierre  qui  embralTe  la  croix , 
demi-figure,  pleine  d'expreflion  ,de  re- 
pentir &    d'amour. 

Une  Sybille  ,  du  .  Guerchin  ,  que  Ton 
a  appelle  le  magicien  de  la  peinture  ita- 
lienne ;  fon  clair  -  obfcur  donne  un  Ç\ 
grand  relief  à  fes  ouvrages ,  que  l'on 
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voudroit  toucher  les  corps  qu'il  repré* 
fente. 

Une  Vierge  en  contemplation  ,  par 
le  Guide ,  demi-figure  ,  pleine  de  facilite 
&  de  beauté  ,  &  de  cette  imitation  de 
l'antique  ,  qui  fait  le  caractère  du  Gui^ 
de.  Onaime  à  voir  fes  ouvrages  dans  la 
galerie  de  Florence ,  où  exiftent  i^QS 
modèles,  car  M.  Fabroni  dit,  que  le 
Guide  avouoit  que  le  groupe  de  Niobé 
âvoit  été  une  de  fes  principales  études. 

L'Enfant-Jêfus  entre  plufieur^  Anges 
qui  lui  préfentent  les  inllrumens  de  la 
pafiion,  par  VAlbane^  peintre  gracieux, 
qui  eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  le  premier  dans 
ce  genre.  AufFi  a-t-il  peint  fouvent  des 
Anges  &  des  Amours. 

î  La  Vénus  du  Titien ,  eft  regardée  venus  du 
par  Algarotti ,  comme  la  rivale  de  la  ^"^"' 
Vénus  de  Médicis ,  qui  eft  vis-à-vis; 
on  la  met  au  nombre  des  ouvrages  les 
plus  remarquables  de  la  féconde  ma- 
nière du  Titien,  On  prétend  que  c'eft  le 
portrait  de  fa  maitrefTe  ,  d'autres  difent 
que  c'étoît  la  maitrefTe  d'un  des  Médicis, 
Èlie  tient  des  fleurs  de  la  main  droite  , 
Fautre  main  tombe  néglij^emment  fur 
ce  que  la  modeilie  doit  cacher.  L'air 
de   tête  en  eft   charmant ,   fon  regard 
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eft  voluptueux  ;    &  la  couleur   en  eft   (i 
parfaite  ,  qu  elle  fait  illufion  ;  ce  mor- 
ceau ,  dit  M.  Cochin  ,  eft  d'une  beauté 
digne  de  la  plus  grande  admiration.  On 
voit  dans  le  fond  du  tableau  deux  fem- 
mes ,  dont  Tune  cherche  dans  un  coffre  ; 
filles  font  l'une  &  l'autre  trop  petites, 
défaut  de  perfpedive  qui  déprife  un  peu 
ce    beau  tableau  ,  dont  la  compofirion 
auroit  pu  fe  pafTer  de  cet  épifode.    II 
y  avoit  néanmoins  beaucoup  de   méri- 
te ,   à  tenir  la  figure  entièrement  dans 
ie  clair  &  fur  des  linges  blancs ,  &  a 
faire  ce  même   fond  clair  &   d'un  bel 
effet  :  il  falloit  un  aufîi  habile  homme 
quQ  le  Titien  pour  y  réuiîir. 

Enfin  on  voit  près  delà  un  beau 
portrait  fait  par  le  Baroche  ,  ôc  une  fainte 
Catherine  du  Titien.  1 

WiniiitMes,  Jg  DIX-SEPTIEME  CaBINET  COn-" 
tient  les  miniatures  ;  les  petits  tableaux 
à  l'huile  &  les  objets  de  fculpture  ,  qui 
par  leur  petitefie  peuvent  figurer  avec 
les  miniatures  :  c'efl-a-dire  ,  un  grand 
nombre  de  petites  ftatues  antiques  & 
modernes ,  dont  plufieurs  font  très-ra- 
res &  de  la  plus  grande  perfedion. 

La  colieàion  des  petits  tableaux  efl 
«nique  dans  ce  genre.  Le  cardinal  Léo 
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pold  s'en  étoit  déjà  fait  une  ,  qu'il  avoÎÊ 
coutume  de  faire   porter  avec  lui ,  foit 
à  la  campagne  ,  foit  dans  fes  voyages  ; 
on  a  continué  de  l'augmenter,   6c  elle 
monte  aclueilement  à  plus   de  600  ta- 
bleaux.   On  y   remarque  plufieurs  por- 
traits; Henri  IV  ;  Marie  de  Médicis  ; 
le  cardmal  de  Richelieu;  l'Aretin.  Mais 
la  plupart   font  des  perfonnages   incon- 
nus   ;    ce    font    de  jolis    portraits  faits 
par   de  bonnes    mains;   il    y  en  a   fur 
l'ivoire  ,  fur  le  cuivre  ,  l'argent  ou  l'or» 
On  juge  par   des  comparaifons  qu'il  y 
en    a   du   Tintoret   ou    des  Carraches  , 
&  du  Titien  -,  ii  y  a  même  une  figure  da 
religieux    peinte  par    Raphaël.  Cepen- 
dant Daniel    de    Vokerre  ,    qui    étoit 
fouvent   çonfulté   pour    ces    emplettes  , 
dit  dans  un  billet,  qu'il  eft  difficile  dans 
des    portraits,   de  reconnoître   les   airs 
,de  tête  employés  par  les  diiîcrens -pein- 
tres. 

On  voit  dans  ce  cabinet  une  colonne 
précieufe  d'albâtre  oriental  ,  qui  a  fix 
pieds  &  un  quart  de  hauteur  ,  fur  laquelle 
eft  une  petite  ftatue ,  que  l'on  a  cru 
être  de  Britann  eus  ;  mais  une  médaille 
unique  de  ce  jcne  &  malheureux  prin- 
ce ,  confeivée  à  Rome  dans  la  maifoîi 
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Vifconri  ,  prouve  que  ce  n'efl  point  ici 
un  Britannicus  ;  cette  figure  a  plus  Tair 
d'un  Néron  dans  Ton  enfance.  Elle  paf- 
foit  pour  être  de  Baralte  ,  mais  M.  de 
Saulîure  dit ,  que  ç'eft  du  marbre  noir. 
Tableaux  ic  Le  DIX-HUITIEME  Cabinet  Con- 
tient une  grande  colledion  de  tableaux , 
de  même  que  le  cinquième  &  le  feizie- 
me  ;  on  y  voit  aufli  quelques  itatues  an- 
tiques. On  y  remarque  une  Vierge  du 
Bronzin  ;  un  S.  Ive ,  par  Empoli ,  c'eft 
un  de  Tes  meilleurs  tableaux  ^  un  S.  An- 
toine ,  par  Dolci  ;  un  portrait  de  Char- 
les-Quint ,  par  Van-Dyck  ;  Jefus-Chrifl^ 
chez  le  Pharifien  ,  par  Michel-Ange  de 
Caravage.  C'eft  un  ouvrage  admirable  ; 
d'un  pinceau  facile  &  net  :  les  plus 
beaux  détails  y  font  rendus  fans  efcla- 
vage  ;  la  couleur  en  eft  vigoiireufe ,  belle  , 
fraîche  &  vraie  :  il  fait  un  effet  très-har- 
monieux ,  quoique  les  couleurs  en  foient 
fort  vives  ;  il  eft  defliné  avec  beaucoup 
de  goût  ^  les  têtes  en  font  belles  ,  fur- 
tout  celles  des  vieillards  qui  font  faites 
^n  maître  ;  il  eft  plus  fini  que  le  Caravage 
n'avoit  coutume  de  faire ,  mais  les  om- 
bres en  font  trop  dures- 

Une  Vénus  du  Titien;  elle  eft  cou- 
chée ainfi  quç  celle  la  tribune ,  &  elle 

eft 
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eft  connue  de  même  dans  rhifloire  de 
la  peinture  ;  quoiqu'elle  ne  foit  pas  d'un 
aufîi  grand  prix.  Oii  l'appelle  la  femme 
du  Titien  :  elle  eft  peinte  toute  nue, 
avec  un  Amour  derrière  elle  \  le  pin- 
ceau en  cù  vrai  ôc  gracieux  ,  &  Ja  ma- 
nière dont  elle  eft  defTinée  a  plus  de 
fermeté ,  mais  moins  de  finelTe  que  l'on 
n'en  trouve  dans  Tautre  Vénus. 

Le  facrifice  d'Abraham  ,  par  Allori  ; 

-deux  tiftoires    de  Jofeph ,    par   André 

del    Sarto;  dans  Tune  on  voit  Jofeph 

.  en  prifon  ,  dans  Tautre  la  réception  qu'il 

fait  à  fon  père. 

De  l'autre  coté  on  voit  une  Made- 
leine, de  Furino  ;  un  S.  Jérôme,  de  l'Ef- 
pagnolet  ;  une  Annonciation,  du  Baflan  ; 
&  une  fainte  Famille ,  du  Baroche  ;  un 
Payfage ,  du  Guide  ,  où  l'on  voit  Ar- 
mide  &  Renaud  ,  ùlc.    &c. 

On  y  remarque  aufli  deux  beaux  buf^ 
tes  de  femme  ,  un  entr'autres  qui  étoit 
à  la  Villa  Medici ,  fous  le  nom  de 
Julie  ,  femme  de  Titus  ;  on  admire  fur- 
tout  la  chevelure.  Un  Amour  qui  dort , 
petite  flatue  grecque  du  meilleur  genre  ; 
ces  deux  figures  font  fur  une  table  d'al- 
bâtre ;  fur  l'autre  font  deux  Faunes  ÔC 
un  Sérapis. 

Tome  IL  Z 
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Le  Dix-îs^'tiUViEME  Cabinet  ren^ 
ferme  une  coUcclion  de  ilacues  antiques. 
On  y  voit  lur-tout  le  grouppe  de  l'A-^ 
mour  ôc  de  Pilché  ,  figuré  dans  le  Mu-r 
jhim  Florcminum  ,  &  qui  fut  trouvé 
autrefois  fur  le  mont  Celius  a  Rome  ; 
c'ed:  la  même  penfce  que  dans  celui  du 
Capitole  ;  il  eft  remarquable  quant  h  l'in- 
tention feulemiCnt. 

\]\\  jeune  Homme  avec  la  toge,  qui 
tient  un  volume  tiré  d'une  boîte  qui  eft 
à  fes  pieds  ,  fymbole  des  études  de  la 
jeunefîe^ 

Un  Silvain  ou  une  autre  divinité 
champêtre  ,  qui  porte  un  agneau  fur  fes 
épaules  ,  &  a  la  main  un  vafe  de  lait. 
On  lui  a  mis  un  chapeau  moderne.  Une 
flatue  de  femme  voilée  ,  qui  a  été  ap- 
portée de  Pratolino  ,  on  voit  fur  la  bafç 
qu'elle  ell:  dédiée  à  Vibia  Aurélia  Sa-? 
bina  ,  fille  de  Marc-Aurele. 

Une  Minerve  qui  étoit  au  Poggîo 
Impériale ,  remarquable  par  un  ûyle 
étrufque  ou  grec  antique,  la  tête  eft 
moderne. 

Une  jeune  Prétreire  qui  tient  foi> 
manteau  relevé  de  la  main  gauche. 

Un  Enfant  qui  tient  des  noix. 

Un  Ganiniede  ,  dont  le  torfe  eft  très-^ 
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beau  ,  &  a  été  reftauré  par  Cellini ,  com- 
me on  peut  le  voir  dans  fa  vie  ou  dans 
l'ouvrage  de  Goric 

Un  grand  nombre  de  huiles  prefque 
tous  inconnus  ,  &  de  bas  -  reliefs  qui 
ont  été  publies  avec  Jes  infcriptions  de 
ja  Tofcane.  \}r\  (acrifice  fait  par  un 
Empereur;  l'ouverture  d'un  Teflament; 
•une  Harangue  ;  un  Ganimede. 

On  fe  propofe  d^  placer  aufîi  des 
bas-reliefs  qu'on  a  fait  venir  de  Rome. 

Le  VINGTIEME  Cabinet  de  cette  u'^àûw&t 
fameufe  galerie ,  contient  une  colleftion  "'-°'i^"^"« 
de  médailles  modernes.  On  y  voyoic 
autrefois  un  cabinet  d'hiftoire  naturelle 
qui  avoït  de  la  réputation  ,  mais  il  a 
été  tranfporté  dans  le  grand  établiiie- 
ment  du  cabinet  de  phyfique  ou  du 
Mufeum  que  nous  décrirons  a  la  fuite  du 
palais  Pitti. 

La  voûte  de  cette  vingtième  falle  re- 
préfente  plufieurs  divinités ,  peintes  par 
Frédéric  Zucchcri.  Sur  les  murailles  on 
a  delîiné  la  carte  géographique  du  grand- 
duché  ,  ouvrage /de  Serrati.  Le  relie  efl 
garni  de  tableaux  en  mozaïque,  parmi 
lefquels  on  diftingue  un  ancien  portrait 
du  cardinal  Bembo.  11  y  a  aulTi  quel^ 
ques  médaillons    en  fculpture  ,  comme 
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ceux  de  Laurent  de    Mcdicis ,  de  Jean 
ck    Médieis  ,    d'Americ   Vefpuce ,    & 
de  Galilée  ,  quatre  des  plus  illuftres  Flo- 
rentins. 

La  colledion  des  monnoies  eil  dif-^ 
poff-e  dans  des  armoires  par  ordre  géo^ 
graphique  &  chronologique  ,  a  peu  près 
c<3mme    nous   l'avons  indiqué   pour    le 
dixième  cabinet.    On   a  commencé  par 
l'Etrurie;  Orfmi  qui  a  fait  un  ouvrage 
fur  les  monnoies  de  Florence ,  en   fit 
deux  fuîtes  ;  Tune  a  été  portée  à  Vien- 
ne, l'autre  a  été  achetée  par  le  grand- 
duc  ,  pour  être  réunie  à  celle  de  fa  ga- 
lerie ,  enforte  que  cette  collection  eil  des 
plus  riches  ,  non-feulement  pour  les  mé- 
dailles '  de   Florence  ,  mais  encore  pour 
celles  des  autres  villes  de  Tofcane  ,  & 
fur-tout  de  Pife.     On  y  voit  beaucoup 
de  monnoies   en   or   6c  en    argent  des 
deux  Siciles  ,  de  l'Etat  eccléfiaftique  ,  de 
Venife  ,  de  Parme  ,  de  Milan  ,  de  Gê- 
nes  &  autres  parties   de    l'Italie.    Des 
monumens  de  la  plus  ancienne  fabrica- 
tion de  mxonnoie   qu'il   y  ait  eut  dans 
chaque   province.    Il   en   eil  de  même 
des  autres  parties  de  l'Europe  ,  l'Efpa- 
gne ,  la  France  ,  l'Allemagne  ,  la  Hol- 
lande ,  la  Suéde ,  &  l'Angleterre  ,  fur 
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laquelle  on  a  des  morceaux  précieux, 
C'efl  ainii  que  l'on  voit  dans  ce  feul 
cabinet,  l'hiftoire  fuivie  des  républiques 
&  des  monarchies ,  le  changement  des 
gouvernemens  ,  la  fuccelïïon  des  famil- 
les fouveraines;  &  Ton  y  peut  fuivre 
les  principaux  évenemens  qui  font  cpc^- 
que  dans  l'hifloire  moderne.  On  y  trouve 
même  quelques  monnoies  orientales ,  6c 
en  total  beaucoup  de  pièces  rares  &  qui 
n'ont  point  été  publiées. 

La  coUeâion  des  médailles  modernes 
eft  une  des  plus  nombreufes  &  des  plus 
remarquables  :  elle  commence  par  les 
papes  ;  on  y  voit  en  fuite  les  fouverains 
félon  leurs  difFérens  pays  ,  puis  les  fa^ 
vans  par  ordre  alphabétique.  On  y  trouve 
aulîi  un  grand  nombre  de  fceaux  da 
moyen  âge  ;  la  plupart  n^ont  point  été 
publiés.  M.  Pelli  eil  Tantiquaire  &  le 
garde  de  ce  cabinet  de  médailles. 

La  bibliothèque  MagUabecchi  ^  efl 
dans  les  appartemens  qui  font  fous  la 
galerie.  Celui  qui  en  fut  autrefois  le 
pofTefTeur  ,  étoit  Antoine  Magliabecchi  : 
elle  avoit  été  arrangée  vers  17^5  ,  par 
les  foins  de  l'abbé  Bandini  ;  elle  a  été 
enfuite  fous  la  garde  de  Targioni.  Le 
grand-duc  Ta  enrichie  d'une  partie  de 
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la  bibliothèque  Palatine  ,  qui  éroir  aiw 
trefois  au  palais  Pitti.  On  y  conferve 
des  manufcrits  curieux  &  des  livres  très- 
rares.  Cette  bibliothèque  elt  ouverte 
tous  les  jours,  &  celle  des  MaruceUl 
(  qui  eft  du  côté  de  S.  Marc  )eft  ou- 
verte trois  fois  la  femaine  ;  ainli  l'on  a 
continuellement  à  Florence  une  occafion 
facile  d'étudier» 

L'académie  de  peinture  ,  de  fculp- 
ture  &  d'architedure  a  aufli  une  faile  au 
premier  étage  du  même  bâtiment.  Ucta- 
blilFement  en  eft  très-ancien  ;  on  donne 
des  leçons  dans  la  maifcn  de  Jean  de 
Bologne ,  léguée  pour  cet  effet  par  es 
fameux  fculpteur,  où  il  y  a  beaucoup  de 
modèles  en  plâtre  ,  &  dans  une  autre 
maifon  près  de  S.  Marc  &  de  la  mé-. 
nagerie ,  où  eii:  Fatteiier  de  fculpture. 
Femmes  ce-  L'académie  de  peinture  a  reçu  au 
arJr  ^"^'^' nombre  de  fes  profefTeurs ,  Mad.  Irène 
Duclos ,  née  Parenti ,  &  au  nombre  de 
fes  amateurs  ,  Mad.  Bîanca  Angofciola  , 
née  Bufca  ,  de  Milan  (a). 


(  a)  Il  y  a  eu  de  tcut 
temps  (ics  femmes  célèbres 
dans  les  arts  :  parmi  les  an- 
ciens ,  Irène,  fille  de  Cra- 


C  deCyzique)  Hélène,  fîlk 
de  Timon,  dont  parle  ph :>■ 
ciuî.  Dans  le  iCe  fîeclc 
Lavijiia  Fontana,  Artcîuiiîa 


tinus,  don<  Pline  fait  l'é- j  Gentiklchi  ,   Chiara  Varo- 
k)ge  ,    aiuii   (jue  de  Lala  j  tari ,    Gicyanna  Garzoni , 
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Cd\  dans  les  bâtimens  de  la  galerie  MofaVquc  d^ 
de  Mcdicis ,  qu'on  voit  le  travail  des  ri«i^cncc. 
tableaux  en  pièces  de  rapport ,  qui  fe 
fait  avec  des  pierres  dures  ,  &  qui  eft 
célèbre  dans  toute  l'Europe  ;  j'avois  ad- 
miré les  belles  tables  qui  ioht  au  Luxem- 
bourg h  Paris  ,  qui  ont  ctc  faites  au- 
trefois à  Florence  ^  mais  j'en  ai  vu  un 
bien  plus  grand  nombre  &  de  plus  belles 
encore  à  Floicnce. 

Ce  genre  de  travail  eft  ancien  dans 
cette  ville  ;  la  belle  table  odogone  qui 
eft  dans  un  des  cabinets ,  porte  les  armes 
du  grand-duc  Ferdinand  il  qui  rëgnoic 
il  y  a  100  ans  ;  on  n^a  jamais  difconti- 
hué  depuis  ce  temps-la  de  faire  des  où-^ 
vrages  du  même  genre.  L'incruftation 
eft  quelquefois  (1  parfaire ,  fi  nuancée  , 
fi  approchante   de  la  nature,  qu'on  eft 

Marietta  Tintoretto  ,  ii!Ie  I  Madi  Filleul  &:  Mad.  Fal- 
du  Tintorcr^  Sofonisba  An-  !  conet,  née  CoUoc,  qui  a. 
gofciola  ,  &  cinq  de  ù%  fait  la  tète  de  h  belle  ita- 
ia-urs  t]ui  fo  diitin:uercnt  '  tue  de  Pierre  î  à  l^écers- 
dans  la  peinture.  Hélène  i  bourg ,  ôc  doiit  en  tiouvs 
Spiliiîîberg  ,  élevé  du  Ti-  |  IMoge  plufieurs  fois  dans 
tic  1  ,    Elizabeth    Sirani  à  f  les  œuvres  de  M.  Palconec 


Bologne  (p  314).  Nous 
pailerons  de  la  Rofalba 
danslaCiiico. 

En  France  nous  avons 
Mad.  Guiardi  Mad.  Vicn  , 
A-îad.  le  Brun  ,  née  Vigée  . 
Mad.  CoAer  (  uéc  Valiayer; 


fon  beau-pere. 

Ou  cite  encore  en  Prufîe 
M^d^  Terbouciie  ,  eiï-Tca- 
lie  Mlle.  Kaufman  ,  Mad. 
Piatloli;  à  Genève  Mlle, 
Terreux  •,  Mlle.  Marchaiu- 
Vîlie  y  elt  mo-c  en  1781. 

Z  iv 
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étonné  de  la  patience  &:  de  TadrefTe  des 
artiftes  ,  fur -tout  pour  de  petits  ob- 
jets ,  comme  des  papillons ,  des  infedes , 
mais  on  y  fait  aulfi  des  bâtimens  &:  des 
marines  en  mozaïqiie. 

Ces  ouvrages  font  en  général  infé- 
rieurs à  ceux  de  la  mozaïque  de  Rome , 
parce  qu'employant  des  pierres  fort  lar- 
ges ,  on  ne  peut  imiter  la  dégradation 
des  couleurs  au  point  de  pouvoir  don- 
ner de  la  rondeur  aux  objets ,  mais  le 
trait  y  eft  rendu  avec  iuftefTe  ,  &  d'ail- 
leurs la  beauté  de  la  matière  augmente 
le  prix  de  ces  ouvrages  ;  fouvent  même 
il  s'y  trouve  des  parties  où  la  couleur 
des  pierres  a  très-bien  répondu  k  celle 
des  objets  &  même  a  leurs  nuances  ;  ces 
pièces  font  alors  préférables  à  la  mozaï- 
que de  Rome  ,  foit  parce  qu'il  n'y  a  pas 
tant  de  rayes  &  de  jointures ,  foit  parce 
que  le  deffin  du  contour  y  a  toute  fa 
pureté.  Les  matières ,  c'eft-a-dire  ,  les 
pierres  dures  qu'on  y  emploie  fe  tirent 
du  Levant,  quelques-unes  de  la  Bohême  ; 
on  en  trouve  auffi  dans  la  Tofcane  ôc 
dans  la  Lombardie. 

Ces  pierres  précieufes  ou  pierres  du- 
res qui  réfiftent  a  l'acier  tranchant ,  ne 
peuvent  fe  débiter  ou  fe  partager  qu'au 
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moyen  de  Témeril  que  Ton   broie  avec 
di  l'eau  ,  &  qu on  applique  fur  des  rè- 
gles de  cuivre  qui,  quoique  fans  dents  , 
font  l'efFet  de  véritables  fcies  ;  c'eft  cette- 
opération  qui  fait  la  longueur  &  la  cherté 
du  travail  des  tables  de  Florence  ,  ainfi 
que  du  cryftal  de  roche  à  Milan;  il  y 
a  environ  40  ouvriers  qui  travaillent  à 
Florence  ,  ils  font  payés  par  le   fouve-- 
rain ,  6c   gagnent  environ  cent  féquins 
par  an  ,  leurs  ouvrages  font  uniquement 
pour  lui.   Il  y  avoir  yn  François  nommé 
Sériez ,  a  la  tête  de  ces  ouvriers.   Cîia-  ' 
cun  exécute    un   morceau  fur  le  deflirv 
qu'on  lui  donne  ,  &  le  porte  au  lieu  oiv 
on  les  rafTemblepour  former  les  tableaux^ 
Il  y  en  à  deux  au  palais  Pitti ,  qui  fonc 
fi  bien  faits ,  qu'on  y  eft.  trom.pé  ;  il  y 
en  a  aulîi  dans  plufieurs  églifes ,  que  les- 
grands-ducs  ont  voulu  décorer. 

Dans  les  momens  de  relâche  que  \^s- 
ouvriers  peuvent  em.ployer  pour  leur- 
compte  ,  ils  font  quelques  petits  tableaux-- 
qu'on  peut  fe  procurer ,  mais  qui  fonc 
extrêmement  cheus  ;  un  pied  en  carré 
y  coûte  2-^  à  30  louis  ,  fans  être  de  la." 
première  qualité. 

On  peut  avoir  a  la  galerie  de  FW 
jrence  des  fuites  de  12^  eipeces  de  roar— 

Z.  ^ 
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bres ,   en   petits    échantillons    de    deux 
pouces  en    carré,  ou  quatre  pouces  de 
fuperfîcie,  ck^ï  ce  qu'on  appelle  \:njlu' 
diolo, 

La  Scagliuola  eft  une  autre  ef- 
pece  d'ouvrage  fort  ufité  à  Florence  ^ 
on  en  trouve  une  notice  dans  Touvrage 
de  M.  Jagemann  ,  que  j'ai  cité.  Cet 
art  confiile  à  faire  un  iluc  avec  la  pierre 
fpéciilaire ,  ou ,  comme  on  dit  dans  le 
pays  di  far  Lavorl  dl  Scagliuola,  Il 
fert  à  imiter  admirablement  1^  mozaï- 
que  &  la  peinture  j  on  en  voit  des  mor- 
ceaux fr.perbes  dans  le  palais  du  grand- 
duc  &  en  d'autres  endroits.  Cette  pierre 
fpéculaire  (  la  Scagliuola  ou  Specchio 
^Afino  )  ell  une  felcnite  rhomboîdale  , 
qui  s'effeuille  en  lames  épaifTes  ,  larges 
&  tranfparentes.  Quand  on  la  calcine, 
îl  en  rcfulte  une  chaux  qui  jfert  à  la 
dorure.  On  la  trouve  en  grands  mor- 
ceaux, principalement  dans  les  environs 
de  Spichiajuola  ,  dans  le  territoire  de 
Volterra.  Les  Anciens  s'en  fervoient 
pour  faire  des  carreaux  de  fenêtres ,  il 
y  en  avoir  dans  les  étuves  de  Rome»' 
On  en  trouve  auprès  de  Marrndi;  mais, 
celle-ci  ejR:  plus  blanche  ,  &  donne  àes 
feuilles  plus  larges,  au  lieu  que  celle 
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de  Volterra  tire  plus  fur  le  jaune ,  & 
fe  fnbdlvife  davantage  :  les  deux  t^^e- 
ces  cependant  deviennent  tout -a- fait 
blanches  étant  calcinées.  On  calcine  la 
fclénite  dans  un  four  ,  on  la  réduit  en 
poudre,  on  la  pafle  au  crible  ou  au  ta- 
mis le  plus  fin  ,  &  avec  de  Teau  & 
de  la  colle  ,  on  en  fait  une  pâte  ,  dans 
laquelle  on  mêle  des  couleurs  en  de- 
trempe  ,  en  choififTant  les  couleurs  fui- 
vant  le  but  que  Ton  fe  propofe.  Cette 
maffe  ainfi  préparée  ,  efl:  celle  que  Far- 
tifte  met  en  œuvre.  Il  régalife  avec 
de  la  pierre  ponce  ;  il  la  rend  nettç 
&  luifante ,  avec  de  Thuile  &  un  feu- 
tre ,  &  achevé  le  refte  de  l'ouvrage , 
au  moyen  d'une  méthode  qui  n'eft  en- 
core connue  que  de  très-peu  de  per- 
fonnes.  Il  y  a  deux  fiecles  environ  que 
cet  art  fut  apporté  à  Florence  par  quel- 
ques Lombards  ^  qui  avoient  le  talent 
a  exécuter  ,  au  moyen  de  cette  matière  , 
des  cartes  géographiques  ,  &  d'imiter  les 
marbres  les  plus  rares.  On  voit  encore 
des  éGhantillons  très- rares  de  la  pre- 
mière efpece  dans  quelques  palais  ;  en 
en  voit  de  la  féconde  dans  l'églife  delV 
Ofpi^io  di  S*  Tomafo,  Mais  jamais 
cette  pierre  n'a  été  travaillée  avec  une 

2  vj 
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plus  grande  perfection  ,  jamais  on  n'en 
a  fait  de  plus  beaux  ouvrages  que  de 
nos  jours.  Ce  fut  M.  Hugford  ^  abbé 
de  Vallombreufe ,  qui  ^prta  cet  art  à 
ce  haut  degré  de  perfedion  ;  il  en  a 
communique  le  fecret  à  un  de  fes  amis  , 
nommé  Gorl  ^  qui  vit  encore  à  Flo- 
rence (  en  177^  )  &  qui  depuis  la  mort 
de  Tabbé  Hugford  ^  ^r2it\c\ue  l'art  de  la 
fcaglîuola  avec  un  fuccès  étonnant  ;  mais 
il  ne  travaille  que  pour  le  grand-duc. 

^u  refte ,  on  fait  à  Rome,  &  même 
en  France,  des  ftucs  qui  approchent 
beaucoup  de  la  fcaglîuola;  il  y  avoit 
chez  M..  Couftoux  au  Louvre ,  un  ou- 
vrier Allemand  qui  y  réufTifToit  k  mer- 
veille. Nous  parlerons  des  ouvrages  de 
Stuc  à  foccafion  de  S.  Pierre  de  Rome  , 
où  il  y  en  a.  plus  qu'en  aucun  endroit 
de  ritalie.. 


^^ 
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CHAPITRE    XXIV. 

Palais  Fini  &  fes  environs^ 


L 


A  galerie  &  le  palais  vieux  com- 
muniquent au  palais  Picti  ^  par  un  cor- 
ridor couvert  qui  a  deux  cens  cinquante 
toifes  de  longueur,  &  qui  pa(îè  fur  le 
côté  du  Ponte  Vecchio  ;  ce  fut  le  grand- 
duc  Corne  I  qui  le  fit  ûire,  lorfqu'iî 
voulut  habiter  le  palais  Pitti ,  pour  com- 
muniquer avec  l'ancien  palais  &  avec 
ies  galeries  q^u'il  avoit  fait  conftruire, 
fans  fortir  ni  paroître  en  public. 

Le  palais  Pltti  a  conlèrvé  le  nom  de 
Luc  Pitti ,  gentilhomme  Florentin  ,  qui 
Fàvoit  fait  bâtir  pour  lui-même  vers  Tan 
1460  ;,  fes  defcendans  furent  obligés  de 
le  vendre  h  caufe  du  dérangement  de^ 
leurs  affaires  ;  le  grand  -  duc  Côme  I 
en  fit  Tacquilitron ,  &  il  y  habita  de 
même  que  Tes  fuccefîeurs. 

Ce  palais  efl.  fituéfur  une.grande  place 
qui  le  laifîe  tout-a-fait  à  découvert  5  fa  fa- 
çade eft  de  Bmnelkfco ,  elle  a  50  toiJts» 
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de  longueur  du  coté  de  la  place  (a)  t 
elle  eil  percée  de  13  croifées  ;  Tarchi- 
teéle  n'y  a  employé  aucun  ordre  d'ar^ 
chiteélure  ,  mais  elle  a  trois  rang?  de 
grandes  arcades  les  unes  fur  les  autres 
formant  les  croifées.  Elle  efl  toute  a 
bofTages  &  à  refends  vermiculés  ;  la 
porte  eft  pratiquée  dans  Fune  de  ces  ar- 
cades^ dont  elle  n'interrompt  point  la 
fuite;  mais  quoiqu'elle  ne  foit  pas  plus 
grande  que  les  autres ,  elle  n^en  eft  pas 
moins  commode  ;  deux  carrofTcs  y  peu- 
vent pafTer  facilement.  Les  aîles  de  cet 
édifice  ont  été  ajoutées  parCômel  ,  elles 
n'ont  que  deux  rangs  de  croifées  l'un  fur 
Tautre  ;  mais  tout  eft  fur  une  ligne  droite 
fans  aucun  refîàut.  Cette  décoration  , 
quoique  (impie  &  même  un  peu  rulli-* 
que  ,  a  quelque  chofe  de  majeftueux  ; 
les  croifées  d'en-bas  font  belles  &  de 
très-bon  goût  ;  on  auroit  feulement  d«-^ 
firé  que  cette  grande  mafTe  de  bâtiment 
eût  été  couronnée  d'un  entablement  qui 
eût  répondis  au  goût  dans  lequel  tout  le 
refte  a  été  compofé. 

(a)  On  peut  voir  Télé-  ;  1744  ,  (S*  dans  eeîuî  que 
vation  de  ce  palais  dans  !  Bouchard  a  public  en  lys  ^. 
l'ouvrage  c[Mi  a  pour  ticie  :!  vfce /.M  di  Architetturç 
Sceltj.  di  14  Vedute  di  j  delLa  c'ntiX  di  Fir€Ji\e, 
Firenie^  Andrça  Gerinij 
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La  cour  du  palais  eft  d'une  belle 
proportion  &  d'une  architeâure  mâle  j 
fans  être  aufli  ruftique  que  la  façade 
extérieure  :  elle  eit  de  TÀmmanati.  Il 
y  a  de  grandes  galeries  dans  Ton  pour- 
tour, ou  l'on  a  employé  les  trois  or-» 
dres  grecs  en  colonnes  engagées  dans 
le  mur ,  toutes  chargées  de  bofîàges  ver- 
miculés;  c'ell:  une  chofe  que  les  archi- 
teétes  condamnent  aujourd'hui ,  parce 
que  c'eft  allier  le  Ipurd  avec  le  délicat 
que  d'afîbmmer  de  bofTages  Tordre  co- 
rinthien. On  peut  dire  néanmoins  que 
les  maiTes  de  cette  décoration  font  en 
très- bon  rapport  les  unes  avec  les  au- 
tres ,  &  que  le  ftyle  en  eft  par  -  tout 
foutenu.  Les  deux  ailes  avancées  font 
fort  bien  ,  ainfi  que  la  difpofition  de  la 
terrafTe  ou  galerie  découverte ,  qui  des 
fenêtres  du  premier  étage  ,  conduit 
de  plain-pied  dans  le  jardin.  Sous  cette 
terraflè  qui  eft  vis-à-vis  la  porte  du 
palais ,  on  a  pratiqué  une  grotte  dans 
le  même  goût  d'architeclure  ,  formant 
un  très -bon  effet;  elle  eft  fjrmontée 
d'une  cafcade  en  guéridon ,  &  dans 
^intérieur  de  la  grotte ,  il  y  a  des  jets 
d'eau  &  un  vivier  où  Ton  riourrifibit  des 
poifibns. 
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Bien  des  gens  prétendent  que  la  coar 
efl:   trop  petite  j  ils   ont    f  aifon  s'il   la 
conliderent  eu  égard  à  la  grande  façade, 
que  préfente    ce    bâtiment;    mais    s'ils 
font  attention  que  les  deux  parties  qui 
forment  les  ailes  extérieures  n'yétoient 
pas  lors  du  premier  plan,. ils  convien- 
dront qu'alors  la  cour  étoit  d'une  très- 
belle  grandeur,  fur  -  tout  étant  ouverte 
du  côté    du  jardin    dans  les  deux  éta- 
ges fupérieurs.  Ce  font   les  bofTages  6c 
les  refends  qui  ont  fait  dire  que  la  reine 
Marie   de    Médicis  ,    qui  avoit    quitté 
Florence  en  1590  ,  avoit  voulu  imiter 
h  palais  Pitti ,  en  faifant  bâtir  à  Paris 
le  Luxembourg  ;  pour  moi  je  ne  trouve 
entre  ces  deux  palais  que  bien  peu   de 
relTemblance  ;  le  Luxembourg   efl:  plus 
dégagé  &  plus  orné,  la  cour  efl:  beau- 
coup plus  grande  ck  bâtie  des  quatre  cô- 
tés ;  le  plan  du  Luxembourg  ell  prefque 
carré ,  au   lieu    que   le  palais  Pitti  s'é- 
tend principalement  en  longueur  :  je  crois 
qu'il   y  a  plus  d'appartemens  au  palais 
Pitti  ;  mais  le  Luxembourg  efLbien  plus 
agréable  ,   plus  commode  ;    la  cour  du 
palais  Pitti  efl:  obfcurcie  par  la  hauteur 
des   bâtimens  j    l'élévation    des    jardins, 
rend  le  palais  humide  par  en  bas  ,.  & 
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l'inégalité  du  terrein  y  caufe  beaucoup 
d'irrégularités  que  Ton  n'a  point  au  Lu- 
xembourg. 

Les  appartemens  du  grand-duc  font 
décorés  avec  la  plus  grande  magnificen- 
ce ;  on  y  voit  des  lambris  dorés ,  des 
tables  incruflées  avec  la  plus  grande 
perfeélion ,  en  mozaïque  &  en  fcagliuo- 
la  ,  des  ftatues  antiques ,  ôc  fur-tout  des 
peintures  précieules. 

Dans  celui  du  lez-de-chaufTée  qu'orr 
appelle  l'appartement  royal ,  à  côté  de 
la  porte  du  veftibnle ,  il  y  a  un  Bacchus 
en  marbre  ,  de  Bandineîîi ,  où  l'on  trouve 
de  grandes  beautés;  il  eil  delîiné  dans 
le  goût  du  Guide  ;  les  contours  en  font 
un  peu  maniérés. 

11  y  a  une  antichambre  peinte  à  fref- 
que  par  Sébaftien  i^icci;  différentes  pie- 
ces  où  l'on  voit  une  grande  coUedion 
de  tableaux  ,  parmi  lefquels  il  y  en  a 
un  fort  bon  de  Nicolo  Cûjflina  :  il  re- 
préfente  le  portrait  d'une  naine  :  elle  ell 
vêtue  en  bergère ,  &  tient  des  fleurs  ; 
cette  petite  figure  eft  tout-à-fait  riante  , 
la  manière  dont  elle  eft  peinte  approche 
de  celle  du  Feti. 

■    Dans   le  grand    fallon   ou   le   fallon 
impérial,    on  voit  fur    une   partie  des 
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murs  huit  tableaux  imicar.t  des  bas-re^ 
liefs  de  marbre  blanc,  qui  font  peints  a  s'y 
tromper  ;  il  y  en  a  quatre  qui  font  dans 
des  formes  carrées  ,  plus  hautes  que  lar- 
ges ^  &  les  quatre  autres  dans  des  for-^ 
mes  rondes  î  ils  font  de  Giovanni  da 
San  Giovanni ,  &  repréfentent  plufieurs 
traits  de  la  fable* 

Le  furplus  des  murs  du  même  fallon 
efl  reparti  en  dix  grandes  frefques  de 
divers  peintres  ,  médiocres  quant  à  Fexé^ 
cution  ,  mais  qui  ont  du  mérite  du  côté 
de  l'invention  &  de  la  compofrcion  i 
en  voici  les  fujets* 

li  I^  ruine  des  arts  en  .Italie,  paï 
GioVi  da  fan  Giovanni ^  elle  efl  expri- 
mée fous  l'emblème  des  harpies,  des 
fatyres ,  du  temps ,  qui  détruifent  \cs 
ouvrages  des  plus  grands  homm.es  dans 
tous  les  genres  ;  on  y  a  joint  Maho-* 
met,  comme  ayant  contribué  à  cette 
révolution. 

2.  La  déroute  du  Parnaiïe  ,  repréfen- 
tée  par  Sapho  fouettée  par  une  furie  ;  Pé-* 
gafe  déchiré  par  les  vices  ,  &  les  poètes 
les  plus  tameux  maltraités  &;  précipites 
par  les  fatyres  &  les  harpies ,  allant  fe 
réfugier  dans  la  maifon  de  Laurent  le 
Magnifique  ^  dans  laquelle  Homère  entre 
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le  premier ,  furvi  de  tous  les  autres ,  par 
fan  GlovannL 

3.  La  vertu  ayant  réfolu  de  fe  réfu- 
gier à  Florence  par  les  ordres  de  Pallas  ^ 
qui  fe  fait  voir  du  haut  des  Ci£ux  ,  elle 
«ft  reçue  par  la  Tofcane,  alliftce  de  la 
générofité  ;  cette  dernière  lui  donne  une 
main  ,  &  de  l'autre  lui  indique  la  mai- 
fon  de  Laurent  de  Mëdicis ,  afin  quelle 
y  conduife  les  philofophes  de  fa  fuite. 
On  voit  \i  leur  tête  Empedccles  attriflé 
de  la  perte  de  fes  ouvrages  ;  cette  par- 
tie eft  encore  àQ  fan  Giovanni. 

4.  Apollon  voyant  l'amour  que  Laa- 
rent  de  Médicis  a  pour  les  arts,  fait  àtÇ- 
cendre  les  Mufes  du  ParnafTe  &  les  lui 
prcfente.  Laurent  environné  de  gens  de 
lettres  qui  font  fes  favoris,  les  reçoit 
avec  aitabilité ,  &  les  prend  fous  fa  pro- 
teétion  ^  aulTi-tôt  la  Renommée  Tan- 
nonce  à  l'univers.  Celui-ci  efl:  de  Cecco 
Bravo, 

5 .  Laurent  de  Médicis ,  par  îa  fagefîe 
de  fon  gouvernement  ayant  fait  fermer 
le  temple  de  Janus ,  Beilone  fe  confole  ^ 
&  Mars  dirige  fa  courfe  ailleurs.  Alors 
la  Paix  defcend  du  Ciel  pour  couronner 
d'olivier  l'Italie  qur  fe  dépouille  de  Ici* 

■  habits  militaires,  Cccco  Bravo. 
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6.  La  Religion  ,  accompagnée  d'un 
Ange  tenant  ouvert  le  livre  des  faintcs 
Ecritures  ,  apparoît  à  Laurent  de  Médi- 
cis,  &  lui  montre  le  Ciel  d'où  partent 
les  rayons  ,  pour  lui  indiquer  la  fource 
de  la  vraie  lumière  qui  doit  le  conduire 
dans  toutes  fes  adions  ;  les  récompen- 
fes  promifes  à  fa  poftérité  ,  font  dcii- 
gnées  par  une  tiare  dz  deux  couronnes 
portées  en  Tair  par  des  Anges.  Otîavio 
Vannini. 

7.  Laurent  de  Médicis  ayant  établi 
dans  fon  jardin  de  Saint  -  Marc  ,  une 
école  de  peinture ,  de  fculpture  &  d'archi- 
tedure,  fous  la  diredion  des  meilleurs 
profefTeurs  ;  les  élevés  de  cette  école  • 
lui  apportent  leurs  ouvrages.  On  diftin- 
gue  parmi  eux  Michel- Ange  ,  qui  lui 
préfente  le  bufte  d'un  Faune  qu  il  avoit 
exécuté  en  marbre  fans  le  fecours  d'au- 
cun maître,    Oltavio  Vannini. 

8.  Pour  exprimer  les  récompenfes  ac- 
cordées au  mérite  ,  on  a  repréfenté  la 
Libéralité  afTife  au  pied  d'un  laurier , 
ayant  à  coté  d'elle  la  Prudence  qui  la  di- 
rige ,  &  deux  enfans  dont  Fun  efl  appuyé 
fur  un  livre  ,  &  l'autre  pique  la  terre  avec 
une  lance.  Otîavio  Vannini, 

9.  L'académie  platonique ,  établie  par. 
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Laurent  de  Mëdicis ,  da^ns  fa  maifon  de 
campagne  à  Corregio  ;  nous  parlerons 
bientôt  plus  au  long  de  cette  académie. 
La  ftatue  de  Platon  y  efh  pofce  Tur  un 
piédeftal  fur  lequel  on  lit  :  Platonem 
laudatums  &  file  &  mirarc  ,  &  plus 
bas  fal  in  mente  ,  mel  in  ore.  L'élo- 
quence &  la  mufique  font  aux  deux  cô- 
tés d'une  efpece  de  focle  fur  lequel  eft 
le  piédeftal  ;  on  remarque  dans  un  coin 
la  géométrie  ,  avec  la  philofophie  qui 
terrafîè  l'Erreur.  Francefco  Furino, 

10.  La  mort  de  Laurent  de  Médicîs  : 
on    y  voit  les  trois    Parques  ;    mais   h 
peine  Atropos  a-t-elie  coupé  le  fil,  que 
Mars  defcend  fur  la  terre  ,  dont  Ailrée, 
la  Paix  &  la  Renommée  fe  font  déjà  re- 
tirées ;  les  arts  concernés  courent  çà  & 
•  là  ,  laifîant  tomber  des  médailles  qui  re- 
tracent fes  hauts  faits.  Le  cigne ,  fym- 
bole  de    Fharmonie    poétique,  tire  du 
fleuve  Léthé ,  la  médaille  qui  repréfente 
ee   grand  homme ,  &  le  fleuve  fe  cou- 
vre le  vifage  ,    outré  du  larcim  qui  lui 
a  été   fait.   Les  geintures  de  ce  fallon 
font  gravées  dans  un   grand  volume  in- 
folio  ;  Pitture  dtl  Salone  Impériale  di 
Firen^e, 

On  traverfe  deux  chambres  dont  les 
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murs  font  d'ime  architedure  feinci?,quî 
a  été  peinte  par  Colonna  ;  les  figures 
font  de  VitcUL  On  trouve  enfuite  une 
ialle  où  il  y  a  une  grande  baignoire  d'un 
feul  morceau  de  marbre  verd  antique. 

Dans  Fappartement  qui  porte  le  nom 
4e  i'£lecl:rice  Anne  Palatine  ,  un  tableau 
de  Sollmcne  ,  repréfentant  fainte  Anne 
qui  moutre  à  lire  à  la  Vierge;  on  n'y 
trouve  point  les  noirs  qui  dominent 
ordinairement  dans  les  ouvrages  de  ce 
maître .:  ce  tableau  eft  peint  d'une  ma- 
nière claire  :  le  caradere  de  la  Vierge 
n^eii:  pas  fpirituel  ,  mais  il  a  une  noble 
fimplicîté;  Tajudement  de  fa  coëffiire 
eft  charmant  ;  cet  ouvrage  plairoit  bean- 
^corip  plus  fi  les  jambes  de  fainte  Elifa- 
berh  étoient  mieux  defîinées ,  &  s'il 
n'avoit  pas  d'autres  incorredions.  Le  ta- 
bleau efi  encadré  dans  une  grande  guir- 
lande de  fleurs  d'argent  qui  efi  un  bel 
ouvrage  d'orfèvrerie. 

Une  Vierge  de  Carlo  Doici ,  vigou- 
reufe  de  couleur  :  i'Enfant-Jefus  a  l'air 
très-noble. 

On  monte  au  premier  étage  par  un 
bel  efcalier  ,  qui  cependant  paroît  petit 
pour  un  Cl  vafie  édifice  :  il  y  a  dans  les 
appartem^ens  d'en-haut,  plufieurs  pein^ 
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tUtcs  qui  rcprcfcnuent  divers  fujets  dont 
quelques-uns  font  allégoriques  ;  d'autres  , 
^irés  de  la  fable  &  de  rhiftoire  ,  font 
j^llufion  à  la  vie  de  Corne  I  ,  grand-duc, 
-  On  admire  dans  le  fallon  de  Vénus  salîon  de  V6f 
(de  belles  frefques  où  Piètre  de  Cortone  ""^' 
A  exprimé  des  fujets  dignes  d'honorer 
la  vertu  &  d*en  infpirer  le  goiit  ;  c'eft 
dans  le  temps  que  Piètre  de  Cortone 
travailloit  à  ce  grand  ouvrage ,  qu'il 
fit  un  trait  fmgulier  de  facilité  &  d'ex- 
prefFion.  Le  grand-duc  Ferdinand  II 
étant  venu  le  voir  travailler  ^  admiroic 
un  enfant  qui  étoit  repréfenté  tout  en 
pleurs  :  voulez- vous  voir  ,  dit  Cortone, 
avec  quelle  ficiiité  l'on  fait  pleurer  ou 
rire  les  enfans?  en  difant  cela,  il  donna 
un  coup  de  pinceaii  &  l'enfant  parut 
rire  ;  il  en  donna  un  fécond  ,  &  il  le  re- 
^it  à  l 'infiant  dans  (on  premier  état. 

Le  plafond  repréfenté  Paiias  qui  en- 
levé un  jeune  homme  (  a  )  des  bras  de 
Vénus  pour  le  mettre  fous  la  conduite 
jd'rlercule  ;  le  Génie  de  la  guerre  lui 
montre  la  couronne  de  laurier  qu'il  doit 
mériter.  Autour  de  ce  plafond  il  y  a 
huit  tableaux    à  frefque  en  forme  d'é^ 

(a)  Ce  jeune  homme  fe  retrouve  dans  tous  les  pia« 
fo^uls   embU-matiques  de    Cwme  I, 
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ventails  par  Pktrc  de  Cortonc  :  ces  mor- 
ceaux font  admirablement  bien  compo- 
sés ,  bien  de  plafond ,  &  traités  avec 
toutes  les  grâces  pofTibles;  la  couleur 
€n  eft  belle  <Sc  gracieufé  :  les  ornemens 
d'architedure  qui  les  encadrent  font  in- 
génieux &  de  bon  goût  :  voici  les  fujets. 
I,  La  continence  de  Scipion  ,  qui* 
rend  une  belle  Efpagnole  à  fa  famille , 
211  ans  avant  J.  C. 

2.  Antiochus  quittant  fa  maîtreflè  pour 
aller  où  fon  devoir  l'appelle. 

3.  Crifpus ,  fils  de  Tempereur  Conf- 
tantin  &  de  Minervine,  fa  première 
femme ,  renflant  aux  defirs  de  Faufla  , 
fa  belle- mère. 

4.  Le  médecin  Eraflflrate  ,  décou- 
vrant k  Séleucus ,  roi  de  Syrie  ,  que  la 
maladie  d*Antiochus  fon  fils  ,  provient 
de  Famour  qu'il  a  pour  la  Reine  Strato- 
nice  ,  fa  belle-mere. 

5.  Cyrus,  de  peur  d'être  féduit  par 
les  charmes  de  Panthée ,  femme  d'Abra- 
dâte ,  roi  de  la  Sufiane  ,  qui  étoit  fa 
-prifonniere  ,  ordonne  qu'on  l'éloigné  de 
îa  vue. 

6.  CléopâtTe  allant  au-devant  d'Au- 
gufle  pour  le  feduire  :  il  préfère  fon  de- 
voir aux  attraits  de  cette  princefle. 

7.  Alexandre 
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7.  Alexandre  à  qui  l'on  amené  lamerg 
-ô:  la  femme  de  Darius',  ii  les  reçoit 
avec  humanité  ,  mais  fans  être  fcduit  par 
Ja  beauté  de  celle-ci. 

S.  MadiniiTa ,  roi  d*une  partie  de 
l'Afrique  ,  voyant  que  les  Romains  n*ap- 
prouvoient  pas  fon  mariage  avec  Sofo- 
niibe,  reine  de  Numidie  ,  qui  étoit  prî- 
fonniere  dans  l'armée  de  Scipion  ,  lui 
envoie  du  poifon ,  afin  que  par  la  mort 
elle  évite  la  honte  d'être  menée  dans 
Rome  en  triomphe. 

Le  plafond  n'ell  pas  trop  bien  en  perf^ 
pe^ive;  on  y  trouve  des  incorrei3:ions 
&  des  répétitions  de  caractères  de  tête, 
mais  en  revanche  il  efl  rempli  de  grâ- 
ces &  vigoureux  de  couleur.  Les  or- 
nemens  qui  encadrent  les  huit  tableaux  , 
font  dignes  d'attention  par  leur  bon 
goût  ;  ils  font  aufTi  de  Piètre  de  Cor- 
ton  e. 

Dans  le  fallon  d'Apollon  ,  il  y  a  un  saiioa  d'Âé 
plafond  peint  à  frefque ,  fur  les  deflins  P°'^°»' 
de  Piètre  de  Cortone  ,  prefque  auiîi  beau 
que  s'il  étoit  de  ce  maître.  Il  repréfente 
un  jeune  homme  infpîré  du  feu  de  la  poé- 
fie ,  à  qui  Apollon,  pour  l'exciter  à  chan- 
ter les  merveilles  de  l'univers ,  montre 
un  globe  apporté  par  Atlas.  Les  quatre 

TomQ  IL  A  a 
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encoignures  font  aulii  peintes  à  fref-? 
que  ,  ainh  que  quatre  tableaux  exuri- 
rjant  l'amour  des  arts  :  ces  morceaux 
pailent  pour  être  des  élevés  du  Corto- 
r\e  ,  tels  que  Ciro  Ferri  ;  le  coloris  eil 
mv  peu  foiple  ,  &  la  touche  moins  bril- 
lante que  celle  de  leur  maître  ,  mais  le 
plafond  a  l'avantage  d'être  bien  en  perf- 
pedlve, 

pans  le  fallon  de  Mars  ,  un  grand 
plafond  k  frefque ,  de  Piètre  de  Corto- 
ne ,  qui  eft  du  plus  beau  de  ce  maître  ; 
il  eft  divifc  en  quatre  tableaux  ,  dont 
trois  repréfentent  le  triomphe  de  la  mai- 
fon  de  Médicis  :  on  voit  un  jeune  guer- 
rier fautant  d'une  barque  dans  un  vaif- 
jfeau  ,  &  combattant  la  lance  à  la  main  -, 
il  eft  fecoiuu  de  Mars  qui  tient  une 
épée  d'une  niain  ,  &  lance  la  foudre 
de  l'autre.  Caftor  &c  Poilu x  portent  les 
dépouilles  des  ennemis  à  Hercule  qui  en 
forme  un  trophée  ;  le  refte  de  l'efpace 
eft  occupé  par  les  guerriers  de  fa  fuite. 
L'on  voit  dans  la  quatrième  une  foule 
(de  captifs  chargés  de  chaînes  ,  qui  vien- 
nent implorer  la  vidoire;  la  Paix  ayant 
nu  rameau  d'olivier  a  la  main ,  les  em- 
brafte  &  les  rafTure  ;  l'rVbondance  re- 
paît   &  répand    fes   bienfaits    (ur    ces 


Chap.  XXIV.  Palais  PlttL  srr 
peuples  vaincus.  Ce  plafond  eft  un  des 
plus  poétiques  &  des  plus  vigoureux 
dii  Cortone  :  il  cil  d'une  couleur  claire 
&  gracieufe ,  il  fourmille  d'exprefiions  -, 
mais  ii  n  eft  pas  plus  exempt  d'incorrec- 
tions que  les  autres  ouvrages  de  ce  maî- 
tre -,  THercuîe  en  eil;  un  exemple  fen- 
fibie  ,  il  n'eil  pas  dans  la  nature  qu'on 
voie  en  entier  Feitomac  ôc  les  deux  fef- 
fes  tout  enfemble. 

Dans  le  fallon  de  Jupiter ,  il  y  a  un  SailoB  de  J»% 
plafond  à  frefque  de  Piètre  de  Cortone  ; 
ie  (ujet  efl:  Jupiter  k  qui  Hercule  &  la 
Fortune  préfentent  un  jeune  guerrier 
pour  recevoir  la  couronne  de  Fimmor- 
talité  -,  un  génie  étend  la  main  devant 
fes  yeux  pour  empêcher  qu'il  ne  foit 
ébloui  par  l'éclat  du  Dieu  du  Tonnerre. 
Un  autre  génie ,  qui  eil  celui  de  la 
guerre  ,  apporte  a  la  vidoire  la  cuiraiïe 
du  héros  percée  de  javelots;  celle-ci 
grave  fon  nom  fur  un  bouclier  :  elle  n'en 
a  encore  tracé  que  la  première  lettre  , 
c'eft  une  M  ,  lettre  initiale  de  celui  des 
Médicis.  Il  y  a  encore  dans  ce  fallon  flx 
autres  frefques  du  même  peintre  en  forme 
d*éventaîls ,  qui  expriment  par  des  figures 
emblématiques  le  bonheur  d'un  état  auffi- 
tôt  que  la  guerre  a  celle  :  en  voici  le* 
liijets.  A  a  ij 
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1 .  Minerve  qui  fait  planter  Tolivier  ^ 
fymbole  de  la  paix, 

2.  Mars  s'en  retournant  fur  un  clie-? 
y^î  ailé, 

3.  Caftor  &:  PoUux  qui  ramènent 
leurs  chevaux  en  leiTe, 

4.  Vulcain  fe  repofant  dans  fa  forge. 

5.  Diane  endormie  au  retour  de  I4 
çhaiTe, 

6.  Apollon  ,  Dieu  des  arts, 

7.  Mercure,  Dieu  de  Tëloquence  ÔÇ 
du  commerce, 

8.  Le  chef  des  vaincus  faifant  de 
vains  efforts  pour  rompre  fes  chaînes  à 
coups  de  fabre  ,  &  la  Difcorde  qui ,  le 
flambeau  a  la  main ,  vient  k  fon  fecours 
pour  tâcher  de  le  délivrer  &  de  renou- 
vel 1er  aiiifi  les  malheur  de  la  guerre, 
'JTous  ces  fujets  font  très-bien  compofcs  ; 
mais  quoique  Tordonnance  du  plafond 
foit  admirable  ,  l'exécution  en  eft  plus 
foible  que  celle  des  autres,  ce  qui  pro- 
vient fans  doute  de  ce  que  le  maître 
^'eft  trop  fait  aider  par  fes  élevés  dans 
cet  ouvrage. 

Ces  plafonds  de  Piètre  de  Cortone 
ont  été  graves  en  26  feuilles  ,  par  Bloe- 
mart  &:  Blondeau  :  Imagini  délia  virtit 
Çfpiçaff  çhc  aîiudcrio  alla  vlrtu  dç  prin^ 
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clpi  délia  cafa  mtdïcea ,  prefcntate  ndlc 
tre  Camerc  dl  g'iovc  di  marie  e  di  ve-^ 
nere ,  nd  pala^  dd  gran  diica. 

Le  plafond  du  faiJon  d'Hercule  ,  eft  s.iilon  d'Hax- 
une  frefque  de  Ciro  Ferrl  ;  il  y  a  peint  ^^'** 
dans  le  bas  Hercule  fur  le  bûcher ,  6t 
dans  le  haut  l'aporhéofe  de  ce  héros 
t]ue  Mars  &  la  Prudence  conduifent  danà 
l'Olympe  ,  où  il  reçoit  la  couronne  dé 
l'immortalité.  On  s'?.pperçoït  aifément 
que  le  peintre  a  cherché  la  manière  de 
Cortone  fon  maître  ,  mais  il  lui  eft 
bien  inférieur  en  tous  points  ;  la  perf- 
pedlive  aérienne  n'y  efl:  point  ôbfervée  ; 
il  efl:  cependant  biencomporé  ,  fauffin- 
convénient  d'avoir  réuni  deux  adions 
dans  le  même  tableau* 

On  voit  dans  ce  faîlon  un  beau  Chrift 
d'ivoire  de  Baldafari  ;  il  eft  d'un  feul 
morceau  de  deux  pieds  quatre  pouces 
de  long  (a). 

Une  Madeleine  accroupie ,  du  PouJJIn; 
elle  eft  deftinée  avec  grâce  ;  la  couleur 
en  eft  vraie  &  vigoufeufe  ,  les  ombres 
en  font  feulement  trop  noires^ 


(a)  Les  meubles    ou  ks(in:ïîs    en    a.   augmenté    îà 
tab'caux  de  cheva'ec  donc  j  belle  GoUcdion   de  ce  paUi* 
je    vais    parler  ,   font  ceux  |  depuis  mon  voyage. 
s^ui  fe  woyv'uui  en  176,  ,1 

A  a  liî 
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Le  portrait  de  la  maitreire  da  Ti- 
tien ,  peint  par  ini-même  ;  Ja  tête  en 
eft  belle,  mais  elle  paroît  n'être  pas  af- 
fez  ronde. 

Un  tableau  d'André  dd  Sarto  ,  re- 
préfentant  la  Vierge  fur  un  piédeftal ,  S. 
François  &  S.  Jean  FEvangélifte  de- 
bout :  la  couleur  en  efl  vigoureufe ,  mais 
la  pofition  ne  gronppe  point  ,  &  Ton 
n'y  trouve  pas  beaucoup  d'intelligence 
de  clair-obicur;  cependant  c'efl:  un  des 
plus  beaux  tableaux  de  ce  grand  peintre. 
C'eft  à  Florence  qu'il  faut  juger  de  Ton 
talent ,  car  tout  ce  qu'on  en  voit ,  à 
Rome  du  Sarto  ,  n'eft  point  à  compa- 
rer à  ce  qu'il  a  fait  a  Florence,  Ce 
peintre  a  des  couleurs  de  draperies  rou- 
ges extrêmement  belles  &  fraîches ,  qui 
paroiiïent  lui  être  particulières  ;  d'ail- 
leurs il  drappe  ordinairem.ent  bien  ,  & 
defTme  de  grand  caraêlere- 

Quatre  tableaux  de  batailles ,  qui  ont 
rapport  a  la  maifon  de  Médicis ,  par  le 
Bourguignon  :  ils  peuvent  avoir  envi- 
ron neuf  pieds  ;  les  figures  font  de  huit 
à  dix  pouces  :  ces  tableaux  font  très- 
beaux;  la  couleur  eft  d'une  grande  for- 
ce ;  la  touche  &  la  facilité  font  admi- 
rables j  ils  font   fart  noircis  \  celui  où 
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!  on  voit  la  montagne  de  Radicofani , 
efl:  îs  mieux  confervé. 

Parmi  les  peintures  du  palais  Pitti  , 
il  n'y  en  a  pas  qiii  m'ait  frappe  autant 
que  les  quatre  fins  de  l'homme  de  I^af- 
fini  :  la  vérité  &  l'expreilion  y  font  au 
point  û'infpirer  le  treiTaillement;  la  belle 
Vierge  de  Raphaël  m.e  fembloic  ne  rien 
dire  en  comparaifon  de  ces  fujets  frap- 
pans.  M.  Cochin  convient  qu*îi  y  a  dit 
feu  de  génie  dans  leur  compofition  ,  mais 
îi  ajoute  qu'ils  font  durs  &  maniérés, 
fans  intelligence  de  clair  -  obfcnr,  &: 
q.ue  la  couleur  locale  en  efl  rouge  & 
violette. 

On  quitte  cet  appartement  pour  paf- 
fer  dans  un  autre  k  gauche  ,  où  il  y  a 
un  plafond  de  Luc  Jordan  ,  repréfentant 
une  apcthéofe  ;  il  renferme  de  grandes 
beautéso 

On  diftingue  dans  cet  appartement  au 
milieu  d'une  foule  de  tableaux  mêlés  de 
copies  ,  les  originaux  fuivans. 

Saint  Antoine  combattant  contre  un 
diable,  par  Salvador  Rofa ;  TefFet  en  eft 
beau  :  il  eft  d'une  belle  couleur  idéale; 
mais  Tadion  en  eft  outrée^ 

Une  fainte  Famille  d'André  dcl  Sar- 
to  ^  la  Vierge    n'en    eft    pas  belle  ^   la 
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figure  de  l'EnFant-Jefus  qui  eft  en  bas, 
s'ailigne  trop  avec  celle  de  la  Vierge  : 
mauvais  effet  de  compoluion. 

L'adoration  des  Mages,  par  André 
del  Sarto  ;  l'ordonnance  en  eft  bonne. 

Une  Vierge  ,  l'Enfant-Jeliis  ^  &  plu- 
fieurs  Saints  ,  d'André  del  Sarto.  A  la 
maniera  dont  ce  tableau  efl:  traité,  or^ 
diroit  qu'il  a  été  fait  dans  le  temps  que 
la  peinture  conimençoit  à  fortir  du  go- 
thique ;  il  a  pourtant  des  beautés. 

Deux  Adbmptions  de  la  Vierge ,  elles 
font  encore  ^ André  del  Sarto '^  celui 
de  ces  tableaux  où  les  Anges  tiennent 
des  tables  dans  la  gloire  ,  parok  être  k 
meilleur.  Il  s'y  rencontre  de  beaux  carac- 
tères de  têtes ,  mais  les  enfans  en  Ibnt 
un  peu  maniérés  ;  on  pourroit  aulli  y 
trouver  plus  de  vérité  dans  les  chairs  ; 
pour  les  draperies  ,  celles  -  ci  femblent 
faites  d'après  des  plis  de  papier. 

Deux  Batailles  &  deux  Marines  ,  de 
Salvator  Ko  fa. 

Une  Bataille  du  Bourguignon  ^  dont 
le  fujet  eft  bien  compofé. 

Sainte  Marguerite  de  Cortone  ,  par 
Lanfranc  ;  tableau  qui  n'eft  point  exempt 
d'incorrections  y  mais  bien  peint ,  quoi- 
qu'un peu  gris. 
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Saint  Philippe  de  Ncr'i^  invoquant  ia 
Vierge,  par  Carie  Maratte  ;  la  compo- 
fition  en  eit  très-belle  ,  les  caraderes  en 
(ont  beaux  ,  (inguliéreiiient  celui  de  l'En- 
fant Jefus. 

Dans  une  autre  chambre  ,  il  y  a  beau- 
coup de  portraits  dont  plufieurs  font  dit 
Titien  ;  on  y  voit  auiîi  celui  de  Léon  X 
entre  deux  cardinaux  ^  par  Raphaèl  :  îê 
deiïin  en  efl:  d'une  vérité  parfaite  ;  on 
prétend  que  c'eft  l'original  dont  André 
del  Sarto  avoit  fait  la  copie  pour  être 
envoyée  au  duc  de  Mantoue  ,  copie 
qui  depuis  a  pafTé  ,  dit-on  ,  au  roi  de 
Naples. 

Adam  &  Eve  ,  pleurant  la  mort  d'A- 
hel ,  par  le  Tiarini  :  la  couleur  en  cft 
vigoureufe^  ce  tableau  tire  un  peu  futf 
la  manière  du  Guerchin. 

Apollon  qui  écorche  le  fatyre  Mar- 
fyas ,  du  Guerchin  ,  très-beau. 

Un  tableau  de  Raphaël ,  appelle  la  vier^  de 
Madonna  ddla  Jedia  ,  il  eft  de  forme  ^^^-Tii^^i. 
ronde  ,  les  buftes  font  de  grandeur  na- 
turelle. On  ne  peut  rien  de  mieux  def- 
finé  ,  l'exprefTion  en  eft  admirable.  C'eft 
véritablement  une  des  plus  belles  chofes 
qu'on  puille  voir  de  ce  grand  maître* 
La  tête  de  la  Vierge  eil  riante  ,  fpiri- 
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tuelle,  d'une  fineCTe  de  defTin  &  dWc 
beauté  inimitables.  La  couleur  en  eO: 
vraie  &  belle ,  TEnfant-Jefus  efr  fort 
beau,  mais  d*une  nature  un  pei\  trop 
formée,  a  Dans  ce  morceau  Raphacl 
fo  eft  colorille  dans  un  degré  bien  plus 
»  éminenî  qu'il  n'a  coutume  de  l'être.  Il 
»  y  a  un  effet  de  lumière  &  un  arron- 
3»  diiTement  dans  les  objets ,  qu'on  trouve 
«  rarement  dans  fes  ouvrages.  En  re- 
»  gardant  celui-ci  on  ne  fonge  pas  à  y 
5>  rien  déiuer ,  c'eft  un  objet  d'à dmira- 
»  tion. 

«  Un  grand  tableau  de  Rubens  (  figu- 
3J  res  de  grandeur  naturelle  )  ;  c'ePc  un  fu- 
3)  jet  allégorique.  On  y  voit  un  héros 
y>  arme,  tiré  par  la  furie  de  la  guerre; 
w  il  s'arrache  des  bras  d'une  belle  fem.- 
»  me.  Une  autre  qui  a  fur  la  tête  une 
V  couronne  murale  ,  le  pourfuit  en  jet- 
»  tant  des  cris  ;  plufieurs  autres  figures 
»  font  renverf-fes  ;  on  y  voit  auiïi  le 
3»  temple  de  Janus  :  ce  tableau  cft  à\\n& 
»  compofition  poétique  &  plein  du  plus 
S)  beau  feu  ;  la  couleur  en  eft  admirable  ; 
»  ainfi  que  le  pinceau.  La  tête  de  femme 
7)  efb  de  la  plus  grande  beauté,  aulLi  bien 
»  que  toutes  les  chairs,  &  l'effet  général 
•»  en  eft  très-piquant  de  lumière  &  d'ojcor;. 
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fi  bre.  C'eft  nn  tableau  capitaî  ;  il  y  a 
»  feulement  quelques  incorreclions  de 
»de(îin^  fur-toot  dans  les  jambes  de  la 
»?  femme ,  qui  paroiiTent  trop  tortillées. 
»  M.  Cochin  ,  T.  lï,  p.  G^j  ». 

La  bibliothèque  du  palais  Pitti  ,  qui 
eft  établie  dans  l'étage  fupérienr,  étoit 
compofée  d'environ  trente -cinq  mille 
volumes ,  mais  on  a  tranfporté  la  ma- 
jeure partie  h  la  bibliothèque  Magliabec- 
chî  &  au  Miifee  :  on  y  entre  par  une 
première  falle  ,  qui  eft  celle  où  s'aiierii- 
blolt  l'académie  ,  appellee  del  Cimmio 
(  de  Texpérience  )  ,  qui  eut  la  gloire  de 
contribuer  au  progrès  de  la  phyGque 
expérimentale  ,  dans  un  temps  où  cette 
fcience  étoît  à  peine  connue  ;  nous  en 
parlerons  bientôt  en  traitant  de  l'iiif- 
toire  littéraire  de  Florence.  On  voie 
encore  dans  cette  falle  beaucoup  d'ar- 
moires pleines  û'inftrumens  de  verres  & 
d'autres  chofes  qui  ont  fervi  à  racadémie 
àd   timento. 

La.  bibliothèque  que  le  duc  de  Lor- 
raine lit  tranfporter  dans  ce  palais  en 
1737  ,  lorfqu'il  vint  prendre  pofiellion 
de  la  Tofcane  ,  y  avoit  été  arrangée 
en  1760.  Elle  comprenoit  environ  huit 
milles  volumes.  L'ancienne  bibliothèque 
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de  la  maifon  de  Médicis ,  y  avoic  été 
placée  vers  Tiin  1 600  ,  &  contenoic 
vingt-cinq  mille  volumes  ^  mais  le  grand- 
duc  Ici  a  repartis  dans  les  i>ib:iotheqnes 
publiques.  Il  y  avait  des  manufcrics  de 
toute  efpcce  ,  orientaux  ,  latins  ,  Fran- 
çois,  italiens,  allemands^  M.  AfTe- 
mani  a  donné  la  notice  de  tous  les  ma- 
nufcrits  orientaux.  J'y  ai  vu  avec  plaiiir 
deux  grands  volumes  qui  font  le  journal 
des  voyages  faits  par  Come  llî  en 
1690,  accompagné  de  beaux  deffins  y 
avec  des  explications  par  le  comte  Ma- 
galotti.  Je  ne  connois  aucun  exemple 
(  fi  ce  n*efl:  celui  du  Czar  Pierre  )  d'un 
prince  qui  ait  voyagé  avec  tant  de  en- 
riollté  ,  de  goût  &  d'utilité. 
ïaîdiûiBûboli.  Le  jardin  du  palais  Pitti  efl:  du  coté 
au  midi  ;  on  l'appelle  Boholi^  il  a  plus  àét 
^co  toifes  de  longueur  ,  depuis  le  Belvé- 
dère ,  qui  efl  une  efpece  de  fort  placé  fur 
la  hauteur  ,  jufqu'a  la  porte  de  S.  Pie- 
tro  Gattolini,  h.  plus  occidentale  de.  .la 
ville  ^  ce  jardin  ofrre  !a  plus  grande 
variété ,  il  y  a  des  hauts  &  des  bas  , 
du  gracieux  &  du  fciuva^ge,  de  grandes 
allées  &  de  petits  bofquets ,  des  par:er- 
res  de  fleurs  &  des  gazons  champêtres  , 
des  grottes  ^  des  fontalues ,.  des  ftatues^ 
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on  a  profité  de  la  hauteur  qui  eit  en 
face  du  château  ;  c'étoit  une  efpece  de 
théâtre  où  l'on  a  donrc  autrefois  des 
fêtes  ;  &  Ton  y  a  bâti  un  pavillon  très- 
agréable. 

La  fontaine  qui  efl  à  rextrêmiré  de  la 
grande  allée  ,  dans  l'endroit  qu'on  ap- 
pelle Ifola^  eft  la  chofe  la  plus  remar- 
quable de  ce  jardin  :  au-defTus  d'unbafîin 
de  granité ,  qui  a  plus  de  20  pieds  de 
diamètre ,  on  voit  une  Itatue  de  Nep- 
tune plus  grande  que  nature  ;  trois  fleu- 
ves alîis  à  fes  pieds  verfent  de  l'eau  à 
grands  flots  ,  ils  repréfentent  le  Gange  , 
le  Nil  &  TEufrate,  qui  jettent  leurs 
eaux  dans  l'Océan  :  ce  bel  ouvrage  efl: 
de  Jean  de  Bologne. 

II  y  a  dans  un  autre  endroit  du  jardin 
un  Neptune  en  bronze  •  environné  de 
monflres  marins ,  de  la  main  de  Lorcn^^ 
ouvrage  très-eftimé. 

Une  des  grottes  de  ce  jardin  eft  ornée 
de  quatre  fiatues ,  ébauchées  par  Mi- 
chel -  Ange  &  qui  dévoient  lervir  au 
maufolée  de  Jules  fécond ,  aufTi  bien 
que  celles  qui  font  au  palais  vieux  y  &c 
dont  nous  avons  parlé  ci-defFus.  Il  y  a 
encore  dans  cette  grotte  plufieurs  autres 
iiatues^  &   des  peintures  du  Poccetti, 
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Dans  le  jardin  Boboîi ,  orr  volt  pliv 
fieuts  flatiies  antiques  que  l'on  ferroit 
autrefois  penimt  l'hiv^er  ,  pour  n^é'cre' 
pas  oblige  de  les  nettoyer  :-  au  reile  ^ 
on  fe  garde  bien  en  Italie  de  les  ufei" 
comme  on  Fa  fait  quelquefois  chez  nous , 
svec  de  la  pierre  ponce  &  du  grès, 
J*ai  vu  un  de  nos  plus  grands  artifles 
gémir  de  cette  barbarie,  lur-tont  à  l'é- 
gard des  belles  figures  de  Marll.  En 
Italie  on  fe  contente  de  ferrer  pendanc 
Thiver  celles  qui  font  portatives ,  &  de 
couvrir  avec  des  paillafTons  drilles  fur 
des  charpentes  légères  ,  celles  qu'on  ne 
peut  pas  déranger.  Lorfque  le  prin- 
temps efl:  de  retour  on  les  découvre 
ou  on  les  remet  en  place  ;  alors  la  rofée 
&:  le  foleii  leur  rendent  leur  première 
blancheur;  mais  les  Italiens  font  fi  peu 
attachés  à  ce  petit  mérite ,  que  fi  par 
liafard  quelque  partie  refloit  tachée ,  ils 
la  laifferoient  plutôt  que  d'endomma- 
ger les  formes ,  comme  nous  le  faifons 
en  les  nettoyant.  Ils  fentent  trop  biem 
le  refped  que  Ton  doit  aux  belles  chofes, 
Manière  de  J'ai  OUI  dire  à  M.  Pigalle  ,  un  des  plus 
JfeuSr  ^"  g^^"^-  fculpteur^^  de  France,  que  Thy- 
ver  ne  gâte  point  les  figures  de  mar- 
bre y  qu'il  n'y  a  que  les  araignées  &  au- 
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très  infedes  qui  les  tachent ,  &  la  poui^ 
(lere  qui  les  falit  :  que  pour  y  remcdiei;' 
il  Tuffit  de  les  laver  avec  foin  à  grande 
eau  tous  les  trois  mois  ,■  &:  de  palier  lé- 
gèrement ,  s*il  eft  néceii'aire  ,  une  brofle 
iur  les  endroits  enfonces,  A  l'égard  des 
ligures  ou  bufles  jaunis  dans  les  appar-^ 
temens ,  M.  Pigalle  les  blanchit  en  les 
faifant  arrofer  ,  ou  en  les  expofant  fur 
riierbe  à  la  rofée  &  au  foleiî. 

La  Page  eft  une  églife  de  Feuîllans 
François  ,  adofTée  aux  murs  du  jardin 
Boboli ,  &  que  Ton  trouve  en  for  tant 
de  Florence  par  la  porte  de  Rome  on 
de  S.  Pierre  Gattolini  :  il  y  a  dans  ce 
couvent  fept  ou  huit  religieux  de  qui  les 
François  font  très-bien  reçus.  On  vois 
dans  leur  églife  un  fort  beau  plafond  d€ 
Jordan  ,  il  repréfente  une  Vierge  fur 
des  nuages  avec  S.  Bernard.  Ç]iXt  une 
application  de  ce  paflkge  ,  fiât  pax  in 
virtiUe  tua. 

En  revenant  près  du  polais  Pitti ,  on 
trouve  ,  dans  la  rue  appeilee  via  Roma-^ 
na  ,  une  colonne  de  marbre  de  Serra- 
vezza ,  que  le  grand  duc  Came  I.  ft  éle^ 
ver  en  mémoire  de  la  bataille  de  Mar- 
ciano  ^  qu  il  gagna  le  2.  août  1 5  5  4  con^ 
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tre  les  Sienois ,  &  qui  lui  procura  Tac-^ 
quiiition  de  Siene. 
Le  Sainc-Ef-      S.  SpiritO  ,  églife  voîEne  du  palais 
f"^'  Pitti ,  deffervie  par  des  Auguftins  ;  c'efi: 

une  des  plus  belles  de  Florence  ,  elle 
efb  de  l'archit^élure  de  Brundlefco  ,  & 
a  287  pieds  de  longueur  fur  c)j  de  large  ^ 
elle  efi  diviîce  en  trois  nefs  ,  qui  font 
portées  par  de  belles  colonnes  ;  les  fta- 
tues  &  les  peintures  font  eflimées  ;  il 
y  a  un  ancien  tableau  de  la  main  du 
Giotto  dans  la  croifée  a  droite.  On  y 
voit  des  copies  de  deux  ftatues  de  Mi- 
chd-Ange ,  la  Vierge  qui  eft  à  S.  Pierre 
de  Rome,  &  le  Chrift  de  la  Minerve* 
La  chapelle  du  S.  Sacrement  efl:  riche- 
ment décorée  ,  en  marbre  de  Carrare , 
avec  des  ornemens  du  vieux  Sanfovino, 
Le  grand  autel  eft  des  plus  riches  :  il 
efl:  placé  fous  un  baldaquin,  porté  par 
de  belles  colonnes  ;  le  tabernacle  &  Tàu- 
tel  font  incruftés  de  pierres  dures;  le 
choeur  qui  fevoit  derrière  Fautel  eft  de 
figure  oélogone  ,  enrichi  de  marbre  de 
Carrare  avec  des  ftatues  de  Caccini  ; 
ce  fut  lui  qui  donna  les  deiTms  de  cet 
ouvrage  ,  auquel  la  famille  Michelozzi 
a  employé,  des  fommes  conlidérables. 
La  facriHie  tii  de  ^ Aminanaîi  ;  il  ^i 
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a  huit  couples  de  piladres ,  qui  ont  huit 
chapiteaux  difFerens  :  ce  célèbre  archi- 
teére  vouloit  eilayer  s*il  y  en  auroit  un 
qu'on  préférât  à  l'ancien  chapiteau  co- 
rinthien qui  efl:  du  nombre  des  huit  ; 
il  paroit  que  cet  effai  n'a  pas  lénlïî. 

Il  Carminé  ,  ou  réglife  des  Carmes 
&  celle  des  Bernardins,  font  aufîj 
dans  le  même  quartier ,  ainiique  le  palais 
Capponî  ;  mais  je  pafTe  rapidement  fur 
tous  les  objets  qui  ne  font  pas  extrême- 


ment remarquables. 


Le  Muséum,  efl  une  colkdion  im- 
menfe  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  phy- 
(ique  ,  aux  mathématiques ,  &  à  Thif*. 
toire  naturelle,  form.ée  depuis  quelques 
années  par  le  grand  duc  ^  dans  le  par- 
lais Torregiani  qu^il  a  acheté  vers  1772  ; 
il  efl  au  m.idi  du  palais  Pitti  ,  comme  la 
gallerie  efl  du  côté  du  nord,  &  l'on  a  cou- 
tume de  dire  que  le  palais  Pitti  ffl:  entre 
les  tréfors  de  Fart  &  ceux  de  la  nature. 

M,  l'abbé  Félix  Fontana  ,  de  Ro- 
veredo  ,  efl:  celui  qui  a  la  diredion  de  ce 
cabinet  ;  il  a  fait  faire  les  meilleurs  inf- 
trumens  d2  phylique  en  Angleterre  & 
en  France ,  où  il  a  pafle  pluileurs  années  \. 
il  en  a  fait  exécuter  à  Florence  d'après 
fes   propres  vues   qui    font  celles  d'un 
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homme  de  génie  ;  on  peut  le  regardei* 
comme  un  des  phyliciens  les  plus  célè- 
bres ,  non- feulement  de  Titaile  ,  mais 
même  de  l'Europe,  Nous  ayons  de  lui 
des  recherches  très-vaftes  &  trcs-favantes 
fur  le  venin  de  la  vipère  ,  m-âp.  178 1  ^ 
des  obfervarions  fur  le  mouvement  de 
Tiris  dans  Tœil  ,  fur  les  maladies  àts 
grains  ^  fur  l'air  fixe ,  pour  lequel  il  a  ima- 
giné ou  dumoins  perfedionné  Teudio- 
nietre  ;  fur  la  phyilque  animale ,  fur  un 
nouveau  rherinometre  ,  &c.  Il  a  fait  un 
baromètre  portatif  qui  fe  met  avec  un 
niveau  ^  un  thermomètre  ^  une  bouflble  ^ 
im  mierofcope  à:  une  lunette  ,  dans  une 
canne  que  le  prince  peut  porter  a  la  cam- 
pagne. Il  a  perfedionné  les  microme-* 
très  objedifs ,  dont  fe  fervent  les  ailro- 
tiomes ,  &c.  On  peut  avoir  une  idée  de 
fes  travaux  en  lifant  une  brochure  pu- 
bliée à  Rome  :  Saggio  det  real  gabi- 
neîto  di  fi  fie  a  e  di  ftorla  natiualc  di 
FircriT^  ^  in  Roma  1775  ''  ^^  journal  de 
phyfique  de  M.  l'abbé  Rozier ,  janvier 
&  février  1777  ,  &  la  traduébion  qui 
s'eft'faite  en  italien  du  recueil  publié  par 
la  focicté  de  Londres  \  Avdn.'^mcnto 
délie  artï ,  ddU  manifatturc  c  dd  cam- 
mcrcio  de  Fircn?^  ^ll'h'>  ^^-^'^^«  ^^'^*  YéÀ% 
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Fontana  eft  frère  du  P.  Grégoire  Fon- 
tana ,  habile  géomètre  ,  qui  demeure  k 
Pavle ,  &  dont  nous  avons  parle  ci- 
devant. 

Au  rez  de  cIiauITée  il  y  a  une  grande' 
falle  remplie  des  producrions  de  la  Tof- 
cane  ,  &  un  laboratoire  de  chymie  avec 
une  colledion  des  produits  de  différentes 
opérations. 

Au  premier  deux  grandes  faîles  ou  fe 
voient  les  plus  grands  animaux  ,  qua- 
drupèdes,  poifibns  ou  oifeaux^une  pour 
les  os ,  les  cornes  ,  &c.  une  bibliothè- 
que de  livres  relatifs  a  la  phyfique ,  au:€ 
mathématiques  &  à  fhiiloire  naturelle. 

Trois  falles  pour  la  mécanique  ,  une 
pour  l'hydraulique  ,  une  pour  Téleclri- 
cité  ,  une  pour  la  marine ,  une  pour  l'ai- 
man ,  une  pour  Toptique  &  la  pyrome- 
trie ,  deux  pour  les  inftrumens  de  ma- 
thématiques ;  il  y  a  entr'autre  une  grande 
plate-forme  de  3  e  pouces  de  diamètre  y 
dont  le  limbe  circulair«  ell:  divifé  en 
2160  parties  aduelles,  ou  de  lo  en  10 
minutes,  fubdivifées  par  le  Vernier  en 
30  &  même  60  ,  &  conflruite  fur  des 
principes  différens  de  ceux  du  duc  de 
Chaulnes  6:  de  Ramfden  ;  on  peut  , 
avec  cette  machiûe  ^  divifer  le  cercb 
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de  lo  en  lo  fécondes.  La  machine  ponf  " 
divifer  la  ligne  droite  ,  partage  le 
pouce  en  1200  parties  adnelles.  Parmi 
les  machines  de  ftatique  ,  il  y  a  des 
balances  qui ,  étant  chargées  de  ^o  li- 
vres ,  font  feniibles  k  }  &  même  à  un 
quart  de  grain,  c'eft-à-dire  a  la  deux 
millionième  partie  du  poids,  &  conf- 
truites  fur  des  principes  diiîerens  de  ceux 
qu'on  pratique  ailleurs.  M.  Fontana  à 
fait  exécuter  beaucoup  d'inilnimens  aulTi 
ingénieux  que  nouveaux,  Au  niveau  de  cet 
étage  eft  le  jardin  de  Botanique  ,  il 
donne  fur  le  Boboli ,  &  eil  une  dépen- 
dance du  Mu  feu  m. 

Le  fécond  étage  contient  un  appar- 
tement compofé  d'environ  trente  pie- 
ces  ,  deflinées  pour  l'anatomie  &  l'hif- 
toire  naturelle.  On  y  voit  d'abord  une 
fuite  de  14  chambres  &  d'une  gallerie, 
remplies  de  préparations  anatomiques  , 
imitées  en  cire  avec  la  plus  grande  exac- 
titude ,  &  d'une  vérité  qui  étonne  ;  ces 
pièces  d'anatomie  ont  été  exécutées  par 
trois  habiles  artiftes  de  Florence  ,  fous  les 
yeux  de  M.  Fontana.  On  y  voit  juf- 
qu'aux  préparations  les  plus  délicates  des 
VaifTeaux  lymphatiques  ;  cette  colledion 
ne  comprend  pas  feulement  l'anatomie 
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de  l'homme  ,  mais  auffi  des  pièces  d'a^ 
pacomie  comparée. 

On  pafTe  enfuice  dans  une  longue  gaU 
lerie  qui  renferme  d'un  coté  les  oifeaux, 
dont  la  colledîon  eft  une  des  plus  belles 
qui  exifte  ;  de  l'autre  les  poifFons  em- 
paillés ,  &  ce  font  ceux  d'une  médiocre 
grandeur  ;  après  cela  on  trouve  une 
chambre  de  reptiles  &  cinq  pour  les  in- 
fedes ,  les  coquilles  &  les  polipiers  ;  une 
pour  les  graines ,  les  gommes,  rçfines  , 
bois  6c  autres  objets  du  règne  végétal; 
deux  de  plantes  grafîès ,  champignons , 
fruits  &  racines,  imités  en  cire ,  exécutés 
avec  toute  l'exaélitude  poflible  pour  leurs 
çara61:eres  botaniques  ;  on  y  a  joint  un 
herbier  dans  lequel  les  plantes  font  def- 
féchées. 

Les  minéraux  occupent  huit  falles , 
y  compris  une  gallerie  où  font  les  pierres 
précieufes ,  &  où  l'on  remarque  une  tq- 
pafe  qui  pefe  1 7  \  livres. 

On  a  placé  dans  ce  cabinet  le  grand 
bloc  d'aim.ant ,  qui  étoit  ci-devant  fous 
îa  gallerie  du  palais  Pitti  ,  près  de  la 
porte  ;  cet  aimant  brut  ayant  quatre  pieds 
&  demi  de  long  fur  trois  &  demi  de 
large ,  pefoit  environ  dix  milliers  : 
Jorfqu'un  foldat  mettoit  fa  bayonnettê 
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idans  un  des  trous  de  la  pierre ,  &  qirii 
T'y  laitîoit  un  in  fiant  ,  elle  ëtoit  en  état  ^ 
lorrqu  il  la  retirait ,  de  porter  un  cou- 
teau &:  une  clef.  Elle  auroit  eu  bien  plus 
de  force  fi  elle  n^avoit  pas  été  endom- 
magée par  le  feu  dans  un  incendie.  On 
l'a  tait  dégrodir  ,  &  elle  pefe  encore 
fix  milliers  ,  poids  de  Florence. 

On  y  voit  des  morceaux  de  jafpe  verd 
&  de  jaipe  rouge  qui  ne  pefent  pas 
nioins. 

L'obfervatoire  ,  qui  fait  une  dépen- 
dance de  ce  Mufeum  ,  renferme  de  beaux 
inftrumens  d^aftronomie ,  un  grand  feo 
teur  femblable  a  celui  oui  a  fervi  à  trou- 
ver l'aberration  des  étoiles ,  un  iiiftru- 
ment  des  pafTages ,  &c.  On  en  attend 
pluiieurs  d'Angleterre  ,  en  1784  ,  en- 
trautres un  cercle  entier  de  iz  pieds 
de  diamètre ,  pour  établir  dans  le  Mé- 
ridien ,  le  célèbre  Ramfden  en  eft  oc- 
cupé a6lueilement ,  ce  fera  le  premier 
inîlrument  de  cette  efpece  qu'on  ait 
exécutée 
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CHAPITRE    XXV. 

Hi/Ioir^  [inguliere  de  Bianca  Ca* 
pellop 


p 


o  u  R  revenir  du  palaîs  Pittî  ,  on 
peat  lepalTer  TArno  ,  ibr  le  beau  pont 
de  la  Trinité  ,  auquel  on  arrive  par  une 
grande  rue  bien  alignée. 

Dans  cette  rue ,  appellée  Via  Maggio  , 
on  voit:  une  maifon ,  où  font  les  armes 
de  Medicis  furmontées  d'un  chapeau  qui 
rappelle  une  anecdote  bien  iinguliere  de 
ia  maifon  de  Medicis.  Voici  l'extrait 
d'un  manufcrit  que  j'ai  vu  à  Florence  : 
cette  digrefîion  pourra  intérefTer  mes  lec- 
teurs :  on  dira  que  c'efl  liors-d*œuvre  , 
je  le  fens  très-bien  ,  mais  tout  ce  qui 
peut  infiruire  un  voyageur  eft  du  ref- 
fort  de  celui  qui  écrit  Ton  voyage. 

Thomas  Buonaventuri ,  jeune  homme 
de  Florence ,  d'une  naiiTance  médiocre , 
&:  Tans  fortune ,  étoit,  fur  la  fin  du  quin- 
zième fîecle  chez  un  marchand  de  foa 
pays  qui  étoit  établi  a  Venife»  La  maifon 
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ëtoit  ritiiée  vis-a-vis  une  porte  de  der- 
rière d'un  noble  Vénitien  nommé  BaV" 
thelcmi  Capello.  Il  avoir  une  fille  jeune 
6c  de  la  plus  grande  beauté ,  nommée 
Blanca^  que  l'on  gardoit  avec  foin.  Le 
jeune  Florentin  la  vit  fouvent  à  la  fe- 
nêtre fans  efpérer  de  parvenir  jufqu'à 
elle  ;  cependant  comme  il  écoit  jeune  & 
aimable^  il  s'efforça  de  lui  plaire  &  de 
lui  faire  appercevoir  îa  paifion  qu'il  avoit 
conçue  pour  elle  ;  j'abrège  la  négocia- 
tion ,  pour  dire  qu'enfin  il  fut  convenu 
que  Bianca  iroic  vers  le  milieu  de  la  nuit 
dans  la  maifbn  de  fon  aman-t ,  par  le 
moyen  d'une  petite  porte  de  derrière 
dont  elle  avoit  fu  fe  procurer  la  clef. 
Cela  lui  rcuiïit  pendant  quelque  temps  ; 
elle  fortoit  toutes  les  nuits ,  laifToit  la 
porte  jointe  ,  &  rentroit  avant  le  jour 
pour  n'être  vue  de  perfonne. 

L'habitude  fait  négliger  les  précau- 
tions ;  Bianca  refta  une  nuit  plus  tard 
qu'à  l'ordinaire  ;  un  garçon  boulanger 
qui  alioit  le  matin  ,  fuivant  Tufage  de 
Venife ,  prendre  le  pain  dans  une  maî- 
fon  voifine  ,  pour  le  porter  au  four ,  ap-» 
perçut  une  porte  entr'ouverte  ,  il  crut 
bien  faire  de  la  tirer  à  lui ,  ne  doutant 
pas  qu'elle  ne  fut  reliée  ouverte  par 
oubli,  La 
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La  jeune  perfonne  étant  revenue  un 
moment  après,  trouve  la  porte  fermée. 
Elle  prend  bientôt  fon  parti  ;  elle  re- 
tourne chez  Buonaventuri ,  elle  frappe 
tout  doucement ,  il  lui  ouvre ,  elle  lui 
raconte  le  malheur  qui  venoit  de  lui  ar- 
river \  l'inquiétude  fut  aufli  grande  pour 
lui  que  pour  elle,  mais  la  reconnoiflànc© 
&  l'amour  le  déterminèrent  a  facrifiec 
fon  état  aâ:uel  &  à  mettre  fon  amante 
en  sûreté  ;  il  avoit  d'ailleurs  à  craindre 
la  févéricé  des  loix  &  des  magiftrats  de 
Venife  qui  l'auroient  pourfuivi  comme 
fédudeur  ;  ils  fe  retirèrent  tous  les  deux 
dans  la  mai  fon  d'un  autre  Florentin  , 
où  ils  reflerent  cachés  avec  un  foin  ex- 
trême ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  préfentât  une 
occafion  de  pouvoir  s'échapper  pour  s'en 
aller  à  Florence- 

Buonaventuri  avoit  une  petite  maifon 
a  Florence  dans  Via.  Larga^  a  côté  de 
S.  Marc  ,  vis -a-vis  -des  religieufes  de 
fainte  Catherine;  il  s'y  retira  avec  fa 
femme ,  &  il  y  vécut  quelque  temps  en 
fecret  pour  éviter  les  recherches  de  la 
république  de  Venife  qui  pouvoit^les 
pourfuivre  a  la  follicitation-  des  Ca- 
pelli. 

Le  grand  duc  de  Tofcane  étoit  alors 
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François  ,  fils  de  Corne  premier  &  père 
de  Marie  de  Medicis  ;  il  avoit  époufé 
Jeanne  d'Autriche,  veuve  du  roi  de  Hon- 
grie, &  que  l'onappelloit  communément 
la  reine  Jeanne  ;  c*étoit  une  princefîè 
très-confidérée ,  mais  qui  n'étoit  plus  de 
îa  première  jeunefl'e,  &  que  fon  mari  né- 
gligeoit  pour  s'amuCer  ailleurs;  il  y  avoit- 
un  des  officiers  de  fa  maifon  qui  étoic 
confident  defes  plaifirs  ôcdont  la  femme 
c.toit  charmée  de  pouvoir  aufii  fe  rendra 
iuile. 

Ils  eurent  connoifTance  de  l'arrivée 
de  la  belle  V^énitienne  ;  le  bruit  de  fon 
aventure  ,  autant  que  celui  de  fa  beauté 
&  la  vie  extrêiTiement  retirée  qu'elle  me* 
Doit ,  excîteren,t  la  curiolité  du  prince , 
§:  il  voulut  5  à  quel  prix  que  ce  fût,  par- 
venir a  la  connoitre  ;  il  alloit  fe  pro- 
mener tous  les  jours  dans  la  rue  où  ha- 
bitoît  Blanca  ;  celle-ci  de  fon  coté,  qui 
iVavoit  d'autre  divertiirement  que  celui 
de  la  fenêtre ,  s'y  mettoit  afTez  fouvent  ; 
(k.  quoiqu'ele  fut  à  demi-voilée  le  prince 
put  juger  de  fa  beauté  ,  &  s'enflamma 
de  plus  en  plus  du  deiir  de  faire  connoif- 
fance  avec  elle. 

Son  confident  qui  vit  cette  pafîion^^e- 
VJ^riir  infurmontable  voulut  la  favori  1er , 
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il  engagea  fa  femme  à  s'y  prêter  aulli  ^ 
elle  prit  le  prétexte  des  malheurs  qu'avoic 
éprouvés  la  jeune  Vénitienne  &  de  ceux 
qu'elle  pouvoit  encore  avoir  à  craindre  ; 
&  lui  failant  entendre  qu'elle  avoit  quel- 
que choie  d'important  à  lui  communi- 
quer ,  la  fit  prier  de  venir  diner  chez  elle. 
Buonaventuri  balança  quelque  temps  s'il 
permettroit  à  fa  femme  de  fe  rendre  h. 
cette  invitation;  mais  le  rang  que  tenoit 
cette  dame  &  le  befoin  qu'il  avoit  de 
proteélion  le  déterminèrent  à  ne  pas  s'y 
refufer.  Bianca  fut  reçue  avec  tout  l'em- 
prefTement  &  toutes  les  marques  de  ten- 
dreile  qu'il  étoit  poUible  de  lui  prodiguer  ; 
on  lui  demanda  le  récit  de  Ton  aventure»; 
on  l'écouta  avec  un  intérêt  fi  marqué  , 
on  lui  fît  des  oftres  fi  obligeantes  ,  & 
on  la  prefîa  avec  une  fi  généreufe  amitié , 
qu  elle  ne  put  refufer  quelques  préfens  de' 
cette  dame. 

Le  grand  duc  ,  informé  dû  fuccès  de 
cette  première  vifîte  ,  efpéra  qu'il  pour- 
roit  être  de  la  féconde.  On  envoya  biert- 
tôt  à  Bianca  une  nouvelle  invitation  : 
après  beaucoup  de  nouvelles  marques  d'at- 
tachement ,  après  avoir  déploré  fes  in- 
fortunes &  prodigué  des  éloges  a  fa  beaiir 
té ,  on  lui  demanda  fi  elle  ne  feroîù  point 

Bbij 


'p6  Voyage  en  Italie, 
jcurieufe  de  faire  fa  cour  au  grand  due  , 
qui  de  fon  coté  déûroit  beaucoup  de  la 
connoître  &  qui  avoit  eu  occalion  de 
Tentrevoir  &^  ^q  l'admirer.  Bianca  fut 
ïvduire  par  ce  nouvel  honneur ,  &  quoi- 
qu'elle afFeclât  de  s^en  défendre  ,  la  dame 
apperçut  dans  Tes  yeux  que  peut-être  on 
lui  feroît  plaifir  en  la  forçant  de  l'accep- 
ter. Le  prince  arriva  fur  ces  entrefaites 
d*un  air  qui  paroiiloit  naturel  &  honnête  ; 
Bianca  eut  lieu  d'être  très-fatisfaite  de  fa 
modellie ,  de  fes  éloges ,  de  fes  offres  : 
^ile  ne  fe  crut  point  obligée  d'entrer  en 
dél^ance.  li  y  eut  encore  d'autres  vifites 
dans  lefquelies  la  iiaifon  augmenta  peu- 
à-peu  &  prefque  fans  s'en  appercevoir; 
quelques  préfëns ,  qu'on  n'ofa  refufer  de 
fon  fouverain  ,  l'augmentèrent  encore  da- 
vantaî^e  ,  &  le  mari  même  de  Bianca 
n'ofa  rompre  une  liaifoii  qui  pouyoit  être 
a  la  fois  honnête  &  utile. 

Le  grand  duc  n'étoit  pas  d'un  carac- 
tère à  refier  en  fi  beau  chemin  ;  en  au- 
gmentant la  fortune  du  mari ,  il  s'attacha 
la  femmie  de  plus  en  plus ,  &  il  parvint 
à  faire,  comme  difent  les  Italiens ,  entre 
lui ,  Bianca  Ôc  Euonaventuri  un  triangolq 
emdlatero.  Le  mari  s'accoutuma  bientôt 
^  fpn  lijoiivf  1  état  \  ce  fut  alors  qu'il  alls^ 


Ch.  XXV.  Hi/Ioire  de  Bianca,  ^-j-f 
loger  avec  fa  femme  dans  la  maifon 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  &  qui 
appartient  aujourd'hui  h  Ll  famille  Ri- 
cardi  j  le  mari  forma  de  fon  ^  cote  des 
iiaifons  qui  le  dédommagèrent  de  la 
perte  de  Bianea  ^  il  fe  mêla  parmi  la 
nobleiTe ,  mais  fier  de  fa  nouvelle  fortune 
il  fe  rendit  bientôt  infupportable  à  tout 
le  monde  :  indifcret  ,  téméraire,  même 
avec  le  grand  duc  ,  il  fe  fit  tant  d'en- 
îiemis,  qu'il  fuccomba  enfin  ,  &  futaffaf- 
fine  par  des  gens  mafqués  près  du  pone 
de  la  Trinités 

Cet  accident  h  affligea  pas  beaucoup 
le  grand  duc  &  fa  nouvelle  maitreile  ; 
celle-ci  devint  plus  hardie  ,  on  la  vit 
bientôt  paroître ,  même  en  public ,  dans 
l'équipage  le  plus  brillant  ,  &  bravejf 
le  déshonneur  dont  elle  s'étoit  cou- 
Verte. 

La  reine  Jeanne  afHigée  de  la  conduite 
de  fon  mari ,  &  irritée  de  l'orgueil  de  fa 
rivale,  la  rencontrant  un  jour  fur  le  pont 
de  la  Trinité ,  dit  a  une  dame  qui  i'ac- 
eompagnoit  :  Je  ferois  bien  tentée  de 
faire  jetter  cette  créature  dans  la  rivière. 
Cette  dame  lui  repréfenta  qu'il  étoit  plus 
raifonnable  &:  plus  utile  de  prendre  le 
parti  de  la  douceur  ,  &  de  pardonner 
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à  une  jenne  étrangère  fa  beauté   Se  fa 

foibledè. 

La  reine  fuivit  ce  eonfeil ,  elle  dévota 
dans  le  fecret  l'amertume  de  fa  douleur , 
jufqu'à  ce  qu'enfin  elle  fuccomba  & 
mourut. 

Cette  mort  éleva  les  efpérances  de 
Bianca  ^  elle  avoit  fubjuguc  le  grand 
duc ,  de  manière  à  le  conduire  où  elle 
vouloit.  Le  cardinal  Ferdinand  de  Me- 
dieis ,  qui  étoit  Théritier  naturel  de  la 
Tofcane  ,  fi  fon  frère  venoit  à  mourir 
fans  enfans  ,  s'oppofa  en  vain  à  ce  ma- 
riage ,  &  Bianca  devint  enfin  grande  du- 
chefîè  de  Tofcane. 

Ce  mariage  fut  l'objet  de  la  rifce  pu- 
blique '5  on  chantoit  dans  les  rues  à 
Horence  : 

//  Gran  Duca  dl  Tofcana 
Hafpofaîaiinaputana^ 
Gentil  Donna  î^enei^ana, 

L'ambaiTadeur  même  de  Venife ,  en 
complimentant  le  grand  duc  ,  ne  lui  dif- 
limula  pas  dans  fon  difcours  qu'il  ne  fal- 
îoit  rien  moins  que  le  mariage  de  Bianca 
Capcllo  avec  fon  altelTe  ,  pour  engager 
la  république  à  l'avouer  comme  légitime 
Vénitienne. 
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Après  quelque  temps  de  m-iriage  l'am- 
bition de  la  nouvelle  duchefl'e  fut  d'avoir 
un  héritier  pour  fuccédef  aux  états  du 
grand  duc  :  on  fit  dire  beaucoup  de 
méfies ,  on  confulta  les  aftrologues;  mais 
tous  ces  moyens  étant  inutiles  ,  la  du-' 
chefle  fe  détermina  àfuppoferune  gro(- 
fefîe  &  un  accouchement';  elle  s'adrefFa 
à  un  cordelier  du  couvent  d'OgniJann, 
pour  conduire  adroitement  cette  enire-^ 
prife  ;  la  ducheffe  afFecla  le  dégoût ,  les 
naufées  &  les  autres  fymptomes  de  grof- 
fefTe  ;  elle  fe  mit  au  lit  &  reçut  les  corn.- 
plimens  de  la  cour ,  &  le  grand  duc  même 
fut  très  -  fatisfait  de  cet  heureux  évé- 
nement. 

Le  temps  de  fes  couches  étant  arrivé , 
la  duche/Te  parut  furprife  tont-à-coup 
vers  le  milieu  de  la  nuit,  par  des  douleurs 
qui  lui  firent  demander  avec  impatience 
fôn  confefTeur. 

Le  cardinal  qui  fe  défioit  des  finefîès 
de  fa  beîle-fœur  étoit  fans  cefTe  occupé 
^  épier  fes  démarches  -,  il  fe  rendit  dans 
Tanti-chambre  auiïi-tôt  qu'il  fut  inftruit 
de  tout  ce  qui  fe  pafToit ,  &  il  fe  mit  k  fe 
promener  en  difant  fon  bréviaire.  La  du- 
chefTe  qui  en  fut  avertie  l'envoya  prier 
de  vouloir  bien  fe  retirer  ,  parce  qu'elle 
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n'ofoit  lui  laifTer  entendre  les  cris  que  la- 
douleur  lui  arracheroit  ;  le  cardinal  ré- 
pondit ,  dite  a  Sua  Ahc^a  ehe  attcnda 
pure  a  fart  Vufi^ofuo ,  ch'io  d'ico  il  mio  : 
«  Dites  à  (on  alteiTe  qu'elle  fonge  feu- 
»  lement  à  faire  fon  office  ,  parce  que 
a>  je  dis  le  mien  ».  Auffi-tot  que  le  con- 
fefîeur  arriva  ^  le  cardinal  courut  au- 
devant  de  lui ,  difant  :  Soyez  le  bien 
venu  ,  mon  père;  la  grande  duchelTe  ed 
en  travail ,  6c  elle  a  grand  befoin  de  vo- 
tre fecours.  En  même  temps  il  le  ferra 
pour  TembrafTer  ;  il  fentit  aifément  que 
le  père  avoit  dans  fa  manche  un  gros 
garçon  nouvellement  né  ;  aulTi-tôt  il  s'é- 
cria afîèz  haut  pour  être  entendu  de  la 
duchejfTe  :  Dieu  foit  loue ,  la  princefTe  eft 
accouchée  heureufement  d'un  enfant 
mâle  ;  en  difant  cela  il  le  montre  à  tous 
ceux  qui  étoient  préfens. 

La  grande  duchefTe  furieufe  de  perdre 
en  un  moment  le  fruit  d'une  fi  longue 
comédie  ,  ne  pardonna  pas  au  cardinal 
un  (i  fanglant  aiiront  :  elle  réfolut  de 
s  en  venger,  &  le  grand  duc  étant  tou- 
jours amoureux  d'elle  ,  elle  en  trouva 
bientôt  i'occafion. 

Ils  étoient  tous  les  trois  â  Pos^io  à 
Caimo ,  &  ils  mangeoient  enfemble  j  le 
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cardinal  aimok  fur-tout  le  blanc  mau- 
ger  ;  elle  en  fit  apprêter  un  qui  ctoît  em- 
poifonné.  Le  cardinal  qui  avoir  beaucoup 
d'efpions  autour  d'elle  ,  en  fut  averti  ;  il 
vint  cependant  a  table  comme  à  l'or- 
dinaire ;  mais  malgré  toutes  les  infi-ances 
de  la  duchefTe  ,  il  ne  v^ouîut  jamais  man- 
ger de  ce  plat.  Eh  bien  ,  dit  le  grand 
duc ,  fi  le  cardinal  ne  veut  pas  en  man- 
ger ,  j'en  mangerai ,  &  en  difant  cela  ^ 
il  en  prie  une  afliette.  La  ducheiTe  ne 
pouvant  l'en  empêcher  fans  dévoiler  fon 
crime  ,  fentit  que  tout  étoît  perdu  pour 
elle,  &  qu'elle  ne  pourroit  fe  foufiraire 
à  la  vengeance  de  fon  beau-frere  \  elle 
mangea  du  même  plat  que  fon  mari  , 
&  ils  en  moururent  tous  deux,  le  19 
odobre  1587.  Le  cardinal  (uccéda  à  fon 
frère  fous  le  nom  de  Ferdinand  I ,  ôc  il 
régna  jufqu'en  1609. 

Suivant  une  autre  manufcrit ,  ce  fiit 
l'apothicaire  de  la  cour  qui  fut  chargé  de 
porter  .un  breuvage  à  Bianca  qui  etoit 
malade  ,  après  la  mort  de  fon  mari  ;  elle 
refufa  d'abord  de  le  prendre  ,  mais  l'apo- 
thicaire eut  ordre  de  l'y  forcer  :  quolqu^il 
en  foit ,  ils  moururent  à  peu  de  diftance 
l'un  de  l'autre. 

Il  y  a  quelque  chofe  de  cette  hiilolre 
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dans  la  féconde  partie  du  livre  intitule  i 
Duccnto  novcllc  ddjîgnor  Celio  Maîef- 
pini.  In  Vcnetia  1609  ,  i/z-^^.  nouvelle 
84  &  8^.  Elle  eft  aulFi  rapportée,  mais 
un  peu  ditïéremment ,  dans  le  fécond  vo- 
lume des  vies  des  hommes  &  des  femmes 
illujlres  d'Italie^  imprimées  en  ijSj^  à 
Paris. 

M.  Sanfeverîno  ,  qui  enfeigne  Tlta- 
lien  à  Berlin,  a  publié  ,  en  ijj^  ,  une 
autre   hiftoire  plus  détaillée  de  Bianca 
Capello  ;  le  comte  d'Orrery  en  a  parlé 
dans  fon  voyage.   On  croit  aujourd'hui 
<iue  c*étoit  le  cardinal   lui  -  même  qui 
avoir  préparé  le  poifon  ,  &  non  pas  la 
ducheffe  ;  mais   après  k   fuccès  de  fon 
crime  ,  il  lui  fut  aifé  de  le  rejetter  fur 
on  autre.  ?vl.    Manni  fe    propofoit  de 
le   prouver  dans   un    ouvrage   ou  dans, 
une  dîiTertation.  faite  exprès.  M..  Verci. 
de  BafTano ,  en  nommant  ceux  qui  ont 
parlé  de   cette  aventure  ,  obferve  qu'il 
ja'y  a  aucun  auteur  contemporaicu 


Ch.  XXVI.  Defcrlpî.  de  Florence,  $  8  3 

M— m»ii  <  ■!■■  ti— mwiii  II"  I  II  I  iiMMiniii^Bia»ii«wiinniiniTiiiTrw 
mmm.  Il         ■      .  I         ■  "         — ■  ■■  "» 

CH  A  PITR  E   XXVL 

Tank  Septenirionale  ch   Ilorence, 

X-jN  repafTant  TArno  ,  pour  retour- 
ner au  centre  de  la  ville,  on  apperçok 
les  quatre  ponts  qui  font  fur  l'Arno  ^ 
nous  avons  dit  Que  celui  de  la  Trinité 
eiï  le  plus  beau  de  tous  :  Côme  I.  le  fit 
faire  fur  les  defïins  de  TAmmannati ,, 
lorfque  la  grande  inondation  de  1557 
eut  renverié  celui  qui  y  étoit  ;  ce  pont 
a  178  bras  ou  319  pieds  de  longueur  ; 
il  eit  compofe  de  trois  arches  ;  celle  du 
milieu  a  50  bras  ou  90  pieds  d'ouver- 
ture ôc  1 5  pieds  de  flèche.  Ces  arcs  fur- 
baillés  ont  beaucoup  de  grâce  ;  ils  ont 
l'avantage  de  rendre  la  pente  plus  douce 
&  de  donner  un  écoulement  plus  facile 
dans  les  crues  d'eau  ,  en  permettant  de 
diminuer  le  nombre  des  arches  &  fépaif- 
fcur  des  piles  (a). 

(a)  Le  potit  de  Neuilly  J  baiifées  an  tiers,  c^e{[-i~ 
près  Paris  ,  fini  en  17  4  ,  a  |  Hire  ,  qui  oKt  40  pieds  de 
cinq  arches  ,  chacune  de  l  flèche  ,  il  a  coûte  près  de 
z  20  pieds  d'ouvertux;  ,  lur- 1  cin^  miilious  ;  c'eli  M.  Pe»- 


584  Voyage  en  Italie, 

Le  pont  de  ia  Trinité  eft  un  des  plus 
beaux  qu'on  ait  faits  ,  il  cft  d^une  lé- 
gèreté &:  d'une  hardieiTe  qui  étonnent  ; 
on  n'y  laiiTe  point  palFer  les  chariots  ni 
les  caroiTes ,  pour  ne  point  trop  l'ébranler  y 
îl  y  en  a  un  plan  gravé  en  1754  par 
Sgrilli.  Ce  pont  eft  orné  de  quatre  ita- 
tues  de  marbre  qui  reprélentcnt  les  qua- 
tre faifons  de  l'année;  le  printemps  eft 
de  Francaviila,  fcuîpteur  allemand  ,  l'été 
&  l'automne  de  Gio-Caccini ,  6c  l'hyver 
de  Taddeo  Landini  ;  ces  figures  font 
médiocres.  De  deiïiis  ce  pont  on  décou- 
vre la  campagne  par  def&s  l'autre  pont  ^ 
à-peu-près  comme  de  defliis  le  pont 
neuf  à  Paris.  Après  avoir  paiTé  le  pont, 
de  la  Trinité  on  voit  une  grande  co- 
lonne dorique  d'un  feul  morceau  de 
granité,  que  le  pape  Fie  IV  donna  au 
grand  duc  Gôme  I ,  &  que  ce  prince  fit 
ériger  en  i<^6â^^  en  mémoire  de  la  prife 
de  Siene.  Cette  colonne  étoit  à  Rome 
aux  thermes  d'Antonin.  On  a  placé  au 
fommet  une  figure  de  la  juflice,  qui  eft 
€n  porphyre  avec  un  manteau  en  bronze  ; 
elle  eft  de  Romolo  dd  Dadda  ;  c'cft  cette 
figure  qui  avoit   donné  lieu   à  ce  pro- 

ïonet  qui  eu  a    doauc  les  |  une  grande '-:  be!îe  defcrîp* 
lieffins,  ôc  il  en  a  public  j  Cion  in-ibl.  en  1783. 
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verbe  de  Florence ,  que  la  juftice  eil  ii 
haut  que  perfonne  ny  peut  atteindre  (a). 

Un  peu  plus  loin  eft  le  palais  Strozzi  ^  Palais  stroz*^ 
fur  la  place  du  même  nom  ;  il  eft  grand  ^ 
ifblé  ,  garni  extérieurement  de  boiiàges  y 
&  couronné  d'une  très-belle  corniche. 
Ce  palais  fut  fait  par  Philippe  Strozzi  ^ 
fur  les  delîins  de  Benedetto  da  Ma-> 
jano  ,  &  le  duc  Strozzi  y  habite  aéluel- 
îement.  Cette  famille  eft  célèbre  par  fes 
divifions  avec  les  Medicis  vers  1^35  ^ 
par  les  fervices  de  Philippe  Strozzi  ^ 
maréchal  de  France,  mort  au  fervice 
de  France  en  i  ^  «5  S  ,  &  de  celui  qui  fut 
pris  par  les  Efpagnols  &  tué  inhumai- 
nement en  1583.  Les  Strozzi  furent  an 
nombre  des  principaux  conjurés  qui  vou- 
lurent affranchir  Florence  de  la  domi- 
nation des  Medicis;  Corne  I.  ayant  ga- 
gné la  bataille  de  Maronc  ,  Philippe 
Strozzi  y  fat  pris .,  &  fe  tua  dans  la  pri- 
fon  après  avoir  écrit  avec  fon  fang  ce  vers 
de  Virgile  : 

Exoriare  aJiqiiis  noftris  ex  oiTibus  ultor. 

mais  il  fe  trompa  comme  Didon  dans  fou 
efpoir  de  vengeance. 

(a^  La  figîirc  de  c:  rno  |  auteurs  qui  clifcnt  que  ia 
numenr  ell  Uans  les  Ve-  i  itatii;  eil  de  bronze  ,  maijf, 
dtte  diFifvnre.  Jl  y  a  des  |  ce  li'e/t  «^ue  le  manccaa. 
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Archîreftiire  Le  nalais  Sti'ozzi  eft  un  des  plus  grand? 
modèles  quil  y  ait  a  rlorence  du  genre 
noble  &  du  goût  Tofcan  qu'on  a  fuivi 
d*une  manière  prefque  uniforme  dans  la 
plupart  des  anciens  palais  de  cette  ville  : 
la  façade  eft  toujours  chargée  de  boflàges , 
fouvent  en  pointes  de  diamans  ;  le  haut 
n'eil:  qu'un  fimple  mur  fort  élevé  ,  percé 
de  fenêtres  d'une  belle  proportion  ,  mais 
en  trop  petit  nombre  pour  donner  beau- 
coup de  lumière  aux  appartemens  ;  le 
faîte  eit  terminé  par  un  entablement  & 
&  une  corniche  qui  en  mafque  le  toir. 
L'intérieur  efl:  une  cour  carrée  ,  afTez 
petite  ,  environnée  d'un  portique  à 
deux  ou  trois  étages ,  foutenu  par  des 
colonnes  d'un  bon  goût  ^  fouvent  on  y 
voit  des  chambranles  &  des  ornemens 
d'une  grande  perfedion  mais  toujours 
dans  le  genre  ruftique ,  fimple  &  folide 
de  l'ordre  Tofcan.  C*  genre  ayant  pris 
naiiîànce  dans  le  pays  ,  s'y  eft  foutenu  ^ 
ou  du  moins  il  s'y  eft  ranimé  dans  le 
quinzième  fîecle  -,  ces  bâtimens  font  tous 
très-nobles ,  très-élevés ,  mais  noirs  & 
nu  peu  triftes  ^  il  n'y  a  que  le  palais  Cor- 
fini  &  un  petit  nombre  d'autres  qui 
foient  dans  le  genre  fvelt ,  agréable  &: 
dégagé  5    que   l'on   fuit    dans    rarchi-^ 
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tedure  moderne.  Mais  ceux  des  an- 
ciennes &  illuftres  mailbns  tels  que  Ri- 
cardi ,  Strozzi  ,  &c.  qui  fubfiftent  depuis 
le  temps  des  premiers  Medicis  ,  font  tons 
dans  la  forme  que  nous  venons  de  dé- 
crire. 

L'architeflure  à  Florence,  dit  M.  Co- 
clain,  eft  en  général  fage  &  de  bon  goût; 
ce  qui  eft  d'autant  plus  à  remarquer  ,  que- 
dans  prefque  toutes  les  autres  villes  d'ita-- 
lie ,  le  goût  eft  entièrement  corrompu»- 
A  force  de  vouloir  chercher  du  nouveau  ,- 
on  a  perdu  l'idée  du  beau  :  les  caprices  les- 
plus  extravagans  y  font  devenus  i'archi- 
tedure  à  la  mode  &  la  plus  applaudie.  Il: 
en  faut  cependant  excepter  quelques  ar- 
tiftes  ou  amateurs ,  qui  frondent  ces  nou- 
veautés en  Italie ,  comme  nous  blâmons 
le  nouveau  goût  de  nos  derniers  temps  en. 
France.  On  voit  de  petits  palais  tant  an- 
ciens que  modernes  à  Florence  ,  qui  font 
d'une  grande  beauté  ,  fur  tout  pour  les^ 
fenêtres  &  les  portes  :  mais  il  y  en  a  ce* 
pendant  qui  font  d'une  architedure  un 
peu  trop  ruftique. 

On  emploie  deux  fortes  de  pierre  à 
Florence  pour  les  bâtimens.  Pietrjz  forte 
ù.  Pietrajeraia  ;  la  façade  à^Ogni  S  cirai , 
par  exemple ,  eft  de  la  première  efpece  ^ 
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eelle  de  S.  Giovannino  eft  de  la  fé- 
conde* Le  palais  Riceardi ,  tout  auprès 
de  cette  églife ,  eft  aufTi  de  la  première 
©rpece ,  comme  là  plupart  des  pal  iis  de 
Florence.  Suivant  M.  Jagen^.an  on  en 
tire  des  blocs  d'une  grandeur  conlidé- 
rable  des  carrières  qui  font  près  de  Fie-^ 
foie  ;  cette  pierre  eft  très-dure ,  &  pa- 
roit  pleine  de  gravier  :  la  Pietra  Screna 
eft  une  efpece  de  tuf  ferme  &  bleuâtre  , 
qu'on  tire  de  plu{iei;rs  carrières  du  Flo- 
rentin ^  &:  des  montagnes  de  Pife  & 
de  Piftoia. 

Lf  Palais  Corsini  eft  dans  la  plus 
jolie  fuiiation  ,  lor  un  grand  quai ,  & 
voiim  de  deuK  beaux  ponts  ;  il  n'eft  point 
dans  le  goTit  noir  &  mafîif  des  grands  pa- 
lais de  Florence,  dont  nous  venons  de 
parler.  Il  eft  vafte  ;  les  deux  a'.les  font 
réunies  par  une  belle  terrafte  le  long  de 
la  rivière ,  Tarchitedure  eft  vantée  dans 
les  defcriptions  de  Florence  (  a  )  ,  elle 
ne  paroit  cependant  pas  très-bonne;  il 
y  a  un  grand  eicalier  à  deux  rampes  ^ 
qui  a  été  fait  fur  les  dcllîns  d'Antoine 
Ferri  ;  mais  la  décoration  n'eft  pas  afTez 


(al  II  eft  re}  rjfentê  dans  le  lirrc  iaritulé  ;    Vedut^ 
ii  Firenic  f  p.   ïo. 
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noble  ;  le  fallon  de  mufique  a  deux  éta* 
ges  ,  fon  afpeâ:  eit  impofanr. 

On  voit  dans  une  première  falle  huif 
ftatues  antiques  médiocres ,  dont  les  meil-* 
leures  font  une  Veftale  ,  une  Cérès ,  uiï 
Sénateur  &  un  Apollon.  Ce  dernier  a 
une  figure  qui  conviendroit  mieux  aiï 
Dieu  Mars. 

Les  tableaux  remarquables,  répandus 
dans  les  appartemens ,  font  un  faint  Jean 
prêchant  dans  le  défert ,  par  Anrùbal 
Carrache,  11  eft  corred  de  deiïin  &  un 
des  plus  vigoureux  de  couleur ,  de  ce 
«naître  ,  mais  d\in  ton  qui  tire  fur  la 
brique. 

Quatre  grandes  marines  de  Saîvator 
Rofa. 

Deux  tableaux  du  Bourguignon ,  re-* 
préfentant  des  villageois. 

La  Madeleine  parfumant  les  pieds  de 
notre-Seigneur  ,  par  Luc  Jordan.  Elle 
efl  d\în  pinceau  facile,  cependant  incor- 
recte de  deiïin  ,  &  les  ombres  en  font 
trop  noires. 

Deux  tableaux  de  Jacob  BaJJan ,  re- 
préfentant  une  vendange  &  une  balle- 
cour  avec  des  attirails  de  campagne  ;  ce 
font  deux  beaux  morceaux  ,  qui  perdent 
beaucoup  parce  que  les  tons  des  objets 
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reculés  font  trop  entiers.  Un  cabinfit 
bâti  a  la  françoife  ,  que  le  cardinal  Cor- 
fini  lit  par  goût  pour  la  France  où  il  avoit 
été  ;  l'on  y  remarque  même  le  portrait 
d'une  très-jolie  Pèlerine  Françoife. 

Deux  efquifTes  en  ovales ,  de  Luc  Jor- 
dan ,  pour  le  plafond  de  la  chapelle  de 
S.  André  Corfmi.  La  touche  en  efl  pré-^ 
cieufe  ,  la  compofition  trop  confufe. 

M.  Cochin  cite  beaucoup  d'autres  ta- 
bleaux remarquables  ,  &  il  y  en  a  plus 
encore  dont  il  n'a  pas  parlé. 

BoRGO  d'Ogni  Santi  ,  grande  rue 
qui  conduit  k  Porta  al  Prato  ,  avec  une 
grande  place  qui  fert  de  promenade  en 
été  pour  les  carroffes.  Il  y  a  dans  cette 
rue  un  hôpital  de  S.  Jean  de  Dieu , 
bâti  à  l'endroit  même  où  fut  jadis  la 
Maifon  d'A-  rnaifon  d'Americ  Vefpuce  ,  l'un  des  hom- 
mes les  plus  célèbres  de  Florence.  C'efè 
delà  que  commencent  les  courfes  de  che- 
vaux que  l'on  fait  chaque  année  ;  elles 
vont  finir  a  i^oo  toifes  delà,  vers  la 
porte  de  la  Croix. 

L'églife  ^Ogni  Santi  efl  întérefTan- 
te ,  foit  pour  la  façade ,  foit  pour  l'in- 
térieur. 

te  jardin  Corfini ,  où  il  y  a  un  re- 
cueil de   bufles  &   d'infcriptions  anti- 
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qiies ,  eft  aufTi  près  de  Porta  al  Prato, 

Santa  Maria  novella  eft  une 
belle  églife  de  Dominicains  que  l'on 
trouve  en  revenant  vers  le  milieu  de  la 
ville  ;  elle  donne  fur  deux  places ,  l'une 
eft  Pia-^  Vecchia ,  l'autre  eft  Pia^^ 
dl  Santa  Maria  novella  ;  on  voit  fur 
celle-ci  deux  obélifques  qui  fervent  com- 
me de  bornes  à  un  cirque  où  l'on  fait 
quelquefois  des  courfes  à  la  manière 
des  Grecs  &  des  Romains.  Nous  en  par- 
lerons a  Toccafion  des  fpedacles  de  1^  lo- 
rence. 

Cette  églife  eft  ancienne  ;  la  façade 
eft  en  marbres  de  différentes  couleurs; 
Téglife  eft  d'une  noble  fi-mplicité ,  & 
Ton  dit  a  Florence  que  Michel- Ange 
l'appelloit  la  Spofa  par  une  cfpece  de  pre^ 
dîlcclion.  Elle  fut  commencée  en  i  279  , 
fut  les  deftins  du  frère  SiJIo  &  du  frère 
Kijîoro  ,  Dominicains  ,  qui  étoient  tous 
deux  de  Florence  ;  ce  fut  a  l'inftigatioe 
du  bienheureux  Jean  de  Salerne  que  faiiit 
Dominique  avoit  envoyé  à  Florence  pour 
,y  étendre  fon  ordre. 

Il  y  a  plufieurs  bonnes  peintures  de 
Santi  dl  Tito  ,  Macchietti ,  Naldini ,  Li- 
go^^i ,  Bron^ino ,  Vafari ,  Cigoli ,  Uc- 
ccUi ,  Empoli.  Mais  ce  qu  on  y  remarque 
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de  préférence  efl:  un  ancien  tableau  de 
Cimahué ,  le  meilleur  qui  foit  forti 
des  mains  de  ce  célèbre  reilaurateur 
de  la  peinture  ;  il  eft  dans  la  chapelle 
des  Ruccellai.  On  y  conferve  auffi  un 
beau  Crucifix  en  bois ,  de  Brunellcfco. 
On  remarque  dans  cette  cglife  la  mé-* 
ridienne  qu'Ignnzio  Dante  y  avoit  fai- 
te \  la  plus  ancienne  qu'il  y  ait  eu  en 
Europe.  Je  ne  fais  il  elle  a  jamais  été 
éomplette  4  du  moins  an  n'y  voit  que 
deux  carrés  de  marbres  ;  fur  Tun  ed 
marqué  le  folftice  d'hiver  ,  fur  l'autre  le 
ligne  du  bélier;  mais  celle-ci  n'eil  plus 
à  fa  place.  Le  tfou  du  gnomon  n'a  point 
de  plaque. 

On  voit  auiîi  éri  dehors ,  àu-deHiTS  de 
la  porte  ^  un  quart  de  cercle  de  marbre 
avec  des  divifîons  de  hauteurs ,  qui  pa- 
roifTent  avoir  été  faites  pour  un  cadran. 
On  y  voit  aufîi  deux  armilles  ou  cer- 
cles de  bronze  qui  fe  coupent  a  angles 
droits  ,  &.  qui  pouvoient  lervir  a  faire 
des  obfervations ,  comme  les  armilles 
que  les  rois  d'Egypte  avoient  fait  place- 
à  Alexandrie^ 

Le  couvent  des  Dominicains  efk  vafbe, 
digne  d'attention  ;  il  y  a  des  peintures 
eftimées ,  &  une  grande  apothicairerie , 
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pii  Fon  fait  beaucoup  de  compolitionô 
pharmaceutiques  eftimees  en  Italie» 

Via  de"  Cartellonx,  petite  rue 
parallèle  a  celle  délie  Belle  donne  ^  &  qui 
donne  dans  la  vieille  place  yis-a-vis  fanta 
Maria  novella  ;  cette  rue  eft  remarquar 
ble  par  la  maifon  qu'habita  autrefois  Vi- 
viani ,  &  qui  appartient  à  M.  Nelli , 
înrpedeur  des  eaux  à  Pife;  on  l'appelle 
quelquefois  îa  maifon  de  Galilée  (a)  , 
parce  qu'on  voit  fur  la  porte  le  buite  de 
,ce  grand  homme ,  que  Viviani  fe  vantoit  ylyîaflîç 
d'avoir  eu  pour  maître,  depuis  1639, 
jufqu'à  1 641  5  &  pour  qui  il  témoigna 
toute  fa  vie  une  tendrelTe  finguliere, 
pu  plutôt  une  efpece  de  paiTion.  Vi- 
viani,  devenu  célcbre  dans  les  mathé- 
piatiques  &  la  phyfique  ,  reçut  une  pen- 
fion  de  Louis  XiV  en  1604  ;  il  fit  bâtir 
la  mailbn  dont  nous  parlons,  qui  eft 
d'une  architedure  limple  mais  noble  ; 
&  il  y  mit  cette  infcription.  Mdcs  à 
\peo  datœ ,  relative    au  premier  nom 


<a)  On  m'a  alTuré  que 
iGalilée  avoir  habité  fur  la 
cote  en  allant  à  Belvedcre  , 
dans  une  mailbn  qu'occu- 
poir.  en  1766  M.  Giov;:nni 
Baldovinette  j  £c  enfuite 
4  Monte  Rlpaidi  ,du  côié 


de  S.  Mûîieo  in  Ane  tri 
&  du  Pcggio  Impériale 
dans  une  maifon  cjui  écoil 
occupée  par  Maci.  Frefco- 
baldi  \  il  parle  dans  fes  let- 
tres de  fa  maifon  i'Arcetr^ 
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é[don  avoit  donné  à  Louis  XIV;  il  y 
plaça  aufîi  deux  grandes  infcriptions  en 
marbre  qu'on  voit  des  deux  côtés  de  la 
porte  ;  elles  contiennent  en  abrégé  la 
vie  de  Galilée  ,  &  il  les  a  fait  graver 
à  la  fin  de  fa  Divination  fur  les  lieux 
folides  d'Arirrée.  Viviani  ne  laifl'a  paf- 
Cer  aucune  occalion  de  célébrer  la  mé- 
moire de  fon  illuftre  maître.  Il  lui  fuc- 
céda  dans  la  place  de  premier  mathéma- 
ticien du  grand-duc  de  Tofcane ,  &  fut 
a  'fon  tour  un  des  plus  habiles  mathé» 
maticiens  de  fon  temps.  Il  mourut  le  22. 
Septembre  1703  ,  âgé  de  plus  de  8  i  ans  , 
Fontenelle  a  fait  fon  éloge  dans  l'hif- 
toire  de  racadémie  des  fciences  dont  il 
étoit  membre,  &  M,  Tocci  a  donné  fa 
vie  dans  le  premier  tome  des  Arcadi 
illujîri  (a). 
^.  Laurent.  S.  LoRENZO  efl:  la  feconde  égîîfe  de 
Florence  ,  quant  aux  prérogatives  ;  mais 
la  plus  remarquable  par  la  fameufe  cha- 
pelle des  Mé.dicis  qui  en  ell  une  dé- 
pendance. 


(a)  Le  père  de  M.  Nellî , 
à  qui  cette  maifun  appar- 
tient ,  écoit  le  fénat  lur  N^l- 
ii ,  qui  mourut  en  1.725  , 
il  ctoic  tr'cs-vcifé  dans  l'ar- 
ciiiîeclH:e   fie  les    mécani- 


ques :  il  a  rendu  des  fer- 
vices  à  la  ville  de  Fl&rence, 
en  qualité  d'habile,  ingé- 
nieur 5  fon  au  a  publié  fa 
vie  en  1753, 
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Juliana  ,  femme  diflinguée    qui  vi~ 
voit  à  Florence  du  temps   de  l'empe- 
reur Thdodofe ,  fit  bâtir  à  Tes  frais  un^ 
églife  à  l'honneur  de  S.  Laurent;  S.  Am- 
broife  en  fit    la  confccration  Tan  391; 
cela  donna  dès-lors  à  régîife  de  S.  Law- 
rent  une  grande  célébrité.  Elle  fut  re- 
bâtie Tan    1420,  dans   Tétat  oii  on  la 
voit  aujourd'hui  ;  fur  les  delîins  de  Bru- 
nellelco.    Le  bâtiment   a  2 «5  8  pieds  de 
longueur  ;  Tarchitedure  eft  maigre  ;  deux 
rangs  de  colonnes  partagent  le  vaifTeau 
en  trois  nefs  ;  la  frife  &  la  corniche  qui 
régnent  fur  ces  colonnes  font  belles  & 
majeflueufes  ;  elle  n*a  point  de  façade  au- 
dehors  ,  cela  eft  commun  a  plulieurs  égli- 
fes  d'Italie  :  fur  la  porte  du  milieu  on 
voit  les  armes  de  Médicis,  c'eft-à-dire, 
les  trois  tourteaux ,  dont  un  eft  chargé 
de  trois  fleurs   de    lis  ,   depuis  la  con- 
cefîion  de  Charles  VIII ,  faite  à  Pierre 
de  Médicis  ,  qui  mourut  en  i  ^04.  Cette 
partie  eft   du   defîin  de  Michel-Ange, 
de  même  que  le  trçfor  où  fe  confervent 
les  reliques.   Les  deux  chaires  à  prêcher 
font  portées  chacune  par  quatre  colon- 
nes de  marbre  ,  &  ornées  de  très-beaux 
bas-reiiefs  de  bronze  du  DonatcUb, 
La  facriftie  nouvelle ,  appellée   aufli 
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Ja  chapelle  des  Princes,  eft  de  Farchî- 
teciure  de  Michel  -  Ange  ,  c'efl  même 
un  de  Ces  plus   beaux    ouvrages ,    aufli 
bien  que  les  fept  flatues  de  ia  main  , 
<juî  ornent  les  maufolées   de  la  même 
chapelle  ,  &  qui  font  les  chefs-d'œuvre 
de  ce  grand  maître. 
Figures  de      Le  premier  maufolëe  en  entrant  efl 
*^'^'^'-^'' celui    de   Julien    de  Médicis ,    duc   de 
Nemours  ,  frère  de  Léon  X  ;  les  deux 
fetues  qui  font  à  côté  repréfentent  la 
Jour  &  la  Nuit.  Le  fécond  tombeau  eft 
celui  de  Laurent  de  Médicis ,  duc  d'Ur- 
bin  ^  coufm  de  Clément  VII,  &  père 
de  Catherine  de  Médicis  ;  il  efl  accom- 
pagné de  deux  figures ,  repréfentant  le 
crépufcule  du  foir  &  Taurore.   Ces  qua- 
tre figures  font  plus  grandes  que  natu- 
re ,  dans  des  attitudes  couchées ,  traitées 
d'une  manière  fiere  &  grande;  les  formes 
en  font  belles  &  favantes  ,  quoiqu'un  peu 
outrées.  On  y  admire  un  feu  de  compo- 
fition  &  un  caractère  de  defiTm  inimita* 
ble.  Elles  ont  des  parties  qui  ne  font  pas 
entièrement  terminées,  mais  qui  ne  font 
pas  moins  de  plaifir  aux  artifres  &  aux 
vrais  connoiffeurs  ,  en  leur  découvrant 
avec  quelle   hardiefTe,  Michel  -  Ange  , 
par  le  leul  fecours  de  la  pointe  &  de  la 
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gradlnc,  faifoit  dcja  (entir  de  la  fierté 
dans  fes  ébauches.  Ce  grand  [avoir , 
accompagné  de  trop  de  hardiefTe  ,  lui 
fut  fouvenr  nuifible  ,  en  lui  faifant  aban- 
donner des  ouvrages  où  il  fentoit  avoir 
mal  réuffi  ;  c'eft  ce  qui  eil  caufe  fans 
doute  que  nous  avons  très-peu  d'ouvra- 
ges de  Michel-Ange  qui  foient  totale- 
ment finis  ,  comrrie  nous  Favons  déjà 
remarqué. 

La  ftatue  de  la  Vierge  qui  tient  FEn- 
fant-Jefus fur  fon  bras,  eu  auiïi  de  Michel- 
Ange  ;  celle  de  S.  Corne  efl  de  Montor- 
foli  :  &  celle  de  S.  Damien  efl  Touvraee 
de  Rafaël  da  Montelupo  ,  Fun  &  l'autre 
^xcellens  fculpteurs. 

L'ancienne  facriilie  efl  du  deflin  de 
Brunellefco  ;  les  bas- reliefs  en  ovale  qui 
font  fur  les  quatre  piliers  de  la  voûte , 
font  de  la  main  du  Donateîlo  ,  aufli-bien 
que  les  ilatues  de  faint  Laurent ,  de 
faint  Etienne,  de  faint  Corne  &  de 
ùint  Damien. 

On  y  voit  auiïi  un  tombeau  de  por- 
phyre qui  fut  fait  pour  les  fils  de  Corne 
père  de  la  patrie,  avec  des  ornemens 
de  bronze  ,  le  tout  fur  les  deflins  d'An- 
dré Verocchio. 

En  fortant  par  la  porte  qui   eil  du 

Tome  IL  C  c 
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coté  du  cloître  des  Chanoines  ,  on  voit 
paul  Jovç.  la  ftatue  de  Paul  Jove ,  évêque  de  No^ 
cera.  Ce  célèbre  hiftorien  mourut  en 
15^2;  le  préfident  de  Thou  lui  repro- 
çhe  les  penfions  qu^il  avoit  de  François  I, 
&c  de  la  maifon  de  Médicis  ,  comme 
ayant  influé  quelquefois  dans  les  éloges  ; 
ion  hiiloire  efl:  cependant  très-eftimée. 
La  ftatue  eft  de  François  Sangallo, 

Chapelle  des        La   CHAPELLE    DES    MliDICIS  ,   quî 

Mviiiçi?.  g|^  adolFée  à  l'églife  de  faint  Laurent, 
eft  une  des  plus  belles  chofes  de  Tltalie  ; 
ia  richeffe  des  matières  ,  la  grandeur  du 
deUîn  général ,  &  la  beauté  des  détails 
concourent  a  illuftrer  ce  monument.  11 
fut  commencé  en  1 604 ,  par  Ferdinand  I, 
qui  en  fit  lui-même  les  delTms.  Il  avoit 
Tinteution  d'y  placer  le  faint  Sépulcre 
de  Jérufalem ,  qu*il  efpéroit  acquérir  , 
&  d'y  mettre  les  maufolées  de  fa  famil- 
le ,  avec  la  fépulture  de  tous  les  Médi- 
cis. Depuis  ce  temps  on  a  continué  d*y 
travailler,  &  pendant  plus  d'un  liecle 
on  n*a  ceiTé  d'y  employer  chaque  an-p- 
née  des  fommes  conlidérables  ;  cepen- 
dant il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  foit  fini  : 
la  partie  fupérieure  depuis  les  fenêtres 
jufqu'au  haut  de  la  conpole  eft  encore 
pue,  &  rautei  n^i\  point  encore  placé? 
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Suivant  les  lettres  du  comte  d'Orre- 
ry  ,    écrites  d'Italie   en    ly")")  ,  &  pu- 
bliées  à    Londres    en    1773  ,    Adifîbn 
prédit  que  la  famille  des  Médicis  feroifr 
éteinte  avant  que   le  lieu  de  leur  fépul- 
ture  fut   achevé ,    &  cela   s'eft  vérifié  ; 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  fous  le 
règne  aduel  on  terminera  ce  bel  ouvra- 
ge ,  du  moins  on  fe  propofe  de  con- 
tinuer les  incruftations  jufqu'à   la  naif- 
fance  de  la  voûte,  de  peindre  la  coupole; 
de  mettre  en  place  le  pavé  de  marbre 
qui  eft  tout    prêt    dans    les  magafms , 
ainfi  que    les  ftatues  qui  y  manquent; 
enfin   d'ouvrir   une   entrée   derrière    le 
grand  autel  de  Téglife  de  faint  Laurent. 
Cette  chapelle  eil  oélogone  ;  elle  a 
86   pieds  de  diamètre,    &  187  pieds 
de  hauteur  fous  voûte  ;  elle  eft  incruf- 
tée  prefque  en  entier  de  pierres  dures  , 
c'efb-à-dire ,  jafpes ,  agathes ,  calcédoi- 
nes, lapis,  &c.  La  frife  de  la  coupole 
eit  encore  nue  ;  mais  la  voûte   du  cul- 
de-four  ,  vis-a-vis  de  Tentrée  qu'on  doit 
ouvrir ,  eft  en   lapis    parfemé  d'étoiles 
d'or  ;  les   chapitaux    des  pilaftres  font 
de   bronze   doré  ;    les  profils    en   font 
traités  d'un    goût   grand   &   mâle  ;  les- 
armes  de  toutes  les  villes  de  la  Tofcane 
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y  font-inçruitées  avec   la    plus    grands 

perfedion. 

Des  huit  faces  de  Todogone ,  Tune 
eîl  réfervée  pour  l'autel ,  l'autre  pour  la 
grande  porte  d'entrée ,  qu'on  y  doit  fai- 
re ;  les  {ix  autres  font  occupées  par  llx 
tombeaux  qui  ont  été  faits  fur  les  deflins 
de  ivîichel-Ange  ;  il  y  a  deux  de  ces 
tombeaux  où  l'on  voit  uncoufTin  de  jafpe 
fanguin ,  qui  porte  une  couronne  d'or 
rnafîif ,  l'un  &  Tautre  enrichis  de  rubis , 
topafes  &  autres  pierres  précieufes.  On 
ne  peut  rien  voir  de  plus  parfait  que 
ces  tombeaux,  au  jugement  de  M.  Co- 
chin  ç  pour  la  beauté  de  leur  forme  , 
&:  le  goût  grand  &  mâle  avec  lequel 
ils^  font  décorés  ;  ils  font  tous  de  gra- 
nité ,  &  il  y  en  a  quatre  de  granité  égyp- 
tien :  les  niches  font  en  marbre  noir  , 
ou  en  pierre  de  touche  ,  &  dévoient 
renfermer  les  ftatues  en  bronze  doré  , 
des  (îx  premiers  grands-ducs  de  Tof- 
cane  :  mais  il  n*y  en  a  que  deux  ea 
place ,  elles  paiTent  pour  être  de  Jean 
de  Bologne  :  voici  les  infcriptions  pla- 
cées au-delTous  ,  elles  font  en  calcé- 
doines incruftces  dans  des  tables  de  por?- 
phyre.  • 
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Cofmiis  Mag.  Dux,  F  m  L  vix>  ann.  LV^ 

oh,  IX.  Kal.  mail  1574. 
Francijais  Mug,  Dux.  Etr.  IL  vix  ann. 

46.  cl>.  19  ocl,  T  587. 
Ferdinandus  Mag.  Dux.  Etr.  III.  vix. 

ann.60*  cb.  y  fch.  1609. 
Cofmiis  Mag.  Dux.  Etr.  IV.  vix,  anti. 

30.  oh.  iG^feh.  16 2.1. 
Ferdinândus  Mag.  Dux.  Etr.    V.  vix, 

anîi  5  9.  oh,  IX.  Kal.  jun.  1670. 

Cofmus  Mag.  Dux.  Etr.  VL  vix»  ann, 

81^  ob.  31.  oci,  Ï72.3. 

Des  fix  tombeaux  doiit  nous  venons 
.de  parler ,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  foient 
entièrement  finis. 

On  varie  fur  le  mérite  de  l'architeC" 
ture  générale  de  cette  chapelle.  On 
trouve  que  les  fenêtres  ont  peu  d'ou- 
verture pour  éclairer  un  édifice  aufTi  vafle 
&  auffi  magnifique  ,  mais  cela  efl:  peut- 
être  trop  relatif  au  goût  de  Tarchitec- 
ture   moderne. 

On  defcenddans  le  fouterrain  defliné 
pour  les  cercueils  des  princes  ;  il  efl  fous 
la  chapelle  que  nous  venons  de  décrire  ; 
on  y  voit  un  beau  grouppe  ,  reprcfefl- 
tant  le  Chrift  fur  la  croix  9  avec  la  Vierge 

C  c  iij 
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&:  S.  Jean;  la  Vierge  eft  de  Michel- 
Ange  ;  il  faifit  ,  dir-on  ,  TexprefFion  de 
la  douleur ,  en  voyant  une  mère  qui 
venoit  de  voir  périr  fon  fils  par  une 
chute. 

Celui  qui  fait  voir  la  chapelle  fait  un 
commerce  de  mozaïques  &  de  marbres 
fins  ;  on   peut  avoir   une  petite  figure 
pour  2  ou    3   feqmns  ;  la  coUedion  de 
1  2o  échantillons  de  marbres  diftérens  , 
y  coûte  i")   fequins  ,  c'eft- à-dire ,   170 
livres  ;    on  en   a   de    même  à   la    ga- 
lerie, de  Médicis  ,  &  nous  aurons  oc- 
cafion  de  remarquer  qu  il  eft  aifé  d'en 
avoir  a  Rome  ,  éc  même  des  plus  belles 
efpeces. 
Bibliothèque      La  BIBLIOTHEQUE  de  S.  Laurent , 
d^s  Médicis.  çQj^nne  fous  le  nom  Mcdlco-Laiiren-j^a- 
na  ,  qui  eft  au-defïïis  du  cloître  de  cette 
églife  ,  eft  la  plus  célèbre  de  Florence , 
par  les  manufcrits  qui   font  au  nombre 
d'environ  quatre  mille  ,  fuivant  M.  Ban- 
dini  qui  en   avoit  la  garde.    Il  y  en  a 
dans  toutes  les  langues;  hébreu,  grec  ^ 
latin  ,  chinois  ,  arabe  ,  caldéen  ,  fyria- 
que ,   fclavon  ,  provençal,    ancien    ita- 
lien ,  &c.  Flufieurs  ont  fervi  a  corriger 
les  éditions    des  auteurs  anciens ,  &  à 
redifier   les  textes^   6c   il   n'y  a  point 
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de  genre  d'érudition  pour  lequel  on 
n'ait  eu  recours  à  cette  fameufe  biblio- 
theque^ 

Ces  manufcrîts  furent  rafîembles  par 
Côme  père  de  la  patrie  ,  par  Laurent 
Ton  frère ,  Pierre  fon  fils  ,  &  Laurent  le 
Magnifique,  fon  petit- fils;  ils  avoient 
fait  des  recherches  dans  tous  les  pays,  pour 
î-aiTembler  ce  qu  il  y  avoit  de  plus  pré- 
cieux &  de  plus  rare  en  manufcrits ,  & 
Laurent  le  Magnifique  avoir  envoyé  ex- 
près Jean  Lafcaris  en  Afie. 

Lorfque  Pierre  II  fut  obligé  de  quit- 
ter Florence  en  1494,  deux  ans  après 
la  mort  de  fon  père  Laurent  le  Magni- 
fique ,  ces  manufcrits  furent  vendus  & 
difperfés ,  mais  fon  fils  en  recueillit  une 
partie  k  fon  retour  ;  quelques-uns  pafle-* 
rent  à  Catherine  de  Médicis ,  comme  un 
gage  de  ià  dot  ,  &  font  aduellement  à 
Paris  a  la  bibliothèque  du  roi  ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  le  grand  catalogue 
qui  en  a  été  publié.  Enfin  le  pape  Clé- 
.tnent  VII  augmenta  cette  bibliothèque , 
&  ia  fit  placer  dans  Tendroit  013  elle  efc 
aduellement ,  vers  l'an  1530  ;  le  Père 
Montfaucon  en  a  donné  la  notice  dans 
(on  ouvrage  intitulé  Bibliotheca  BiMio- 
thccarum  ,  &  le  docteur  Giuîianelli  en 

C  c  iv 
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a  fait  enfuite  une  hiiloire  détaillée.  Le 
catalogue  de  cette  bibliothèque  ,  fait  par 
Bifcioniy  &  imprime  par  ordre  de  l'em- 
pereur ,  Ta  fait  auln  connoître  à  toute 
TEurope  ;  il  y  en  a  un  uutre  donné  en 
1764  àc  1767,  en  trois  volumes ,  par 
Bandini  ;  il  contient  fouvent  des  extraits 
afTez  étendus  de  ces  manufcrits  ,  a  l'imi- 
tation du  catalogue  des  manufcrits  du 
Vatican  ,  de  jM..  Aflemani,  &:  de  celui 
de  la  bibliotiieque  Riccardi ,  donné  par 
M.  Lami. 

Parmi  les  manufcrits  les  plus  rares  de 
la  bibliothèque    de  faint   Laurent ,    on 
remarque  un  ancien  manufcrit  de  Virgile 
très-précieux  ;   il  eft  du  temps  de  Théc- 
dofe  \  un  Tacite,  un  S.  Ambroife  ,  où 
il  y  a  de  belles  miniatures;  une  géo- 
graphie très-curieufe  ,  une  ancienne  chi- 
rurgie ,   un   Boccace ,    &:c.    Une   bible 
hébraïque  avec  les  commentaires  des  Rab- 
bins ,  en  hébreu.  J'ai  oui  citer  auffi  un 
ancien  recueil  fort   étendu  des   facéties 
&  des  bons  mots  de   Flovano  Arîctto  , 
ou    Mainardi  ,    Florentin  ,    qui   vivoic 
vers  T480  ;  on  en  a  fait  divers  recueils, 
&    l'on    a    mis    probablement    fur  fon 
compte  depuis  trois  fîecles ,  les  reparties 
&  les  idées  buriefques  de  bien  d'autres 
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plaifans.  Piovano  Arlotto  eft  inhumé 
dans  Téglife  de  ia  Congrégation  ,  ^ia 
S,  Gallo  ,  où  on  lui  a  fait  une  épi- 
taplie  plaifante  ,  dans  le  goût  du  per- 
fonnage* 

Le  Collège  qu'occupoient  les  Jé- 
fuites  près  de  S.  Laurent ,  eft  acluelle- 
ment  defTervi  parles  Scolo  pies;  l'églife 
ell  de  l'Ammanati,  6c  Ton  y  voit  de 
bons  tableaux  ;  le  bâtiment  efl:  vafte  ; 
robfervatoire  très-complet,  on  l'a  laifle 
au  P.  Ximenès  qui  Favoit  fait  conRrui- 
re  :  on  y  voit  un  quart-de-cercle  mu- 
ral, de  dix  pieds  de  rayon,  le  plus 
grand  qu  il  y  ait  aéluellement  dans  au- 
cun obfervatoire  de  l'Europe  ,  comme 
la  méridienne  du  dôme  eft  la  plus  grande 
qu'il  y  ait  jamais  eue  ;  mais  M.  Xime- 
Jiès  fe  propofoit  de  divifer  lui-même 
ce  quart-de-cercle ,  &:  fes  devoirs  ne 
lui  en  ont  pas  laifTé  le  loifir.  Il  a  em- 
ployé long-temps  pour  cet  obfervatoi- 
re ,  le  revenu  que  lui  donnoit  fa  place 
de  directeur  des  eaux  de  la  Tofcane  ,  & 
de  premier  mathématicien  du  grand-duc. 
Le  Palais  Ricak-dï,   flit  bâti  en 

1430,  par  Corne  l'ancien;  ce  fut-lk 
le  berceau  &  l'afyle  des  lettres  ^,  &  tout 
homme  fenfible  aux  plaifirs  de  l'efprît . 

Ce  V 
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voit  ce  bâtiment  avec   une   fatlsfadlon 
mêlée   de  refped.    La  décoration  exté- 
rieure eft  d'un  ftyle  très-mâle  ;   elle  a 
été  faite  par  Michel- Ange  :  le  marquis 
François   Ricardi   fît  placer  au  rez-de- 
chaufTée   en    1719,    une   colledion    de 
baftes ,  de  bas- reliefs    &  d'infcriptions 
antiques.  On  lit  aufli  dans  une  infcrip- 
tion  qui   eft  au    bas   de   Tefcalier ,   les 
noms  des  grands  princes  qui  y  ont  logé, 
comme  Louis  XII,  François  I  ,  Char- 
les -  Quint ,   les   papes  Léon  X  ,  Clé- 
ment VII  ;  enfin  c'eft-la  ou  habitoient 
.  les  Médicis  ,  lorfque  par  leur  induftrie 
&  leur  fageffe ,  ils  méritèrent  de  régner 
fur  un  peuple  libre  ,  &  de  donner  naif- 
fance  k  une  famille  de  fouveraîns. 

La  galerie  du  palais  Ricardi  eft  belle  ; 
le  plafond  a  été  peint  à  frefque  par  Luc 
Jordan  :  il  eft  d'un  feul  tableau  ,  re- 
préfentant  Tapothéofe  de  Corne  I ,  qui 
paroit  fuivi  de  fa  famille  au  milieu  des 
tous  les  Dieux.  Ce  plafond  dans  lequel 
Luc  Jordan  a  cherché  la  m.aniere  de 
Pierre  de  Cortone  ,  eft  une  trcs-grande 
compofition  \  les  figures  y  plafonent  bien  , 
les  caraéleres  en  font  gracieix;  la  cou- 
leur fans  être  d'une  grande  vérité,  eft 
auiïi  vîgoureufe  qu  on  puillè  le  défîrer 
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^ans  une  frefque  ,  &  le  ciel  plaît  beau- 
coup étant  d'un  ton  clair  &  lumineuîf. 
•  La  décoration  de  cette  galerie  eft  de 
.bon  goût,  on  y  montre  deux  armoires 
pleines  de  petites  antiques  de  bronze  ,  de 
miniatures  ,  &  de  camées.  On  remar- 
que auiïi  une  adrefTe  de  décoration  dont 
il  y  a  en  Italie  quelques  exemples  :  pour 
cacher  la  jonélion  des  glaces ,  on  y  a 
peint  de  petits  fujets  légers  qui ,  pnr 
des  fleurs ,  de  petites  guirlandes  ou  or- 
nemens  (emblables ,  recouvrent  les  par- 
ties qui  fe  joignent  ;  mais  cela  ne  réuifit 
qu*impartàitement. 

Le  plafond  de  la  bibliothèque  efl:  auiîi 
de  Luc  Jordan  :  il  efl:  bien  inférieur  à 
celui  de  la  galerie,  les  figures  y  font 
mal  en  perfpedive. 

On  voit  dans  les  appartemens  de  ce 
palais ,  un  tableau  de  Jacob  Bajfan  ,  re- 
préfentant  l'Amour  dans  la  boutique  d'un 
chaudronnier:  un  garçon  veut  le  chaf- 
fer  a  coups  de  hor.fîine  ,  &  la  femme  du 
chaudronnier  s'avance  pour  lui  donner 
une  claque  ;  jamais  fujet  d'amour  n'a 
été  traité  d'une  manière  (i  balTe ,  & 
Ton  ne  (auroic  la  décrire  noblement  ; 
c'efl  cependant  un  des  beaux  tableaux 
duJBalTan,  pour  la  force  6c  la  vigueur 

C  c  vj 
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de  la  couleur  ,  qui  fait  le  plus  grand  me- 
xite  de  ce  peintre. 

Quatre  tableaux  de   Frédéric  Znche- 
Il  ,  repréientant  des  fujets  champêtres  ^ 
dans  Tun  deiquels  il  a  introduit  la  belle 
Bianca  Capello  ,  dont  nous  avons  donné 
Thifloire;   ces  morceaux   ont  beaucoup 
de  mérite  ,  fmguliérement  cekii  oii  Ton 
voit  la  Bianca  Capello.  Il  y  a  d'autres- 
tableaux  dont  parle  M.  Cochin  ,  mais 
on  y  trouvera  beaucoup  de  changemens». 
La   bibliothèque   du   priais   PJcardi , 
une  des  plus   belles  de  Flcrence  ,  étok 
fous  la  garde  de  M.  Lami ,  qui  en  a  fait 
imprimer  le  Catalogne  ;   on  y  conferve 
entr'autres  un  des   plus  anciens   manui- 
€rits  qu  il  y  ait ,  de  î'hlftoire  naturelle  de 
Pline  ;  on  le  croit  du  neuvième  fiecle  ^. 
jnais  il  eil  imparfait. 

S.  Marc  ,  églife  de  Dominicains,, 
contient  beaucoup  de  tableaux  très-efti- 
jnés.  La  chapelle  de  S.  Antoine  eft  ri- 
chement .  décorée  ,  fur  les  deifms  de 
Jean  de  Bologne,  avec  une  belle  cou- 
pole peinte  par  le  Poccetti  ;  la  defcrip- 
tion  &  les  gravures  en  ont  été  données 
par  le  docteur  Gori ,  habile  antiquaire,. 
La  chapelle  de  la  famille  Serragli  y  eft 
âuiE  digne  d'attentioja* 
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Le  tombeau  du  fameux  Pic  de  la  Mi-' 
randolc^  eft  remarquable  ,  non  du  côte 
de  l'ouvrage  ,  mais  par  la  célébrité  de  la 
pei Tonne.  A  Tâge  de  dix-huit  ans  ,  ce 
prince  pafToit  pour  favoir  22.  langues  ;  il 
foutint  à  Rome  à  l'âge  de  24.  ans  des 
thefes  fur  toutes  les  fciences  fans  excep- 
tion ,  de  omnifcibllL  II  avoit  un  amour 
6c  un  goût  il  décidé  pour  les  fciences  ^ 
qu'afin  de  s'y  adonner  entièrement ,  il 
quitta  fa  principauté  ,  ôc  fe  retira  à  Flo- 
rence, où  il  mourut  à  Tâge  de  36  ans 
(ou  32  fuivant  d'autres)  en  1494,  le 
même  jour  que  Charles  VIII-  y  fit  fon 
entrée  :  on  lit  fur  fon  tombeau  l'épi-' 
taphe  qui  fuit. 

B.        M,        S, 
Joanncs  jacet  hic  Mïrandula ,  cœtera 
noriint , 
Et  Tagits  &  G  anges  .,forfan  &  AnîV' 
podes, 
'      Oh.  An.faï.  M.  CCCC.  LXXXXIIII* 

Vix.  An.  XXXVI. 
Hieronymus  Benivc  '  -s  ^  ne  dlsjiinclas. 

pojl  mortem  locus  ojfa  fepararct 

Qiioriim  animos  in  vita  conjiinxit  an^cr^ 

hac  humo  fuppofita  poîii  curavit* 

Oh.  An.  M.  D.   XXXVI. 

Vix.  an.  99.  menf.  6. 
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«  A  la  gloire  de  Dieu  ,  très-  grand  & 
jj  très-faint.  Cy  git  Jean  de  la  Miran- 
»  dole,  le  refte  ell  connu  du  Tage  ,  du 
>9  Gange ,  &  peut-être  des  Antipodes.  Il 
>5  mourut  Tan  du  faluc  1494;  il  vécut 
»  36  ans,  &c,  7» 

jolitisn.  C'ell  dans  la  même  églife   qu'eft  en- 

terré FoUtlen  (  Ange  Balii  )  ,  né  à  Mon- 
tepuiciano  ,  en  i4"545  qui  fut  le  ref- 
taurateur  en  Italie  des  langues  grecque 
&  latine.  Il  mourut  en  1494,  du  dé- 
plaifir  que  lui  caufa  la  difgrace  des  Mé- 
dicis. 

Savonarok.  Qn  montre  dans  ce  couvent  les  deux 
cellules  de  Jérôme  Savonarole  ,  fon  por- 
trait &  un  tableau  qui  repréfente  fon 
exécution  ;  on  le  voit  avec  fes  deux  com- 
pagnons attachés  au  haut  d'une  croix, 
fur  la  place  du  vieux  château  ,  où  il  fut 
brûlé  en  1498 ,  pour  avoir  déclamé 
contre  le  pape  Alexandre  VI.  Ses  ou- 
vrages eurent  beaucoup  de  réputation. 
Il  a  lailTé  des  fermons  ,  des  traités  de 
morale ,  le  triomphe  de  la  croix  ,  les 
dialogues  de  Tefprit  &  de  Tame  ,  une  ex- 
pofition  de  l'oraifon  Dominicale  en  qua- 
tre manières,  &:c. 

On  remarque  encore  dans  le  cloître 
les  tombeaux  d' Avéra  nias   &  de  Gori. 
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Le  couvent  de  (aint  Marc  étoit  très- 
fréqiienté  par  Côme  le  vieux  ,  qui  allcic 
familièrement  y  converfer  avec  des  re- 
ligieux pleins  de  vertus  &  de  fcience; 
on  montre  même  encore  les  chambres 
que .  ce  grand  homme  y  avoit  choilies 
pour  fon  ufage. 

Les  écuries  du  grand-duc  font  près 
de  faint  Marc  ;  c'efl  un  édifice  vafle 
&  bien  bâti  ;  il  y  a  un  écuyer  paye  par 
le  grand  -  duc  ;  on  y  tient  académie 
pour  la  noblelTe  qui  veut  apprendre  à 
monter  à  cheval. 

La  ménagerie  Scragl'io  de  Lïonï  efl:     Ménageiîe; 
fur  îa  place  de  faint  Marc  ,  très-proche 
des  écuries   :   on  y   élevoit  des   lions, 
des  tigres  ,  &c.  indépendamment  deleurs 
loges  ,  chacun  de  ces  animaux  a    une 
cour    très  -  longue ,    k    l'extrémité    de 
laquelle  il  y  a  une  grille  qui  aboutit  a 
une  "galerie ,  d'où   l'on  peut  les  regar- 
der. Il  arriva  en    1767  ,  un    incendie 
dans   lequel  des   animaux  s'échappèrent 
,&  cauferent  divers  accidens  à  Florence. 
11  y   a  aulîi   une  arène    environnée 
d'un  rang  de  loges  très-bien  décorées  ^ 
d'oii   Ton    peut    voir  commodément  le 
combat  des  lions ,  des   taureaux  &  au- 
tres animaux  \  pour  faire  rentrer  le  lioa 
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dans  fa  loge  ,  on  ie  fert  d'une  machiné 
peinte  en  figure  de  monftre  eiirayantj 
deux  hommes  renfermés  au  -  dedans  la 
font  marcher  vers  le  lion  ,  èc  lui  lan- 
cent en  même-temps  des  fufées  qui  fem- 
blent  partir  de  la  gueule  du  monfcre, 
de  forte  que  le  lion  intimidé  par  le  feu  , 
fe  retire  aufîi-tot  dans  fa  loge  où  on  le 
renferme  aifémenc. 

GlARDiNO  de  JîmpUcL  ,  le  jardin 
botanique ,  établi  par  le  ^rand-duc  Cô- 
me  I;  il  efl:  connu  des  favans  par  les 
travaux  de  Micheli ,  qui  en  a  voit  la  di-* 
redion,  &  y  a  compofé  des  ouvrages 
célèbres  ;  ?vî.  Manetti  qui  lui  avoit  fuc- 
cédé ,  fe  propofoit  de  continuer  les  tra- 
vaux de  Micheli  ;  l'empereur  donnoi* 
600  fcudi ,  ou  3360  liv.  par  année, 
pour  Tentretien  du  jardin  ;  l'académie 
de  botanique  établie  vers  I730,  y  tient 
fes  affemblées ,  elle  eft  compofée  de  5  o 
aflbciés  qui  contribuent  auiïi  à  l'entre- 
tien  du  jardin  ,  &  l'on  y  voit  beaucoup 
de  plantes,  dont  plufîeurs  font  exoti- 
ques &  rares. 

Cette  académie  d'hiftoîre  naturelle 
a  produit  le  grand  ouvrage  de  Gualtieri 
fur  les  coquilles,  publié  en  1742,  un 
des  plus  vaftes  6c  des  plus  magnifiques 
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recueils  que  l'on  ait  eu  dans  ce  genre-la  ; 
il  contient  iio  grandes  planches, 

La  Nunziata  ^  églife  remarquable 
par  Ton  architeclure  ,  Tes  ornemens  &  les 
peintures  ;  elle  efl:  occupée  par  les  Ser-     Services* 
vires.    Cet  ordre  religieux    très-^cclebre 
à  Florence,  fut  établi  vers  l'an   1232, 
par  faint  Philippe  Benizzi ,  &  fix  autres 
Florentins  qui  abandonnèrent  leur  pa-* 
trie  par   efprit   de  pénitence  ,  pour  fe 
retirer  fur  le  mont  Senario  ,   &  y  me- 
ner une  vie  folitaire.  La  réputation  ds 
leur  fainteté  fit  defirer  à  la  république 
de  Florence  de  les  attirer   près  de   la 
ville  pour  y  donner  de  plus  grands  exem-* 
pies  de  vertus.  Lorfqu'on  eut  batl  leur 
églife  ,    un  peintre  qui  étoit  chargé  d^ 
reprcfenter  l'Annonciation  ,  fe  trouvoic 
dans  le  plus  grand  embarras ,  pour  don^- 
ner  à  la  Vierge  cet   air  fcraphique  & 
divin    qu'il  déliroit  exprimer  dans  fon 
tableau.    Il   s'aiïbupit    en  s'occupant  de 
fon  projet,    &    s'étant  réveillé    il    fut, 
dit-on  ,  fort  étonné  de  voir  une  tête , 
fî  belle,  qu'il  auroit  envain  fouhaité  d'en 
pouvoir  faire  une  femblable  ;  il  cria  au 
miracle  ,  perfonne  ne  douta  de  fon  récit  ; 
cette  image  qu'on  y  conferve  a  donné  k 
l'églife   dont  nous   parlons  ,   une  très- 
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grande   célébrité  ,   &   cette  dévotion  a 
fait  la  fortune  des  religieux  (a). 

Le  portique  par  lequel  on  entre  dans 
cette  égiife  ,  efl;  de  l'architedure  de  Cac- 
cini ,  auITi  bien  que  la  chapelle  des  Pucci, 
que  l'on  trouve  k  la  droite* 

Sur  la  gauche  il  y  a  un  cloître  dans 
lequel  on  voit  un  Vierge  d'André  del 
Sarto ,  qui  eft  célèbre  fous  le  nom  de  la 
Tableau  céic-  ^adoTina  dd  Sacco  ;  elle  paffe  pour  être 
le  plus  bel  ouvrage  de  ce  maître  :  les 
Italiens  difent  que  Michel-Ange  &  le 
Titien  ne  pouvoient  fe  lafTer  de  la  re- 
garder &  d'en  faire  Téloge.  Le  nom 
de  Madonna  del  Sacco ,  lui  efl:  venu  de 
ce  que  faint  Jofeph  y  paroît  appuyé 
fur  un  fac  ;  d'autres  dilent  que  c'efl 
parce  que  ce  peintre  la  fit  pour  un  fac 
de  farine  dont  il    avoit  befoin  dans 


bre 


un 


temps 


de  dd'ette;   elle  efl:  au-defTus  d( 


(a"i  L'on  prétend  que  k  .'loc- 
<eurLanii  leur  a  tait  beap- 
coup  (le  tore  en  aifoiblif- 
fant  le  merveilleux  de  cette 
image  clans  un  de  fes  écrits, 
où  il  parloit  des  miracles 
de  la  Madonna  ,  un  peu 
trop  philo fopiiiquement.  U 
faillit  payer  cher  fon  impru- 
dence i  un  jour  qu'il  dînoit 
avecdes  arciis  dans  une  au- 
berge des  environs  de  Flo- 


rence ,  il  apprit  c;u*on  le 
cherrhoit  ,  &  que  des  gens 
feprèparci  n  àleniaJacrer 
pour  vcnijer  la  Vierge i  il 
n'eut  que  le  temps  de  fc 
fauver  ,  &  fut  réduit  aiTcr. 
long-temps  à  ne  fortir  qu'a- 
!  vec  pécaution^  il  fe  pro- 
I  mit  bien  de  laifTet  au  peu- 
ple de  Florence  toute  la 
créduliîf. 
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la  porte  qui  va  du  cloître  à  l'églife. 
Ce  morceau  célèbre  ,  dit  M.  Cochin  , 
eft  d'une  grande  beauté ,  compofé  & 
drappé  de  très  ^grande  manière;  bien 
peint,  d'une  façon  large  ,  &  cependant 
très-bien  exécuté. 

il  y  a  dans  le  même  cloître  beaucoup 
d'autres  frefques ,  &  des  portraits  des 
principaux  religieux  de  l'ordre. 

André  del  Sarto  a  peint  dans  un  au- 
tre cloître  ,  la  vie  de  faint  Philippe  Be- 
nizzi ,  l'adoration  des  Mages  ,  la  naif- 
lance  de  la  Vierge  ;  cet  habile  artiile 
eft  enterré  dans  le  velHbule  découvert 
qui  efl  devant  l'églife  ;  l'on  voit  fa 
figure  en  marbre  accompagnée  d'une  inî^ 
cription.  Il  mourut  en  1^30. 

L'églife  efl:  très-ornée  ,    la  voûte  eft  Ej-jife  He l'An- 
chargée  de  bas-reliefs  dorés  fur  un  fond  ^«"c»^^^""» 
blanc   ,   &   dans   le    milieu    Ton    voit 
une  afîbmption  de  la  Vierge  ,  par  Da- 
niel de  Volterre  ,  qui  a  peint  aufTi  toute 
la   coupole   de  l'églife. 

Au  maître-act^l  ,  un  grand  taberna- 
cle  d'argent  très-bien  travaillé  ,  &  un 
devant-d'autel  d'argent ,  orné  de  bas- 
reliefs  ;  cet  autel  fut  fait  vers  la  fin  du 
dernier  fiecîe,  furies  defTins  de  Siîvani; 
aufTi  bien  que  les  flucs  dorés ,  &  les  rêve- 
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tiiremens  de  marbre  qne  l'on  voit  fui! 
les  pilaftres  de   l'églife. 

La  chapelie  de  rAnnoneiation  qni  efl 
du  côté  gauche  ,  eft  toute  en  marbre 
&  d'une  bonne  architedure  :  l'autel  eil 
en  argent,  de  même  que  les  gradins 
qu*on  place  fur  l'autel ,  &  ils  font  en- 
richis de  pierres  précieufes.  Une  tête 
du  Sauveur  peinte  par  André  del  Sarto , 
y  eft  placée  fous  un  riche  tabernacle  : 
deux  grands  pilaftres  foutiennent  une 
corniche  d'argent  qui  porte  une  efpece 
de  baldaquin  aufli  d'argent  ,  f^rvant  de 
couronne  kla  fameufe  image  de  la  Vier- 
ge ;  cette  chapelle  eil  encore  enrichie 
de  beaucoup  à'^cx  voto  ^  d'argenterie  Ôc 
d'ouvrages  précieux.  L'oratoire  ou  petife 
chapelle  qui  en  eft  proche  ,  a  des  murs 
incruftés  de  pierres  dures  en  compaf- 
timens  ,  qui  repréfentent  les  myfteres 
de  la  Vierge. 

On  admire  fur-tout  dans  cette  églife 
la  figure  en  m.arbre  de  L  C.  mors, 
foutenu  par  Dieu  le  Peie  ;  elle  eft  de 
Bandinelli  ;  fon  tombeau  eft  au-deifoûs 
de  ce  bel  ouvrage. 

Dans  la  féconde  chapelle  à  gauche , 
îl  y  a  une  réfurredion  du  Lazare  ,  par 
LafofTe  ,  habile  peintre  françois ,  mort 
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en  1716  ^  la  couleur  en  eft  belle,  mais 
l'expixilion  n'en  t{\  pas  des  plus  jufles. 

Kaoïrx ,  autre  peintre  François  <,  mort 
en  17  34,  a  fait  dans  la  féconde  chapelle 
à  droite  ,  un  tableau  repréfentant  un 
miracle  opéré  pendant  la  mcfTe  ;  la  com- 
poiition  n'en  eft  pas  ingcnieufe,  mais 
l'on  y  voit  des  caraderes  de  têtes  gra- 
.  cieux  ^  la  couleur  en  eft  airnable  ,  quoi- 
^qu'elle  foit  idéale. 

C*eft  dans  cette  églife  qu'eft  inhumé  Jeaadea^ 
le  fameux  Jean,  de  Bologne  ,  fculpteur  °^"'^* 
François  5  dont  nous  avons  déjà  parlé 
pag.  68.  Ilétoitné  à  Douay  çn  i')2.4, 
&  il  mourut  à  Florence  vers  1606  : 
fon  épitaphe  eft  dans  une  chapelle  dé- 
corée d'après  fes  deftins  &  à  tes  frais  , 
dtrriere  le  maître- autel  :  on  y  trouve 
un  crucifix  &  de  petits  bas-reliefs  ea 
tronze  ,  de  la  main  de  ce  maître  :  ils 
font  fort  bien  traités  ;  il  les  ayoit  faits 
pour  le  grand-duc  ,  qui  crut  ne  pou- 
voir en  faire  un  meilleur  ufage  que 
d'en  décorer  le  monument  qu'on  lui 
élevoit.  C'eft  de  lui  que  font  les  figures 
.du  grand- duc  Come  I ,  &  du  grand- 
duc  Ferdinand  I ,  dans  la  chapelle  des 
?viédicis  à  Florence.  (  Elles  ne  font  pas 
^ufli  belles  que  le  cheval  d'Henri  IV  ^ 
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Paris  ,  qu'on  attribue  à  Jean  de  Bolo- 
gne ).  Le  grouppe  du  centaure  qui  eft 
dans  un  carrefour  de  Florence  ,  ell:  au 
nombre  de  Tes  beaux  ouvrages  ;  ainfi  que 
le  groupe  de  Mercure  &  de  Pfyché  , 
que  l'on  voit  à  Marly  ,  &  la  figure 
d'Efculape  à  Meudon.  Voyez  le  Diclion" 
nairc  des  Artifics^  par  M.  l'abbé  de  Fon- 
tenay.  A  Paris,  chez  Vincent ,  1776, 
2  voî.  in-B^. 

Le  couvent  des  Servîtes  ,  k  qui  ap- 
partient cette  ëglife  ,  eft  vafte  \  le  nom- 
bre des  religieux  va  k  plus  de  cent  :  ils 
ont  une  belle  bibliothèque.  C'eft  dans 
leur  cloître  intérieur  qu'eft  la  chapelle 
de  l'académie  de  deiïin  ;  le  tableau  du 
grand  autel  eft  du  PaJJignano  ,  &  il 
y  a  deux  peintures  à  frefque  de  Vafari  , 
àc  de  Santi  dï  Tàoo 

La  place  de  la  Nunziata  (a)  eft  grande 
&  décorée ,  elle  eft  entourée  d'arcades 
portées  par  des  colonnes  corinthien- 
nes ;  Tarchitedure  eft  feulement  tn  peu 
maigre. 

Il  y  a  fur  les  deux  côtés  de  la  place , 
deux  fontaines  formées  chacune  d'une 
coquille  ouverte ,  au  milieu  de  laquelle 

(a)  Voyez-en  l'eftampe  au  Une  wiculé;  Vedute  di 
Mireille ,  p.  17. 
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font  des  tritons  adofîes  l'un  à  l'antre  ,  & 
jettant  de  l'eau  par  la  bouche. 

Au  milieu  de  la  place ,  &  entre  les 
deux  fontaines ,  il  y  a  une  figure  équef^ 
tre  de  bronze  ,  par  Jean  de  Bologne  , 
rcpréfentant  le  duc  Ferdinand  I  ;  on  ne 
pouvoit  la  pofer  dans  un  lieu  plus  avan* 
tageux  ^  car  non-feulement  elle  décore 
la  place ,  mais  elle  fait  face  encore  à 
une  grande  rue.  La  figure  du  duc  eft 
des  mieux  compofées,  elle  eft  bien  af- 
fife  fur  le  cheval  ;  mais  les  contours  de 
fa  cuirafle  font  trop  roides  &  n'accu- 
fent  pas  affez  le  nud  ;  à  l'égard  du  che- 
val ,  le  deffin  en  efl  corrèâ: ,  il  levé 
un  pied  pour  partir,  &  le  mouvement 
en  paroît  précis  :  tout  cet  ouvrage  a  néan- 
moins une  certaine  roideur  qui  le  déprife 
ijn  peu. 

On  lit  fur  le  pîédeftal  de  cette  figure  , 
l'infcription  fuivante. 

^crBlnando primo  Magno  Etruriœ  Duci^ 

Ferdinandus  fccundus  JSepos. 

Anno  fal  MDCXL. 

.  Santa  Maria  Maddalma  de  Pa^ 
^i ,  monaftere  de  Carmélites.  L'églife  eft 
dédiée   à  une  fainte  qui  étoit  de  Tan'» 
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çienne  famille  des  Pazzi  ;  le  Sanduaîre 
efc  tout  revêtu  de  marbre  :  on  y  voit 
jdouze  colonnes  de  jafpe  de  Sicile  ,  trois 
bons  tableaux  ,  &  quatre  figures  en  mar- 
bre ,  repréfentant  les  vertus  principales 
de  la  Sainte ,  la  Piété  ,  la  Douceur ,  la 
Pénitence  &  la  Religion  ;  les  deux  pre- 
mières font  dans  de  bons  mouvemens 
&:  bien  drappées,  quoique  les  plis  en  , 
foient  trop  multipliés  :  les  têtes  pour-  I 
roientêtreplus  exprefTives.  Les  deux  der-  ! 
tiieres  figures  ne  font  pas  entièrement 
terminées» 
Mkhe^AiWe  -^^  maifon  des  Buonarotti ,  qui  étoît 
auffi  celle  de  Michel-Ange,  fe  trouve 
dans  la  rue  des  Gibelins  ,  via  Ghibcll'ma  , 
vis'à-vis  de  la  rue  des  Bigotes ,  delU 
Pln^chere.  Les  bons  maîtres  de  l'école 
Florentine  ont  contribué  a  orner  la  ga- 
lerie de  cette  maifon  ^  on  y  voit  avec 
plaifir  des  peintures  qui  repréfentent  les 
principales  adions  de  fa  vie ,  les  hon- 
neurs qu  il  reçut  dans  différentes  circonf- 
tances ,  les  marques  d'eftime  &dediiiinc- 
tion  que  lui  donnèrent  les  papes  &  les 
rois  ;  il  y  a  aufîi  quelques  morceaux 
qu'on  afFure  être  de  fa  main.  Michel- 
Ange  ,  le  plus  grand  homme  que  l'Ita- 
lie ait  donné  à  la  fculpture  &  à  Far- 

chiteôure , 
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chitedure ,  le  maître  &  Témule  de  Ra- 
phaël pour  la  peinture  (a)  ,   naquit  en 
1474. ,  au  château  de  Chiufi,  fept  lieues 
au  nord  d'Arezzo  ,  &   i  3  lieues  à  l'o- 
rient de  Florence  ,  c'efl-à-dire ,  entre 
Florence  &  Urbin;  il  mourut  k  Rome 
en   1564.   (b).  Corne  I   lui  fît   faire    k 
Rome  des  obieques   magnifiques ,  mais 
çnfuite  il  le  fit  fecretement  enlever  en 
1^70,  &  tranfporter  à  Florence  où  on 
lui  fit  un  beau  maufolce  dont  nous  par- 
lerons a  la  page  fuivante.  Les  ouvrages 
de  fculpture  qu'on  a  de  Michel-Ange  , 
font  au-defTus  de  tout   ce    qu'on  con- 
noît  de  moderne  ,  par  la  fublimité  de 
la  penfée  ,  la  corredion  ,  l'élcgance ,  la 
légèreté  de  la  main  ,  &  la  belle  touche  : 
fa   peinture    eft  fiere    &    terrible  ,    les 
attitudes  fortes ,   les  mufcles  bien  pro- 
noncés ,  mais  elle   étonne  plus   qu'elle 
ne  plaît  ;  fes  couleurs  font  moins  belles 
que  celles   de  Raphaël ,   &   en  même- 
temps    moins    gracieufes ,  mais    le    bel 
afTemblage  de  talens  qu'on  admire  dans 
Michel- Ange,  l'ont   mis  de  pair  avec 


(a)  Il  ttoit  encore  f  octe  j 
il  a  fait  même  despisces 
de  théâtre. 

(b)  Abrégé  de  la  vie  des 
plus  fameux  peintres ,  Pa- 

Tome  IL  Dd 


ris ,  I74Î  ,  in.4^  C'eft  en 
1^63  ,  fuivant  d'autres  au- 
teurs. Suivant  fon  cpitaphe 
il  n'a  vécu  que  88  ans. 
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Raphaël ,  pour  la  réputation  &  le  mé- 
rite. 
Sùinre  Cioix.  SantA  Croce  ,  églife  de  Cordeliers 
conventuels,  bâtie  vers  l'an  129^).,  fur 
-les  deiîins  d'Arnolfe ,  (  qui  fut  aufti  Tar- 
chiteéle  de  la  cathédrale  ) ,  a,  été  reflau- 
rée  enfuite  fur  les  defiins  du  Vafari  ; 
elle  a  430  pieds  de  long  fur  iz6  de 
large  :  on  y  entre  par  trois  portes,  & 
Ton  voit  fur  celle  du  milieu  une  ftatue 
de  la  main  du  Donatella ,  qui  rep ré- 
fente S.  Louis ,  archevêque  de  Touloir- 
fe.  En  entrant  par  cette  porte,  on  re- 
marque à  droite  une  defcente  de  Croix 
de  Salviati ,  &  le  crucifiment  par  Santi 
di  Tito, 

Un  peu  plus  loin  eft  le  maufolée  de 
Michel-Ange  ;  on  y  voit  fon  bufte  ac- 
compagné de  deux  bas-reliefs  qui  repré- 
fentent  chacun  trois  couronnes  entrela- 
cées avec  ces  mots  d'Horace  :  Tergc- 
mlnis  tolUt  honoribus  ;  trois  grandes 
ligures  repréfentant  la  peinture  ,  la  fculp- 
ture  &  l'architedure ,  afîifes  au-dellous 
de  fon  farcophage ,  dans  un  état  de 
deuil ,  &  dans  des  attitudes  qui  expri- 
ment leurs  regrets  de  la  perte  d'un  i\ 
grand  homme.  On  a  fait  entrer  dans 
k  décoration  de  ce  monument ,  un  petit 


Ciï.  XXVLDefinpt.  de  Florence.  6ij 
tableau  ,  de  fa  main  ,  ou  il  a  peint  le 
Chrift  mort ,  &:  les  faintes  femmes  au 
tombeau.  La  figure  qui  exprime  Far- 
chitedure  eft  de  Giovanni  deW  Opéra  ; 
celle  de  la  fculpture  eft  de  Valérie  Cio- 
Il  \  &  celle  de  la  peinture  ,  ainfi  que 
le  bufte  de  Michel-Ange ,  font  de  G. 
Batljîa  Loren^i  ;  la  ftatue  de  la  pein- 
ture eft  celle  qui  mérite  le  plus  d*at- 
tentlon  ,  étant  bien  penfée  ,  quoique  peu 
correde  :  voici  Tépitaphe  qui  eft  au 
bas  du  maufolée. 

Michaeli  Angelo  Bonarotio 

E  vetiijîa  Sinioniorum  familia  ; 

Sculptori  ,  Piclori  &  Architecîo 

Fama  omnibus'  notijjimo, 

Leonardus  Patruo  amantijf.  ^  de  fi. 

Optime  merito  ,  tranjlatis  Româ 

Ejus  oJJIbus ,  atque  in  hoc  Templo. 

Major,  Siior, 

Condiîis ,  cohortantè  Seren,  Cofimo  Med^ 

'    Magno  Etriiriœ  Duce  P»   C. 

Anno  Salut.   MDLXX. 

Vix  Ann.  LXXX  VIII. 

Après  le  tombeau  de  Michel-Ange , 
on  trouve  celui  de  Pierre  Antoine  Mi~ 
CHELI ,   célèbre  botanifte  ,  qui  avoit  la 

Dd  ij 
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diredion  du  jardin  de  Florence  ;  il  a 
donné  beaucoup  de  nouveaux  genres  ai 
plantes  en  1729,  fur-tout  la  defcrip- 
tion  de  pludeurs  efpeces  de  moufTes  ,  qui 
font  une  des  parties  difficiles  de  la  bota- 
nique ^  nous  avons  de  lui  un  livre  fur 
rOrobanche,  efpece  de  plante  parafite 
qui  croît  fur  d'autres  plantes ,  imprimé 
h  Florence  en  1720  ;  un  catalogue  des 
plantes  des  environs  de  Florence.  Le  cé- 
lèbre LinnéEus ,  en  parlant  de  lui ,  dit 
qu*il  eft  le  Lynx  de  la  botanique,  Bo- 
tanicorum  vcrè  Lynceus  in  examinandis 
&  depingcndis  minutijjîmis  floribus  miif* 
corum  &  fungorum,  (  Bibliot.  Botan, 
page  107). 

Le  tombeau  de  Cocchi^  médecin  & 
antiquaire,  a  été   fait   en    1773. 

Dans  la  trôifieme  chapelle ,  Vafari  a 
peint  J,  C.  portant  fa  croix  ;  il  eft  d'un 
grand  caractère  de  deflin  ,  mais  fans 
(effet.  Dans  la  quatrième ,  eft  S!Eccc  Ho* 
mo  ,  de  Jacopo  di  Meglio,  Dans  la  cin- 
quième ,  une  Flagellation  ,  par  Alexan- 
dre del  Barbiere,  Dans  la  fixieme ,  J.  C, 
ell  repréfenté  dans  le  jardin  des  oli* 
viers ,  par  André  del  Minga. 

La  chapelle  des  Cavalcanù ,  renfermç 
une  belle  Annonçiatioi)  e»  pierre ,  di] 
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i)onatello,  qui  fit  la  réputation  de  ce 
célèbre  artifte. 

Près  delà  eft  le  tombeau  de  Léonard 
Bruni  d'Arezzo ,  fecrétaire  de  îa  répu- 
blique de  Florence  ,  appelle  quelquefois 
TAretin  ,  qui  fut  aufli  un  poète  diftin- 
gué  5  quoique  fort  différent  de  Pictro 
Aretino  ^  qui  a  rendu  (î  célèbre  le  nom 
d'Arezzo  fa  patrie,  &  que  TAriofle  ap- 
pelioit  le  divin  Aretin  :  voici  Tépitaphe 
de  Léonard  Bruni. 

PoJIqiiam  Léon  ardas  è  vit  a  mïgràvit^ 

Hifloria  lugct ,  Eloquent ia  muta  efl , 

Ferturque  Mufas ,  tam  Grœcas  ,  quant 

Latinas  lacrymas  t en  ère  non  potuijfe, 

La  feptîeme  chapelle  renferme  ren- 
trée de  J.  C.  dans  Jérufalem  ,  com- 
mencée autrefois  par  Cigoli  ,  &  finie  par 
BillveltL 

Dans  la  chapelle  des  Barberini ,  ou 
cft  enterré  François  da  Barberino ,  poè- 
te ,  on  voit  les  ftigmates  de  faint  Fran- 
çois, par  Naldini. 

La  chapelle  des  Calderini ,  revêtue 
de  marbre  de  Carrare  ,  eft  aufTi  ornée 
de  peintures  afTez  bonnes.  Du  côté  gau- 
che on  trouve  d'abord  une  Trinité  de 
D  d  iij 
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Salviati ,  remarquable  par  le  deflin  & 
les  caraderes  de  têtes.  Dieu  le  Père 
tient  fon  Fils  mort  fur  fes  genoux ,  & 
fur. fa  barbe  repofe  le  S.  Efprit.  Cette 
idée  fe  retrouve  dans  d'autres  tableaux 
de  la  Trinité  en  Italie. 

La  chapelle  des  Niccolini ,  qui  efl 
aniïi  du  coté  gauche  ,  eft  celle  de  la 
paflion  ;  Ton  y  voit  un  Chrift  mort , 
peint  par  le  Cigoli.  Cette  chapelle  eft 
la  plus  remarquable  de  toutes  par  fon 
architeèlure  \  les  ornemens  font  en  mar- 
bre de  Carrare  :  on  y  remarque  dans 
un  maufolée  une  figure  de  Moyfe,  & 
dans  un  autre  celle  d'Aaron  :  elles  font 
toutes  deux  bien  compofées ,  les  carac- 
tères en  font  admirables ,  les  chairs  d'une 
vérité  furprenante ,  &  les  drapperies  bien 
jettées ,  quoique  les  plis  en  foient  un 
peu  trop  multiplies.  Il  y  a  encore  dans 
cette  chapelle  trois  figures ,  repréfentant 
la  Virginité  ,  la  Prudence  &  l'Humilité  ; 
on  les  attribue  toutes  cinq  a  FrancaviUa, 
icuîpteur  flamand  ,  ce  qu'on  a  peine  k 
croire  ,  attendu  la  difparité  de  manière 
qui  fe  trouve  entre  les  deux  premières 
&  les  trois  dernières  qui  font  médiocres. 
Il  y  a  auffi  dans  cette  chapelle  des  fref- 
ques  de  Volt  erra ,  &  des  tableaux  d'A- 
lexwandre  Ailori. 
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Les  fept  chapelles  de  la  gauche  ,  qui 
correfpondent  à  celles  dont  nous  avons 
parlé  ,  repréfentent  d'autres  myfteres  ; 
dans  la  première  chapelle  en  revenant 
vers  la  porte  ,  eft  la  venue  du  faint- 
Efprit ,  par  Vajari;  dans  la  féconde  YAC- 
cenfion  du  Sîradano.  Suit  le  maufolëe 
de  Carlo  Bruni ,  poète  diïlingué. 

Dans  la  troîiieme  chapelle,  on  voit 
^apparition  de  J.  G.  aux  Apôtr'es ,  par 
Vafari  ;  dans  la  quatrième ,  Jefus  a  ta- 
ble avec  Tes  dlfciples ,  par  Santi  di  Ti- 
to ;  dans  la  cinquième,  la  Réfurreclion 
par  le  même  peintre  ;  dans  la  fixieme  , 
J.  C.  dans  le  tombeau ,  de  Naldini  ;  dans 
la  feptieme ,  J.  C.  aux  limbes,  par  Agno- 
lo  Allori ,  connu  fous  le  nom  du  vieux 
Bronzin.  On  y  voit  des  figures  de  trcs- 
belles  femmes  ;  le  peintre  y  a  reprë- 
fenté  fa  maîtrefle,  fes  amis  &  lui-mê- 
me; on  n*y  dit  pas  la  mefTe  à  caufe 
des  nudités. 

Après  la  quatrième  chapelle  eft  placé 
le  maufolée  de  P.  Lami ,  dont  nous 
parlerons  ci-après. 

Il  y  a  encore  dans  cette  ëgiife  plufieurs 
peintures  de  Cimabné  &  de  Giotto  ;  on 
aime   à  voir  les  premiers  elTais  de  ces 

Ddiv 


6'i,^  Voyage  EN  Italie, 
illuftres    reftaarateurs    de   la  peinture  : 
on  admire  fur-tout    les  Crucifix  peints 
par  Cimabué  ,  qui  font  près  de  la  porte 
d'entrée. 

La  chaire  eH:  de  marbre  de  Serra- 
vezza ,  &  ornée  de  bas-reliefs  de  la  plus 
grande  beauté;  elle  eft  adofTée  à  une 
colonne ,  dans  l'intérieur  de  laquelle  on 
a  pratiqué  Tefcalier  qui  fert  pour  y  arri- 
ver ,  c'eft  un  ouvrage  de  Benoît  da' 
Maiano. 

Le  tombeau  de  Galilée  que  nous 
avons  omis ,  pour  ne  pas  interrompre 
l'ordre  des  myfteres ,  eft  un  des  orne- 
mens  diftingués  de  cette  églife;  il  a  été 
fait  fuivant  les  intentions  de  Viviani , 
qui  avoic  réfolu  d'élever  ce  monument 
à  la  gloire  de  fon  illuftre  maître ,  mort 
en  1642;  &  la  maifon  NelU ,  quia 
fuccédé  à  Viviani,  l'a  fait  exécuter   en 

Le  bufte  de  Galilée  eft  de  J.  B.  Fog- 

gini  ;  la  figure  qui  repréfente  l'aftrono- 
mie ,  eft  de  Vincent  Foggini  :  la  géo- 
métrie eft  de  Jérôme  Ticciati  ;  le  deftin 
général  eft  de  Julio  Foggini.  On  dit 
que  Galilée  avoit  été  enterré  fur  la  place 
fainte  Croix,  en  terre  profane  ,  parce 
qu'il  étoit  regardé  comme  fufped  d'hé- 
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réfie ,  à  caufe  de  fa  phyfique  nouvelle , 
comme ,  nous  le  dirons  bientôt;  mais 
on  Ta  inhumé  depuis  avec  honneur  dans 
réglife  de  fainte  Croix  ,  que  nous  ve- 
nons de  décrire. 

Le  couvent  renferme  environ  60 
Cordeliers  :  Ton  dit  que  Sixte  -  Quint 
étant  encore  religieux ,  y  enfeigna  la 
philofophie  vers  l*an  i')5C  ;  c'eft  aufTi 
a  ce  couvent  qu  étoit  attaché  le  privi- 
lège de  donner  Tinquifiteur  de  Floren- 
ce :  cette  charge  en  Tofcane  n'étoic 
point  entre  les  mains  des  Dominicains , 
comme  dans  le  refte  de  l'Europe  ;  elle 
étoit  attachée  à  Tordre  des  Cordeliers; 
mais  Tarchevêque  préfidoît  à  rinquifi- 
tion  ,  les  commiflaires  du  prince  y 
alTiftoient ,  &  l'inquifition  n'avoit  ni 
fbirres  ni  prifons.  Enfin  depuis  quelques 
années  le  prince  Ta  fupprimée  entière- 
ment. 

On  remarque  encore  dans  ce  cou- 
vent, la  chapelle  des  Pai^i  ,  qui  fut 
bâtie  fur  les  deffins  de  Brunellefco  ;  & 
celle  d*une  congrégation  de  gentilshom- 
mes ,  Confraternlta  dcl  Gesù  ,  dont  le 
vaiiïeau  a  été  peint  par  Laurent  Dd 
Moro. 

C'eft  aufli  fur  la  place  qui  eft  au-devant 


(^5  4  Voyage  en  î  r  a  l  i  s  , 
de  fainte  Croix  ,  que  fe  font  les  grands 
exercices  du  Calcio  ,  dont  nous  parle- 
rons à  la  fuite  des  courfes  de  chevaux. 

Après  avoiii^fait  le  tour  de  Florence 
du  côté  du  nord  ,  revenons  au  centre 
de  la  ville  ,  pour  y  voir  le  bâtiment  de 
runiverfité ,  qui  a  donné  fon  nom  à  une 
rue,  via  dello  Jliidlo, 

Lo  Studio  ,  bâtiment  de  Tuniver- 
fité  ;  le  bufte  de  Pétrarque  eft  fur  la 
grande  porte»  Gette  univerfité  n*a  été 
fondée  qu*en  1458,  mais  dès  le  9®. 
(lecle  ,  Florence  étoit  déjà  le  centre  des 
études  de  toute  la  Tofcane  j  on  y  trouve 
encore  de  très-habiles  profeaeurS  pour 
la  théologie,  la  jurifprudence  >  la  phi- 
lofophie ,  la  rhétorique,  Thébreu ,  le 
grec  ,  le  latin  &  l'Italien  ;  c'efl-lk  que 
M.  Ximenez  eft  profeffeur  de  géogra- 
phie ,  que  Lami  enfeignoit  il  n*y  a  pas 
long-temps  l'hiftoire  de  Florence.  C'eft 
aufli  dans  le  même  bâtiment  que  la  cé- 
lèbre académie  ddla  Criijca ,  &  celle 
des  Apatiftes ,  tiennent  leurs  afTemblées  ; 
nojs  en  parlerons  ci-après. 

Le  marché  vieux  ,  mercato  vccchio , 
qui  eft  à  100  toifes  delà,  eO:  une  place 
qui  efl:  réputée  le  milieu  de  .la  viJe  ; 
en-  effet ,  depuis  la  colonne  du  marche 
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il  y  a  environ  un  mille  de  tout  côté  , 
jufqu'aux  extrémités  de  Florence. 

Or  San  Michèle  (a)  ,  eft  une 
églife  oii  il  y  a  des  ftatùes  du  Dona- 
tello,  &  de  Ghiberti,  fculpteur,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  à  Toccalion  des 
belles  portes  du  Baptiftere.  Ceft  au-def- 
fus  de  cette  églife  que  Corne  I  établit  e'n 
i')6^^  le  dépôt  général,  où  tous  les 
notaires  de  la  Tofcane  font  obligés  d'en- 
voyer une  expédition  de  leurs  ades; 
après  la  mort  de  chacun  d'eux  ,  les  mi- 
nutes font  portées  k  un  autre  dépôt  qui 
eft  au  milieu  du  marché  -  neuf.  Nous 
avons  bien  en  France  des  ordonnances 
qui  veulent  que  les  minutes  foient  por- 
tées au  greffe  de  chaque  bailliage  ,  mais 
perfonne  n'ayant  un  intérêt  immédiat  à 
les  faire  exécuter ,  il  arrive  fouvent 
qu'elle«î  reftent  dans  les  greniers  de  la 
famille  du  notaire ,  &:  finiffent  par  fe 
perdre  en  entier  ;  cet  abus  dont  j'ai  été 
témoin  ,  ne  fauroit  avoir  lieu  h  Flo- 
rence ,  par  les  précautions  fages  dont 
nous  venons  de  parler. 

Le   Palais  Arnaldi  a  peu  d'ap- 
parence ,  mais   on   y    voit   de    bons    ta- 
cs) Par  abréviation  dç  OrtoS.  Micke^Ce 


^3^  V o YA G E  EN  Italie, 
blcaux  ;  il  y  en  avoic  ci-devant  de  plus' 
précieux  encore  ,  ils  ont   été  vendus  k 
dés  AngîoiSé 

Le  Palais  du  Podesta  ,  c*eft-k- 
dire ,  du  juge  (  ou  du  bailli  ) ,  efl  un  bâ- 
timent très-va(te  ,  mais  'd'une  conftruc- 
tion  gothique  (a)  ,  les  prifons  publiques 
y  font  établies ,  &  à  Tune  de  fes  mu- 
railles ,  il  y  a  une  poulie  placée  k  une 
certaine  hauteur  ,  avec  laquelle  on  donne 
Supplice  de  Ja  corde  ou  Teftrapade  aux  malfaiteurs. 
*^^'  ^'  Le   criminel  a  les  bras  pafTés  derrière 

le  dos  -,  on  y  attache  une  corde  ,  &' 
après  l'avoir  enlevé  jufqu'à  la  hauteur 
de  la  poulie  ^  on  le  laifTe  tomber  à 
différentes  fois  ;  ceux  de  ces  miférables 
qui  n'ont  pas  afTez  de  force  ou  d'adrefTe 
pour  fe  bien  roidir  les  bras ,  les  ont 
lur  le  champ  dilloqués  par  l'efFet  de 
la  chute  ;  mais  aufTi-tôt  que  la  peine  eft 
fubie ,  l'exécuteur  ^les  leur  remet.  Ce 
fupplice  eft  aufti  commun  en  Italie  ,  que 
les  grandes  exécutions  y  font  rares. 

Félibien  indique  dans  le  palais  du  po- 
deftà ,  un  tableau  à  frefque  ,  de  Tho- 
mas Gioîùno  ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
travailloit  dans  la  manière  du  Giotto  : 

(a)  Voyez-en  l'Eftampe  au  livre  fndciilé  ;  Vedit^ 
tîl  Fir^nze  ,  p.   tçu 
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Je  fujet ,  eft  le  mauvais  traitement  qu  un 
duc  d'Athènes  reçut  après  avoir  été 
chafîé  de  Florence  ;  ce  prince  &  les 
gens  de  fa  fuite  ,  devenus  Tobjet  de  la 
haine  des  Florentins,  y  font  repréfen- 
tés  coëfFés  d'une  façon  ignominieufe ,  6c 
environnés  de  fymboles  qui  répondent 
à  leurs  ajuftemens  ;  ils  ont  leurs  armes 
à  côté  d'eux  ,  pour  qu'on  ne  les  puifle 
méconnoître  :  &  de  grands  rouleaux  où 
font  écrits  les  faits  qui  ont  été  la  caufe 
de  ces  traitemens ,  &  l'occafion  des  vé- 
temens  qu'on  leur  a  donnés  (a). 

Dans  le  palais  Gerini ,  il  y  a  de 
beaux  tableaux  ;  le  propriétaire  efl  celui 
qui  a  donné  un  grand  ouvrage  fur  les 
oifeaux.  M.  Lorenzi  ,  qui  y  demeure  , 
a  gravé  une  partie  des  eftampes  con- 
tenues dans  3  vol,  in-folio  ,  d'après  les 
meilleurs  tableaux  des  anciens  maîtres , 
dont  le  premier  volume  a  paru  en  176^. 

Il  y  a  encore  bien  des  églifes  &  des 
palais  à  Florence  dont  nous  n'avons  pas 
fait  mention  ,  &  qui  mériteroient  d'être 
cités  &  décrits  ,  mais  notre  objet  n'étant 
pas  d'épuifer  les  détails  ,  il  nous  fufïira  de 
renvoyer  au  grand  ouvrage  qui  contient 

fa)  Voyez  fon  clîampe  a;i  livre  intitulé,-:  Vedute 
Firsnie  ,  p.  i<;. 


638  Voyage  en  Italie,&c. 
des  defcriptions  plus  étendues  (  a  )  , 
ou  au  Rzjlretto  qui  en  eft  un  abrégé. 
Nous  nous  contenterons  d'indiquer  une 
partie  des  édilices  dont  nous  n'avons  pas 
eu  occafîon  de  parler. 

S.  Michèle ,  églife  des  Théatins  ; 
Sta.  Maria  Nuova ,  hôpital  ;  S,  Pier 
Maggiore  ;  S.  f^ilippo  Neri  ;  S-  Ambro- 
gio ,  églife  des  Bénédictines.  Les  palais 
Altoviti^  Capponi^  Coppoli^  Dini^  Gaddi^ 
Ginon^Giugni,  Gondi^  Grialdi^  Maru- 
ccUi  5  Pandolfini^  Pucci  &  Rinuccinu 


(a)  S  ce  lia  di  Architet- 
ture  antiche  e  moderne 
délia  citta  di  Firen^e  , 
cpera  o-ia  data  in  luce  dal 
celeh.  Ferdin.  Ruggieri  , 


Archltetto  Fiorcntlno  ; 
edï\îone  féconda  pullica» 
ta  da  Giufeppe  Bou- 
chard,  in  Firenze,  lyjS, 
4  vol.  in-folio t 
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